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V O Y AGE 



UN 



AMATEUR DES ARTS, 



jE^^FliANDRE, DANS LES PaYS-BaS^ EN 
HOLLANpE ) EN F&ANCE, EN SavO YE, 

EN Italie^ en Suisse^ 

FjilT DANS Lis ANNÉES ^jj^'jG-JJ-jZi 

Dans lequel on indique ; i o Ut édifiées Us Monumem 
antiques &' modernes 9 dignes d'être recherchés ; a ® let 
colU&iotis df Peinture , de Sculpture » d*Hifiùin Natu* 
telle; Us Bibliothèques^ £fc*«* avec des jugement partie 
€utters fur tous cts objets ^ motivés df'après h fsmtiment 
des eonnoifeurs les plus efiimés: 30 Uno defcriptîon foi^ 
gnée des Vallées de Glaces du Faujfigny , de celles du canton 
lie Bcrnô , de diverfes autres Curiofttés que préfcntent 
ies Jipes : 4 o V Itinéraire de quelques Pcffagcs peu con* 
vus â travers ces mêmes Jlpes : 5 o 1,'état afiuel des Rou^ 
tes d'une Fille à l'autre ; les Fleuves ^Rivières (s TorresiS 
fus Von deit traverfir fur pont volant 9 en baCf ebaloupo^ 
m à gué Les prix courans des Chevaux » Mulets » 
Voitures de ville « Barques , Gondoles ; eeUti des Laquais dé 
iouage , des Guides^ des Cicérone, & beaucoup d'autres 
rcnfcigncî/iens , dont il cfl utile , 6f mênu important d'être 
inpruitpour voyager le moins difiendieufetnent & avec U 
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INTRODUCTION. 



Xji'i:xTiLiTé des Voyages, eft une 
vérité démontrée : le Savant , rHomme 
de goût, TArtifte, acquièrent ou per- 
feétionnent des connoifiances que Pafpeâ: 
des lieux, Texamen & Tétude des obr 
jets |)euvent feuls donner , & auxquels 
rien ne peut fuppléer : ils forment la jeu« 
neiTe, ils bâtent chez elle la iq^turitéde 
la raifon y mais , en général , on la fait 
voyager trop tôt , & fur-tout avec trop 
peu de connoiflances acquifes {^). Nous 

(*) Nos leAeurs remarqueront» que les xé« 
lexions qui fuivent, ne fegardenc nulkment ceux 
qui le cmtifportent d'un point du Globe à l'autre 
uniquement pour leur lancé : cette clafiè de voya* 
geurs eft ctès^-toangèteau motif qui mous âdt prea* 

« 



« 



1 
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6 Introduction* 

croyons qu^au lieu de jeter briuquemeot 
un Jeune * homme dans le monde ^ ainii 
que cela fe pratique aifez commuté-* 
menti il feroit plus prudeut de Teffiiyer 
fur une fcène moins vaiiie , & de V20 
coutumer par degrés à paroître fur une 
plus grande, nvec tous les avantages 
dont il feroit fufceptible : le Jeune-hom- 
me amfi préparé 9 mériteroit durant fes 
Voyages ^ Teilime des Nations étrangè- 
res, & cette eftime, ajouteroit incon» 
tefiablement à la gloire nationale 

4re la plume : Noua n'avoti& & m pouvons avoir 

.en vue, que ceux qui voyagent four lusr ucilemenc 
le temps , & pour s'inftiuire^ 

(*) La réflexion que nous faifons ici ne pa* 
toitra point hazardéc pour quiconque aura .été à 
portée d'obferver de près nos jeunes Voyageurs : 
à peine un , fur dix, fe conduit -il de manière à 
captiver le fentiment dont nous parlons. Le flr^n- 
fûts ne lai fiera chez P Étranger qu'une empreinte 
'plus forte de Finconféquenie légèreté qui lui eft 
fi nniverrellenient reprochée. UAt^lois, j aggrsN 
▼era cette in£exibilité^ cette fierté de carai^cre 
iqui lui eft propre ^ & qui prend fa fource dans un 
deoii-ûick ùe iuccès iiaiioiiàux . Tor qu'il mpaud 
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'il^TXlODUCTION, 7 

' Nous plaçons à la tête des inflruAion j 
nécdlaires aux jeunes gens que Ton le 
propofe de faire voyager ; i Uétude 
particulière de THliloire des Peuples 
qu'ils doifent viliter ; a ^ Celle des prin» 
cipes fondamentaux; des Sciences & des 
Arts. Nous ne nous appefantirons pas 
fur la néceflîté des connoiûànces hifio* 
riques; elle eil d'une évidance fenûble: 
celle relative aux Sciences & aux beaux- 
Arts, ne Ted pas moins. Nous favons 
qu'il eft des génies privilégiés qui naif» 
. Cent avec un taâ auffi jufie que délicati 
mais le xu)Qibre en eft peu couixdérable : 
encore^ ne pourront-ils prononcer /cien^ 
tifyuemmt, qu'autant qu'ils fe feront fa- 
miliarifésavec ces mêmes principes, ces 
mêiQes règles de goût. On nous permet- 
tra dedévelopper ces aflertions par quel* 

i pleines maiss , lui ouvrant toutes les portes , 
ajoute i Ta confiance innée , & dès-lors tontes les 

diftin^tioQS ^ cous les honneurs lui femblenc dus : il 
en jouit avec cette morgue, & plus fou vent eiwore 
%YCC cet ennui ^ui l'accable & ^ui le fuie par*coub 

a i> 



Du 
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Introduction. 



ques détails efifentiellement liés à l'ob- 
jet de notre ouvrage. 

• 

Le Beau , le vraî beau » en fait des Arts , 
n^efi pas auffi idéale aufC indéfini qu'ion 
pourroit le croire. Il eil fans doute dans 
une infinité de chofes des goûts de ur^ 
toirs^ fi nous pouvons nous exprimer 
aioii; mais Uexifte également des pria- 
cipes reçus 9 adoptés de toutes les n»> 
tigns policées. 

L'Architeéhire^ la Peinture ^ & la 
Sculpture 9 font aflreints à des règles 
immuables & certaines : Jamais on n'a 
pu les franchir fans altérer leur mérite. 
Les Grecs (que Ton pourroit appeler les 
Précepteurs du genre humain), trouvé* 
rcnt les premiers ce bel accord des par* 
ties ^ & ce mérite intrinfèque de leur 
enfemble qui caraâérifent les produc- 
tions de ce peuple aufli aimable c^u'in- 
génieux. 

Dans les beaux ûèdes de leur empire , 
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Introduction. 9 

les Romains , devenus appréciateurs ' 
éclairés des Arts, ne tardèrent point 
d'adopter le goût & les principes des 
Grecs. L'ordre Tojcaa qu'ils imaginé* 

rent , exprime fi Ton veut la plus ini« 
pofante virilité i mais ce même carac-^ 
tère de force & de rufticité, ne peut 
convenir qii*à des édiHces d'un certain 
genre ; Aulli remployèrent-ils peu fré« 
quemment; enforte qu'il nous ed plus 
&cile de nous inftruire des règles d'Ar« 
chiteûure établies par les Grecs dang 
Rome même , que d'y puifer ceHesqui 
font particulières à ces conquérans du 
Monde! . . Cdl que les proportions des 
ordres Grecs, réunifient à la fois. Té» 
légance & la majefté; la plus noble 
fimplicité ^ & fi l'on veut, la plus grande 
richefle/ 

Quand le iVbri eut ceflë de vomir ces 
• formidables eflaims de Barbares ; lorf- 
que las de courir, d'enfanglanter , de 
devalter la terre ; ces peuples forcés à 
ic tuer, purent connoître les douceurs 

90 • 
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10 InTAODUC t ION« 

d'une vie agricole & paifible: Alors 
une nouvelle Auroreparut renaître pour 
les Arts ! De toutes parts on vit s'éle» 
ver des Edifices fur les ruines de ceux 
que la haine du nom Romain & le fana* 
tifme avoient détruits ! Mais trop fiers 
; pour imiter fervilement les nations qu'ils 
avoient vaincues , ces peuples ofèrent 
-créer un nouveau genre : Il eft fans doute 
moins régulier ^ moins noble ^ que celui 
quMls dédaignèrent; mais il développe 
.quelquefois des formes hcureufes, & 
ibuventd^une hardielSe impolante* C'eil 
. le feul mérite de T Arcliite<^ure Arabe 
& Gauloife. D'ailleurs, nulle correc- 
tion de deflein, nulle vérité, nul effet, 
nulle grâce enfin dans tous les morceaux 
de Peinture & de Sculpture depuis cette 
époque, jufqu'au fiècle de Lko.4 X; & 
celui du Grand , du très-grand Côme db 
Mbdicis! La révolution qui le fit alors 
dans les Scienres&dansles Arts devint 
bientôt univerfeile: L'Italie eutlagloi^ 
1%, une féconde fois de fournir denou* 
veaux Modèles à TUnivers. C'eftà Té'* 

m 
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II 



tude de ces modèles que nous invitons 
ceux (qui relativement aux Arts}, fe 
propoient de voyager avec fruit» 

La connoifTance acqulTe des prioci* 
pes d'Architeéhire, prépare naturelle- 
ment à l'étude de ceux particuliers à la 
Peinture 9 & à la Sculpture; de ces 
Arts (nous ofons dire) célefles, dont 
ks chef*d'œuvres excitent IWmtra- 
tion des hommes même les plus in* 
diiférens!.. Mais û le ipedai^ur vul* 
gaire, en eft involontairement remuée 
affeâé; quelle fen&tion délicieufe n^é* 
prouvera point le génie en état d'ea • 
apprécier tout le mériiel Tranfportons 
Tun & Tautre fur les lieux, & com* 
parons leur jugement fur les mêmes ob« 
jets. 

Le premier ne verra dans le célèbre 
Temple de Cams^Lucius , à Nùms ( * ) ; 



j(*) Ce Temple eft plus connu fur les lieux 
iàms fe wm de te Mé^îm Carrés : c'eft de faveo ^ 

a Vf 
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dans rinfiiiiment beau Périftyle du Pan* 
théon à Rome^ qu'un enftmble dont le 
ton de grandeur (caraâère diftiaâif 
de ces deux immortelles produâions ) t 
le flattera fans douie : mais il n'éprou* 
vera point cette douce émotion de l'Orne ^ 
réfervée au vrai connoifièur : Télégance 
~iie chacune des parties, & leur heu^ 
reufe & lavante harmonie , n'échappe- 
ront point à celui-ci ; il en faiiira , il en 
favourem tous les détails précieux. 

La Madonna delta Sedia ( ♦ ) ^ & la 
Transfiguration (**) ( ces deux premiers 
tableaux du monde ! ) , ne manquent ja« 
mais leur effet iperfunne n'eft infenfible 
à la douceur attendriflante du premier. 



de tous les connoifTeurs le plus beau morcetu 
d'Archiceâttre qui nous r^fte du fiècle d'Augufte. 

(*) y^y. i rarcicle FUreacâ : Palais PitiL 
(#«) ypy^ l'article Sam tkfn in HmcoU à Rome« 
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Ikt&oductxov. 13 

à rexprelfion pénétrante du fécond; 

mais l'œil éclairé y découvre de p!us^ 
une coi Ration , inimitable Je delicidi 
une intelligence fiibiime dans la com* 
poûtion^ dans la dillribution des grou* 
pes; unejufteflè, une force d^cxpreilion 
admirable ... • en un mot, touiela ma« 
gie de ce premier des Arts. 

U Hercule Farnefe ( * ) ^ V Apollon 
du Belvédère la Vénus dê Médicii 

( ) j intéreiTent d'abord ^ c'eft ua 



Tolune. 

C**) ^f/. Tarticlc Palais du Vatican , ibideii* 

C*'^^) Vo:f. rarcicle GahrU 4» Fkrtnu « idem. 
Nous choififlbns de préféience ces trois célèbrci 
Antiques 9 comffle ceux dont la perfe^^ion doit 
moins échapper à roûl du vulgaire. Il eft certain 
que V/lrroti/w (galerie de Florence^ y & le G!a^ 
Min$wr murant ( an Muféum à Rome ) » le pré» 
tiendront , le captiveront moins : Pourquoi ? parce 
^e le développement de ces deux délicieufes Sta* 
tnes 9 ne fe.prérente point d'abord au commun det 
dprim avec toute ia juttefie & toute Ira éaei^ 
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14 Ïntroductiôit. 

tribut que Tame la plus calme ^ la pin* 
ipiiilFérente, ne peut manquer de payer 
à rafpeél de ces chef - d œuvres î . . . 
Mais quelle différence de ce dernier 
fentiment, & Tentlioufiafme dont Ta* 
mateur înftruit fe feat alors irréJ^itible* 
ment pénétré 1 

Et que Ton ne simagine point que 
rétude que nous propofons ^ foit d'une 
difficulté rebutante : quatre ou fix mois 
fuffifent , & fouvent moins encore pour 



L'artîfte , & l'Amateur éclairés au contraire y remar» 
querouc dans ces deox productions fublimes ,^ miUe 
difficultés vsuiicoes , mille grâces , mille beautés de 
détails qui les rendenc à fes yeux inappréciables. 
Nous ne parlons ici que d'après ce dont nous 
avons été témoins nous-mêmes, &l lojugepient què 
nous avons entendu porter de l'inappréciable Sta* 
tue du Faune qui dort (foy. Palais Barberini k 
Rome); ouvrage iuconteilahlcmcnt grec : les 
traits fublimes de Tart que les connoiflêurs admi*- 

renc dans ccLce délicieufe production ^ non jl;ulc* 
ment échappent au vulgaire des Amateurs, mai» . 
même leur paroiilènt fouvent des défauts qui les 
(rcviconeut cou^e ce |;eaia do chef-d'ceuvi^^ 
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Introduction. 15 

beaucoup de fujets. Nous le répétons; 
on ne fauroit trop appuyer fur les avan- 
tages, qui , néceflaîreraent en rcfultcnt* 
Le goût des Arcs une ibis faiii , fe dé* 
veloppe^ fe fortifie avec Tage; & dè^ ^ 
lors il eil rare qu'il noui abandonne 
jamais. 

ta 

Combien de jeunes Voyageurs rui- 
nent leur bourfei» & qui pis eft^ lew 
fanté ^ en fe livrant au torrent de la 

* plus dangereufe diflîpation, qui fe fuir 
fent conduit plus utilement pour eux ^ 
s'ils eufient été invités ^ foilicités , pref- 
fés ( en temps convenable ) à Tétude des 

, Arts en général, & du DeflTein en par« 
ticulief 1 . • • Noos en avons connu nom* 
bre dans nos Voyages , qui , livrés trop 
tôt à eux-mêmes , refioient , à Tégard 
des beaux- Ans, dans une apathie in* 
concevable. On nous demandera peut- 
être, quel but ces derniers peuvent fe 
propofer en voyageant^ Le voici : 
celui de fe diftraire; la recherche de 

nouveaux plaifirs^ & Teavie de rem^ 
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i6 Introductioit. 

plir une tâche à laquelle la nation (in* 
finiment efiimable ) que nous avons ea 
ce moment en, vue^ iemble accorder 
une diilin£lion particulière : c'en eft 
'réellement une chez elle , d^ivotr par* 
couru les principaux pays de TEurope. 
Mais quels font les objets de prédilec* 
tion, & fouvent les feuls que recher- 
chent dans leurs courfes la clalfe de 
Voyageurs qui donne lieu à cette ré- 
flexion^ les meilleures Auberges^ les 
' Cafés ; la demeure de leurs Banquiers ; 
les Speâacles ^ &c« &c« . . # £t û , quel- 
quefois , à Texemple de leurs com- 
patriotes , ils fe font introduire dans les 
cercles, dans les ibciétés diftinguées; 
comme Torgueil alors eft à peu près 
le feul fentiment qui (es y conduit, ils 
y apportent leur défoeuvrement , leur 
&£le, leur inutilité...» & leurs Guinées^ " 
qui font conftamment bien remues de 
tout le inonde (*). 

f 

^ (*) Ceft dans cette fône d'engourdiflbmeoc de 
Ifame qu'ils paUie&c le temps ]» plus précieux ds 
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L'antique célébrité de Iltiilie 9 les phé- 
nomènes qu'elle renfenne ; les chef» 
d'œuvres dans tous les genres qu'elle 



la vie. Tout de glace pour les chef-d'oenvres des 
Arts qui les environnent, ils ne le déterminent 

àles parcourir que dans les derniers înftans qui pré* 

cèdent leur départ , & feulement , parce qu'ils ne 
peuvent s'en diipenfer. Nous avons connu un de 
ces voyageurs » qui après trois femaînes de féjour 
à Paris , ne conui^ffoit que le chemin de fon HAtel 
au foyer de TOpéra i & qui en étoîc parti fans avoir 
vu aucune des raretés qui honorent le plus cette 
Capitale. Nottsretronvâmes ce même Gentilhomme 
à Rome : il y pafla joyeufemenc cinq femaînes fans 
a'embarrafler comme étoient fiùts le Colifé^ • la 
ipndâf la C^omiê J)rétféM$f la Pontainê Navone » &e. 

Nous n'oublierons jamais, fur ce fujet^ une 
Anscdotb que nous tenons d'une perfonne 
* très-Are y & qui pent trouver ici fa place. Un de 
ces intéreiïans Voyageurs, ne voulant point partir 
de Rome ians avoir ( du moins ) entrevu les prtn» 
cipaux chef-d'œuvres qu'elle renferme, fit prier 
un Antiquaire très-inftruit (& qui fe charge 
volontiers de guider les recherches des curieux) 
de paiTer chez lui : Combien (lui deraanda-t'il) 
me faudra-t'il de temps pour jeter un coup d'ceil^ 
fisr les principales raretés que vous venez de mo 
délire? -«-«Huit joufs au moins | lui répondit 



i8 Introdugtioit^ 

pofsède encore (*); la beauté du cli-* 
mat. • . . fout autant de motifs qui y ap^ 
pèleront toujours le favant, Phomme 
de goût , Partifte : 6c véritablement cette 
partie de i'£urope ^ eft Tune des plus io* 
téreflantes à connoître. Nous ne croyons 
pas cependant que ce foit celle où de- 



TAntiquaire. «.Huit jours !.. 7 penfez- vous ? ▲ 

•peine puis-je vous en donner quatre. Mais , 
Monfieui , la Ville eft crèso^afte , & tous les ob» 
jets que vous ne pouvez vous difpenfer de voir, 
Ibat fore diftans Tun de l'autre. £ani n'eiU 
ce que cela? Je ferai metipe quatre chevaux à nui 
voicure» nous relierons moins de temps en rouie. 

(•) Nous dihns '€ncare ; parce qu'une infinité 
de morceaux précieux ( en fait de Peinture & de 
1^ Sculpture) font perdus pour l'Italie ; iln'eft point 
d'année qu'il ne s'en exporte plus ou moins : Dca 
Amateurs riches , éclairés, les acquièrent ; ils en • 
cnrichiflent leur Patrie. Les Galeries de Drefde, 
. de Berlin, de Vienne, de Verfaiiles, du Palais* 
Royal , &c. ; & l'innombrable quantité de Cabinets 
moins célèbres qui exiftent en Kurop^, ont une 
fource commune : Mais quelque perte que Tltalîe 
puiffe fttcceiËvement faire en ce genre , il lui ref* 
tera toujours des richeSes inappréciables, qui 
ne peu V eut en quelque forte lui cciiap pci. 
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vroit fe porter d'abord un Jeune-hom- 
me ; en général ^ trop d^objets de diiti* 
pations s'y icuniffent i trop de çirconf- 
tances locales femblent concourir à la 
féduâion d'une jeune téte natureileuient 
exaltée. Nous croyons qu'il feroit pré- 
férable de diriger (es premiers pas en. 
Allemagne, en Hollande , à Genève , 
ou en SuilTe; nations chez lefqueiles les 
mœurs confervent encore ( du moins 
dans la majeure parue) une teinte de 
candeiu^ & de rolidité» plus raxe^ ou 

plutôt moins apparente ailleurs. 

Mais quelque parti que l'on prenne 
à cet égard, nous regardons comme 
indifpenfable de fe faire un PiiAn dé 
Voyage , dont on ne s'écarteroit que dans 
le cas d'une néceffité abfolue. Ce plan 
doit être arrêté i i ^ en conféquence du 
temps que Ton veut employer (*) : 

(^) 9 en eft qui s'imagiineiit fuppléer alofs «a 
manque de temps , en donnauc à leurs courfes U 
.rapidicé de Téclair : fouvenc loème fant néoefficét 
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D^près les confidératiotis locales qui 
peuvent inviter à fe rendre dans un 
pays plutôt que dans un autre à des 

époques déterminées : développons ce- 
ci par un exemple. 

De toutes les nations de PEufOpe, la 
NobleiTe Angloife , & les particuliers qui 
jonil&ot d'une certaine aifance ^ voyagent 
incontefiablement , le plus Voici un 



en les voie fe tranfport«r avec cette impécuoficé 
d'une des extrémités de TEarope à Pautre ; uni** 
quement pour fe pavaner de rcfpèce de gtorfoU 
.qu'ils attachent à faire beaucoup de milUi^ ddn% 
le moins de temps pofEble : mais n*eft-ce point 
plutôt courir la poile , que voyager ? 

Sur cinquante Voyageurs qui paifenc 
annuellement les Alpes , on domptera communé- 
ment , quarante Anglois, fepc ou huit tant Al- 
lemands , que Polonois, Ruffes, &c.; & deux 
ou trois François. Au relie il n'entre point dans . 
les motifs de cette remarque 9 de déterminer quelle 
eft la nation qui voyage le mieux; quelle eft 
celle qui rapporte réellement dans la Patrie 
plus de lumières, plus de mérite, plus de vrais 
taleus. C# guc l'on ne gcus nur $ C'e& que uous 
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plan pour qui quitteroit Londres dans 
les derniers jours de Thiven Débuter par 
la Hollande ; quatre ou cinq (emaines 
iuffifent pour la bien voir. Diriger fur 
Hanovre, Berlin, Drefde, Prague & 
Vienne. Se replier fur Munich , In(^ 
pruck & Milan; On doit faire enforte 
d'y arriver vers la féconde moitié de l'au- 
tomne. Prendre enfuite la route de Mo- 
dène, Ancone^ Lorette & Rome : ne 



devons infiniment à l'erprit concemplaceur de beau- 
coup de Voyageurs Augiois ; vingt pages du pe* 
tit Voyage à^Jâdifon^ autant de ceux (plus récens) 
i^Humilton ^ de Sherlock ^ &c. ; en apprennent 
plus 9 que vingt volumes luUens & François^ 

que nous pourrions citer : en général , rien de plus 

lavant & de plus intéteflknc que les recheicliea 
littéraires du premier : peu d'obfervateufs méri» 
cent plus d'éloges que le &cond ; & la fagacité^ 
la fineffe des réflexions ,que nous préfente le der« 
nier , laiâent bien peu de chofes à délirer . On ne 
fe plaindra point de la monotonie .do celui - ci; 
peut-être au contraire pourroit-on fouhaîtet qu'il 
fe fut affervi à une marche moins impétueufe Se 
plus didaétique ; mats les trois ouvrages que nous 
citons ici (entre vingt autres d'uu ég^ méliu^ 

ftmbtent déçidct la qufiftioii. 
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t 

faire que s'y repofèr^ & fe rendre di- 
reâement à tapies* Partir de Naples 
afiez tôt pour jouir des huit derniers 
jours du Carnaval à Rome. Refter dans , 
cette ancienne Capitale du monde ^ juf* 
ques & compris les dernières iètes de 
Pâques. Reprendre la grande route de 
Florence, Bologne & Venife; oùil eft 
intéreflant d'arrivar pour la Foire de 
rAfceniion* Gouverner fur Vérone ^ 
Parme & Turin, Paffer ce fecrfnd au- 
tomne en Suifle , & l'hiver qui fuit à 
^ice 9 Aix 9 Marfeiile ou Montpellier. 
Enfin confacrer le printemps fuivant à 
l examen des principales Villes de la 
Guyenne , de la Bourgogne ^ de la Bre« 
tagne ^ de lu Normandie » &c. : retom* 
ber fur Paris ; y féjourner trois ou qua* 
. tre femaines, & regagner les rives en* 
chantereiTe^ de la Tamife^i 

En récapitulant cette efquifle de 
voyage C* ) , on s'ippercevra que vingt- 



C*) A Taide de bonnes Cartes géographiques^ 
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buit à trente mois fufiirent pour Texè* 
cuter ) en accordant par-tout le temps 
nécefiaire pour voir ce qui mérite réel« 
lement d'être vu. 



de quelques Livrets de pofles & Iiioéraires con* 
■us 9 on peut varier i Tinfinî ces lortet de phioi; 
Uê écendre ou les refferrer à fa volonté. Nous 
n'indiquons ici que fr&vifiêrimâns celles de ces Car* 
Ces, dms kfqueUet on pourroit avoir le plus de 
confiance ^ la Géographie fe perfcélionnc tous les 
joura : C'^ donc à Tépoque nème de Voyaget 
que le choix doit en toe fait. En voici plufietira 
dont nous garantiiTons Texaâiaide i Cajltb gé9^ 
téih dêia Frmnce^ coateoaiit les gou^rnaeena des 
Provinces ... avec les Pays-Bas^ la Hollande; 
lamijeure pafde de TAiiglecerre ; lea coi)fiiiad'£f» 
pagne ; PAlleffîag:ne , dans le plus grand détail; 
& ritaiie 9 juiqu'à lUme : Carte en 6 feuillet 
réunies Prix 14 liv. celées fur toile & pUéesdans 

U étui y & 10 liv. 4 fois les 6 feuilles en blanc. 

Cbes Dtfnùs^ Ingénieot géographe ^ &c« xup Se 
Jacques, A Paris, &c. 

Caetb ^ i^^nnu dreffée pour Tuiage du 
ftoi en X7SI9 par feo c^^niamé DiUfle^ &c.; 

augmentée en 1764, par rhiiiip^ ùunchc longen* 
dre» & revue en 17751 &c. ciie^ l'Auteur à 
]Paris y quai de l'Horloge. 
li'lTAi^Is diftipguée fuivaat récendue de 
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Jjà manière de voyager, n'eil certai- 
nement point indi£férente. L'Angleterre 
eft le feul pays au monde , où Ton pour- 
rait 

tous le^ Euts f Royaumes 9 Républiques , Duchés; 
Principautés , &c. Par Sanfon^ &c. à Paris, ch» 
H. Jaiihtf &c. quai dus Auguftins. 

Carte dâ ù Suifc ^ &c. par François Graf* 
^fitf &c. 1769, à Laufaone. 

Encre la fbule des Mnéraires dë routes , &e. 
ou doit eflentîellemenc difkinguer celui récejiunent 
publié par Jf. du Tim. C'eft , dans fon genre un 
utile j un excellent ouvrage. Quant aux Livrets de 
fifieSf il faut les prendre de Fanu^ même} parco 
que les routes , & fur-tout les Stations (À font 
placés les relais , ne font point conftanunent les 
mêmes : tous ces petits renftignemens & trouvent 
dans le corps de l'ouvrage. 

Nous obfervons quant au Plan de Toyage 

deflUs, que nous ne le donnons , que pour avoif 
occafion de développer notre idée ti^ ^ iiCceffitd 
ét fe drcoufcrire un cercle Qi*«iconque : Nous te* 
aons â peu à celui y que nous ne l'avons poiat 
fiii'vi noua-mémes. On en aouvera plufieurs att« 
, très encore qui pourront avoir leur utilité aux 
articles 2 , Gènes ^ Cbambéry ^ Turin ^ Milan ^ 

Icc. &c. Les Voyageurs yii nous prendrimc pour 

guidii 
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fait fc paÛèr devoir une voiture à (bi i 
Par-tout ailleurs, c'efl: un embafras in« 
difpenfable. Légèreté , commodité , fo- 
lidité, dQivent êtie les feulsm^tesC^} 

piMe , recomiotcraDt fans peine , & notre cxac- * 
cioide, £c k dcdr que nous avon& de km épff- 
fier des pu & des fnds inutiles. 

Nous difbns les fenb fliéritesi pntéqw 
cera, qui pat un orgueil mal entendu , croiroîent 
«kiogei s'ils végétoieac dans une caific unie^ 
ftr^oot 9 fi lesrs ames fc lev cittike M s*7 trw^ • 

voki^ pas pompeufeneni placés fur daciin des pan* 
SMOX; pajfcnt inrumcftahlMcot par^teot (qaelqM 
mefure qu*îls prennent') en raifon du rang que Toa 
piéfume qu'ils tiennent dans le ffloode. Or , ces dé- 
peidesleflnifcipIiestiriBfini : il ell tant d'occa* 
£oDs d'en faire d'iudifpeoikbles ! .. 
Bear ne feroit point maltriCé jêx le tnq» ^ 

nous croyons que ce feroîc un plaiHr de plus, do 
oardiei ayec ies propres clievaux. Nouspcnirrioii» 
doBoer ici pour eanple une Dame jngiaifc étun 
tare mcriic. On lui a vu parcourir depuis CaisiSp 
les principales Villes de Fnace 9 h SaToye, tonte 
ritalie, la SuîfTe, &c. avec fe$ chevaux, qu'elle 
fiûfoit fimpleaenc relayer» ]or£pie ce fecooxs lui 
' paroiffiiit néceflBdre. Sa marche n'étoit rien moins 
^ue lente, & fcs cbCYau ^t w w; ^y\ j ^«»T^p^ 
dans le adUeni fci^ 
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d'une Voiture de voyage. ]>îous cou* 
feilkrions qu^on ne fe permît point de 
voyager de nuit : indépendamment des 
dangers ^ des rifques de différens genres 
que Ton peut courir C^), ne fe prive- 
t*fn pas d'un plailir qui ne fauroit être 
trop multiplié i celui de voirl 



Le fommeil gagne & Ton eft dèi-lors à la 
merci des PoitlUons, fûuvencpris de vin y &plus 
fouveiit encore nal-adrmts : dans nn pays onvert ^ 
te fur de très-grandes routes , ce n'eft guères que 
4enii-mal ; mais pat*toUt aîUeuîS , e'eft eflbnciel^ 
lement manquer de prudence. Il feroit facile de ci* 
ter vingt acc|d«ins arrivés de cette forte i-Nous 
n'en expoferons ici qu^un feul, mais bien connu. 
Soit fommeil , foit inattention du guide j en pleine 
cmif fe, une énorme branche é'jitbtc pénècre par te ' 
pordère dans une voiture, & s'y développe de 
telle forte I qu'elle en occupe toute te capacité. 
La profondeur de te nuit ne permettant pas au Po& 
tillon de juger ce qui s'oppofoit à fa marche , il 
tfdouble d*effi>rt pour animer y pour prelTer fes okc- 
VQux : les cris des Maîtres dont il ignore les motifs ^ 
IttifontmulcipUet les coups de fouets ; & c'eft au di» 
. j>end de la caîfîe de la voiture (brtfée en pièces, 
•u do moins féparée en deox parts ) , qu'|l parvient 
f nfiu à fta&cbif Tob^ack qui le retenoic 
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Fm de Livres vieUliffent aujfi vite qm 
ceux qm traitent des Voyages. La révolu- 
tion de quelques luftres fuffit pour les 
priver de leur premier mérite ; celui de 
rexa£litude« Les lieux changent d'af* 
pefls : des Monumens, des Édifices 
célèbres dirparoifient , d'autres fe décou^ 
vrem & s'élèvent! Des CoUeâions 
•précieufes fe difperfent i il s'en forme (jui 
les remplacent , & réuniffeot de iiou« 
veaux objets de curioûté. Un Voya* 
geur ne peut donc fe difpeafer de cou* 
fulter Fauteur le plus récent , fans 
néanmoins rejeter ceux qui confervenc 
encore de la réputation* 

Lorique nous nous propolànotes de paf- 
fer en Iiadie ^ nous voulûmes nous y pré- 
parer par la leûure de Voyageurs ^ùi 
nous avoient précédés : plufieurs nous 
guidèrent utilementi d'autres nous éga* 
rèrent : aucun ne nous parut tenir ua 
jufte milieu entre le laconifme , qui 
n^apprend rijîn, & cette prolixité faiti* 
dieuf&y fayaatafym, qui fatigue en pure 
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•perte. Voici notre fentiment à Tégard 
de plufieurs. Quelque furanné, quel- 
qu^inexadl que foit le Voyage de Mp 
fon; il trouve encore des lefieurs % fa 
malignité les lui aiïure : Le foin d'ail« 
leurs que les derniers éditeurs ont pris 
de rétayer du Voyage d'AddiJfon (^*), 
peut lui conferver long-temps un cer« 
tain mérite- 
Les Ohfervadons fur V Italie & les Ita* 
liens, par Grojlay feront toujours 
recherchées : Cette produâaon doit être 
comptée entre le petit nombre de 
celles véritablement utiles : mais Tau- 

(*) Ce Voyage cfl: aufîi favant qu'agréable : 
^Miiffon parcouroic l'Italie i avec CicércMiy Yirgilo 
& Horace i la main : fes defcrlptions des lieuT, 
^(ordinairement cxai^tes & toujours ornées de ré- 
flexions ingénieufes), plaifent par cela feul, 
qu'elles rappellent des auteurs chéris. La plus 
récente édition (que nous connoiffons) du Péjef/t 
ic Mljfouf eft en 4 vol. grand in-i%. 

(**) La dernière édition, très-augmentéei eft 
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teur plus favant qu'exad ^ voltige plu* 
tôt qu'il ne voyage; il femble ne cher- 
cher que les chofes qui peuvent 
prêter le plus à fes reileidous auffî ânes 
que brillantes. 

La DefcripHon hifloriqm & critiqué dâ 
r Italie, par VAbbé Richard ofire 
plus de refTource aux Amateurs des 
Arts : Fauteur a vu & bien vu : pref- 
que toutes fes critiques font juftes & 
lumineufes, & Ton ne peut que gagner 
beaucoup à lire ce Voyage : Nous ne 
lui connoiflbns d'autre tort que celui 
d'avoir un peu trop vieilli. 

# 

Le Voyage d'Italie, par M. Co^ 
chin C ** ) > c'eft à bien des égards un 



£a iix voL in^ix^ avec quelques Cuxi» 
géographiques» 

(**)Eq 3 vol. in^ia. TL y faut joiudre une 
petite brochure (très*bieii fidte) & du même 

format y iiuiiulée ; Qbfcrvaiigns fur Us AntiguiUs^ 

d^ticnuleifum. 

b ni 
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excellent guide : mais ce bon ouvrage, ' 
^eft malheur eufe ment incomplet^ Fau- 
teur n'ayant point jugé à propos de 
publier les remarques qu'il a dû faire 
, fur les antiquités èi les chef-d'œuvres 
modernes qui embellilTent Rome : cette 
partie eft la feu|e qui manque , maii 
rien ne fupplée à ce vide : c'eil le fil 

qui rompt au milieu du labyrinthe. 

* 

Le plus complet de tous eft le Voyage 
d'un François en Italie , par M. de la 
Lande (*)• Cet Ouvrage eftimé réunit 
«ne multitude de chofes qu^on cherche* 
foit inutilement ailleurs ; mais feroit-ce 
être injufte que de le trouver un peu 
trop volumineux^ ne rifqueroit=on pas 
de perdre beaucoup de tmps , li Ton 
fe déterminoit à voir tout ce qu'il in* 
dique, tout ce qu'il décrit'? Enfin fes 
éloges & fes critiques, font-elles cons- 
tamment juiies & réfléchies Que de 



La deînière édition fiite i T9^d^n ^ cft 
8 V9h grand i«»8 ^ . 
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changemens d'ailleurs fe font opérés de- 
puis la dernière édition de cet ouvrage ! 

Quant au Voyage de HoUanie & d^I* 
talie , par M. l'abié Coyer (*) ; nous en 
demandons pardon à la très-belle Da- 
me , à laquelle ces lettres jolies & ga« 
lantes font adreilëes : mais de tous les 
Voyages d'Italie que nous avons con- 
fultés , ce dernier , quoique le plus ré- 
cent 9 eft le plus fuperâciel & le moins 
complet. 

Pïous n'avons point la préf omption de 



En j tf#/. f»*i6. C'eft dans vue de cet 
Lettres que Fauteur enchanté jufqu'au délire de 
' trouver à Gènes des Fleurs à une époque où les 
Jardins de fon kéroïne, dévoient tee couYertf 
de neige... j, 9 que n^étes^vouiici ( s'écrie- 
t^il ) 9 déliciiufi AXpafie : Fous eueilhrkz ûëuêU^ 
liment ia FUurs « iMt voutùrneriez ntêtfê heau fein 1^ 
lia defcription qu'il fait plus bas à cctce mêniS 
déiicieufe Afpafie, du Neptune (célèbre chefr 
d'ceuvre de J, Boulogne') ^ n'eft ni moins vive, 

ad moins plaifante ; noua reAYOjfoaa nos kâeurs 
4 Poiivrace mtm. 
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croire nos réflexions fur les Arts (li^é* 
rieures à celles que renferment partie des 
ouvrages que nous venons d'indiquer: 
Nous recoiinoiflbns même leur devoir 
beaucoup, & nous nous eftimerîons 
heiureux de mériter une part des éloges 
qui leur font dus à bien des titres. Au 
refte, nous avons apporté tous nos foins 
pour ne rien laifiër échapper de ce qui 
mérite réellement d'être vu : quant aux 
chofes reconnues pour médiocres , nous 
sous fommes abftenu de les indiquer. 

C'efi; par une fuite de ce même prin- 
cipe, que nous nous fommes interdit 
tous détails étrangers aux beaux Arts. 
Si nous euifions voulu nous étendre fur 
FHiftoire, les Mœurs, les Lois, les 
Coutumes, la Population, le Commer- 
ce^ &c.$ des Etats que ce Voyage iait 
parcourir, les volumes fe feroient muiti* 
pliés fous nos mains , & nous cuffions 
mérité , peut-être les mêmes re^^foches 
que nous avons oie écrire quelques pa* 
ragraphes plus liautt D «ailleurs, iudé- 
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pendamment de la difficulté qu'il y au« 
roit à dire aujourd'hui beaucoup de 
chofes neuves fur tous ces objets i c'eft 
que nous fuppofons le voyageur pour 
qui nous prenons la plume, fuffîfam» 
ment inftruit de ce qull cft effentiel 
qu'il fâche 9 pour retirer de fês Voya* 
ges tout le fruit 6l les agrémens qu'il 
a droit d'en efpérer. Le feul but que 
nous nous fommes propofé , été d'of- 
irir une colleâion exaâe, foignée de 
renfeignemens &c d'obfervations , qui 
évitera aux voyageurs l'achat (affez dif- 
pendieux ) de beaucoup de volumes, 
dont ils trouveront i'eÛentiel ici« Nous 
n^avons d'ailleurs rien négligé de ce qui 
pouvoit rendre la lefture de ce Voyage 
moins sèche & plus agréable : le grand 
nombre de notes, que nous y avons 
inférées, juflifie du moins notre inten* 
tion à cet égard. 

Difons un mot de la diilribution de 
l'Ouvrage. 
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Le premier Volume, comprend 9 les 
principales Villes de Flandre ^ & les 
Pays-Bas Autrichiens. La Hollande ^ 
Paris & fes environs; la Bretagne, la 
Saintonge 9 Iç Languedoc ^ la Proven-- 
ce C*")» le Dauphiné & le Lyonnoiis : 
le Genevois, la Sa voye (**).& la route 
jufqu'à Turin. 

Dans le fécond Volume ^ le Voya- 
geur décrit Turin, Gènes, Pife, Li- 
vounifi, Florence^ Sienne , Rome& 
fes environs. 

La route de Rome à Naples ; Na-* 
pies & fes environs; Lorette , Bologne, 



(*) On trouvera à l'srt. MarfeillCj un Itinéraire 
très «foigné d*ufie route peur pénétrer de la Pro-. 
vence en Italie par le Col-du-Tcnde ; pour ceu^^ 
' qni fe propofant de fe rendre en Suilfe en quittant 

ritalic, voudroicut éviter de paiTer uae fecoade 
fois le Mout^nis. 

t ) Qui comprend une Excurfion dans les 
ciers & Valîi$s d$ Glaces du Faufgny ^ & autres 

curioiicés que renierme cette f accie des Alpes. 
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Modène , Venife , &c. font la matière 
du troiûème Volume. 

Dans le quatrième, le Voyageur di- 
rige fa route par Vérone ^ Parme , Plai- 
fance. Milan, &c. (*) En parcou* 
rant la SuilTe, il s'arrête aux Villeâ 
principales , Lauzanne , Berne So* 
leure. Lucarne, Zurich, Bâie, &c. 
Dans rAirace,dans la Lorraine, il s'ar^, 
rête à Strasbourg , à Nancy, à Metz, &c« 
Enfin il termine fon Voyage , en reve- 
nant au point d'où il étoit parti , après 
avoir viiité Luxembourg, Liège, Spa 
& la Ville Impériale d'Aix*la-Ch^lle« 



( * ) Qui comprend une Excut&on aux lft$M 
Bârr$méês ; à Cdmo • Sec. , avec mi Itinéraire très* 

déuillépour la craverfée du Mont Saînt-Gêthard ^ 
i partir it Milan • fur Lucarnp , jfltprf^ & Lu€$rni ; 
route peu connue ^ & fort intéreflante. 

On y trouvera l'Itinéraire d'une Excurfioa 
i Langnau , rélSdettce du célèbre Midêcin de !s 
Myntagnc & vers les Vallées de Glaces du Gria« 
éelwald^ & la magnifique Cbttte d'eao > do Itêu* 
tcrhrunn • &c. • . « 
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r 

A la fin de chaque Volume on trouve 
une Table des matières d'autant plus 
utile , que Pauteur y a défigné par une* 
afiérilque ( ) les objets que les curieux 
ne peuvent fe difpenfer de voir dao^ 
chacun des pays où ils fe trouvent. 
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£n Fi^and&b^ en Holi^ands^ bn 

F&ANCE, EN Italie^ en Suisse^ 

Fait dans lss Années 
^775 • 7^ - 77 - 7^' 



C 



AL Aïs (♦). L'àfpea de cette Ville, ^'««^^ ^ 
eo y abordant de Dmvres, & vue à quelques ^rixcuts 
millesduport, lui fait plus d'honneur qu'elle ^.^rbua/ 
Démérite; elle s'annonce plus confidérable^^^^^quc^ 

qu'eUe n'ell en effet. Son Port eft médiocre : 



Chez Dcjfaint^ très-bonne Auberge. 

"N^ B. Us Voyageurs qui fi propofirm ds fair^ 
route en France & de faire ufage des ehevaux de 

Pofte , ne peuvent fe difpenfer d'acheter ici , oit à 
Lille , le petit livrit dêi f9fic$ » & avinr fçin ga'it 
fçit de Vannée. 
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Gnveiiiies. Tes Fortifications font elUmées ; celles fur* 

tout de la Citadelle. Tous les Bârimens niili- . 
tairas ( Arfenal , Cazerncs , Hôpital , &.c. ) 
font bâtis- avec folidité : c'eft leur feul mérite. 
La Population y efk peu nombreufe, & le 
Commerce peu confidcrable. Èdouan IJI 
prit Calais par famine en 1447. Le Duc de 
Guife remit cette ville fous la domination 
Françoife , l'an 1553 . L'Archiduc Albert s'eft 
empara en 1596 \ mais elle fut rendue à la 
France par le traité de Vervins. 

Le Pas it Calais n'a guères plus de fept 
lieues de largeur : le Port de Douvres eft fitué 
prefque vis a vis. On employé communément 
fix heures dans ce paffage (*) : avec un vent 
àfouhaitt iïfb fait fouvent dans la moitié de 
temps; quelquefois auffi les vents reftent 
contraires plufieurs jours de fuite. 

Le chemin de Calais à Gravelines^ & de 
Gravelines à Dunkerque 9 eft exceifivetnent 
fablonneux : malheur aux voitures pefantes 
ou trop cjiargces l 

GRAVELINES- Cette petite Villeeft 

fituéc à peu près à moitié chemin de Calais 
àDunkerque. M. de Vaubanya perfcélionné 
les premiers ouvrages dirigés par le chevalier 
de Ville : ce n'eft cependant point une bonne 

(♦) Le prîf ordinaire cft d'une guinée pour 
4:haquc pa^^age^ : pour cinq ou fix guinées , oa 
peut faire partir un paquebot pour foi feuL 

(*♦) Elle eft fort mal-faine : les marccaces 
ijui reutoureut, font une partie de fit force : les 
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SUNKERQUE. Le miniftère de laOuer- Dmtkerqu^ 

re, qui fous k règne de Louis AT/^^avoit la 
manie de tout fortifier , faerifia ici un argent 
immeule : mais il eut da moins la gloire de 
réuffir » & de créer un des plus beaux Pont 
de l'Europe. Ce n'eft qu'à l'aide des plant . 
qui furent levés avant le triple démentelle- 
ment de cette place, que Pon peut fe faire 
ime idée de fou importance alors C^). 

Deux Forts couilruits allez avant dans la 
mer , défendoient l'entrée du port , formée 
par un large canal, bordé de batteries, & 
orné de très-beaux Quai^ Ce Canal condui- 
foit dans plusieurs vaftes & profonds Baffins 
& dans les chantiers de conftruâion , dans 
lefquels Teau fe renouvelloit d'une marée à 
l'autre; &l ils avoient d'ailleurs l'avantage 
d'être régulièrement nettoyés au moyen de 
deux fuperbes Eclufes ^ qui , lâchées à marée 
bafle , précipitoient en mer la vafe & le fable 
que la marée montante y avoit pu faire rc-» 
fluer avec elle. 

Ce Port fe comble à vue 4'œil ; & le 
long banc de ikble qui en géne de plus en 
plus l'entrée y l'interceptera bientôt entière- 



Atiglois la prirent en 1383 , & les François ea 
1644» & 1658. 

lies François Teiilevèreat aux Aaglois ea 
j 558 : Elle rentra foas la domioatiot» Efpagiiole 

par le Traité de Vervins : Le maréchal de Tu^ 
mine s'en rendit maître en 1658 , & fut cédée as!!!- 
tôc aux Anglois , des mains defquels Louis Xli^ 
la racheta en i6ôa. Q'eli la patrie du céi^ibre 

A ]| 
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ficrg, ment. Il fe fait néanmoins à' Dnnkefqtie un 
Yprcf. aflez gros commerce ; on y compte de forts 
CapiuUûesy & en général la viUe annonce 
du mouvement » & une ailànce qui fatisfàit. 

Il faut voir les débris des Fortifications de 
terre, les Bârimens de la Corderie; le ma- 
gafm des Matelots» les Cazernest &c. 

L'Uôtel-de-vîUe mérite également d^tie. 
vu : on monte fur la plate -forme de la 
Tour , qui eft aflez élevée , pour y jouir d'un 
beau découvert. Il y a quelques belles Salles 
dans ce bâtiment : on remarquera dans celle 
appelée la Salle d'Audience ^ le Portrait de 
Louis XIV, peint par Migard , & quelques 
Tableaux qui ne ibnt poûxt fans mérite» mais 
qui ariéceront peu* 

BERG (*). Sa fituation fur la rivière de 
Colme ^ eit allez importante. Les curieux qui 
ne veulent rien perdre ^ doivent parcourir 
l'Eglife & l'Abbaye de St, JVinnoip : ils y 
trouveront quelques Tableaux, trés-vantés 
fur les lieux» mais que l'examen leur fera 
trouver aflez médiocres : nous en exceptons 
quatorze petits, peinte fur cuivre, attribués 
à Robert van Hocck^ placés vers le Chœur : 
ce font de jolis morceaux. L^Appartement 
dè PAbbé renferme aulii quelques Tableaux 
d^ bojQs maîcres* 

YPRES, fe glorifie d'être Tune des plut 
anciennes Villes du comté dé Flandre : Sou 



C*") A la d 9r% boaae Auberge» 
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étendue eft plus vafte qu'elle ne paroit l'être Lin^ 
d'abord : elle eft ficuée fut la petite rivière 
d'Yper , qui alimente un peu fon commerce. 
Ypres eft l'une des Vïlhi Barrières C*)f 
que Jes HoUandois obtinrent en 17 15 , pour . 
leur fûreté , & dans lefquelks il& entretien* 
' zient à leurs frais 9 garnifon. 

La Cathédrale eft un vaiflTeau d'un beau 
vafte; mais le ftyle gothique en eft lourd ; 
elle eft d'ailleurs bien éclairée. 

Les Amateurs de Peinture Terrent avec 
plaifir lè Tableau qui décore le maître-Aûtel 
des ci-devant Jéfuites, qui répréfente la Ré^ 
furrcdion du Sauveur ; il a fouvcnt été attri- 
bué à van Dyck : IL^eft à* Abraham Janjfens^ 
C'eft un bon tableau & le feul de toute la 
ville (offert aux yeux du public) que nous 
croyons pouvoir citer. 

- LILLE (**). Cette Yillepeutétreregar- 



(*) Ces. Villes font; Namur^tournay^ àfenii^^ 
Wâfnetên » Tpres y Furnes ; le fort de la ^itenocàêt 
Dans celles de Dendermottdc & de Ruremôniej S. M«> 
TEmpereur y entretient en concurrence garnîfon* 

Depuis cette noce écrite^ ces places font fuppii- 
siées & l'on eft aâuellement occupe à rafer 
les Fortifications, 

• (**) Cette Ville, c^dée à Philippe k Bel eùi^îfif 
fit enfuite partie du riclie apanage que le roi Jeam 
donna en 1363 à Philippe h Hardy ^ duc de Bour^ 
gogne , fon quatri&ne fils : elle n'eft rentrée fous 
Si omination Françoife que par la conquête qu'ea 
fit Loîits XIF Î\xx les'Efpagnols , en 1667. Les Al- 
liés * eû empaièîeût en ijoi , après un long ficg© 

A ii) 
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liiie, dée comme Tune des plus belles & des plus 
forces places de France : La Citadelle fur- 
tout 9 eft Pun des ouvrages dont le maréchal 
de Vauban s'^applaudiflbitle plus. La ficuation 
de Lille eft agréable : la Dciile s^y partage 
en plofieurs bras & facilite Texploitation de 
fes Manufactures & de fon Commercé , qui 
eft confulérable, particulièremenien diverfes 
' fortes d'Etofies de laine. 

La Place 4P firmes eft vafte & belle. Entra 
les nombreux Bâtimens publics qui décorent 
cette ville , nous indiquerons de préférence 
lB,Bourfe, VJntendancCs V Hôpital général f 
le Magafîn des États t les Casernes 9 la Poit e 
Royale , VHdteUde-vilk , &c. i VEfpI&naJe 
donne une promenade charmante, La Salle, 
de Spe&ade eft jolie, & fait un bon effet. 

Les amateurs de Peinture trouveront ici 
plus d'objets pour exercer leurs connoiffan- 
ces ; Voici à peu près Pélite des curio£ti6& de 
ce genre. 



qui rappeloit le fou venir de celui de Tlr^, pour 
le nombre de Princes & de grands Seigneurs qui 
s'y trouvèrent. Le roi de Pologne , le Prince Elec^ 

toral de Hanovre, (depuis roi d'Angleterre), 
& le Landgrave de Hefle-Caflel ( régnant alors ) , 

Îr affiftèrent. Lille a été rendue à îa France par 
a paix d'Utrecht, en échange d'Ypres & la Cbà» 
celleme , qui retourna à rEmpercur. 

En paflant de Calais à Bruxelles par Lille , on 
alonge la route de quelques poftes , nais nous 
doutons que Von regrette ce léger détour. 

//Hâiel-Royal eft l'uii^ des Aubcrges de LilJe 
la glus eftimée. 
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On voit dans VÈgUfc deSainte-Cathénnc ^ uut^ 
fur le maître- Autel, un bon Tableau de Ru^ 
bens: ilrepiéfence le Martyre de cette Sainte t 
& le Peintre a faifi le moment où le Bourfétu 
*va lui abattre lu céte. On voit fur le devant 
le Grand-Prêtre , peint du plus grand carac- 
tère & favamment drapé : la Sainte eit éga^ 
leroent très-belle (♦). 

UEglifc des Capucins poûcdc trois Ta- 
bleaux du même maître , mais qui malheu- 
■ xeufement ne font point d'une nnlli belle 
confervation que le précédent. Celui placé 
fur le maître-Autel , eft le moins gàic ; il 
repréfente une Defcente de Croix : les deux 
autres ont pour fujets , TAdoration des Ber- , 
gcis , & S- François recevant l^Enfant Jefttf 
des mains de la Vierge. * 

Trois Tableaux peints par van Dyck^ 
font rechercher VEglifc des Recollas. Celai , 



) Nous faififloBS Toccafion de ce Tableau , 

pour indiquer «n ouvrage, dont 51 eft bon fie 
pourvoir j en voici le titre : Diclionuairs, honO'* 

logique , ou introduction à la conuoiffancô des Pein^ 
j^turu^ Sculptures ^ Eflampes j Médailles ^ Purres 
^ gradées , Emblèmes 9 Devifes » &c. par M. Prozel ; 
„ nouveUe éditUn^ s vol. petit format. Parti 1779. " 

Ia connoiATasce du fujet d'un Tableau 9 ou d'un 
norceau de Sculpture , Eftampes , &c. quelcon- 

3ue , ajoute infiniment au plaifir qucPon peut pren- 
ire à le confidérer. Les Peintres & les Sculpteurs 
ont un langage qui leur eft propre : ohligcij de ^ 
parler rapidement aux yeux, leur re{Tource , cît 
celle de l'allégorie : il eil donc indifpenfable de 
fe familiarifer avec cette langue muette , & cetcia 
efp&ce de pantakiine^ 

A iv 
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Uk. placé fur le maîcrC' Autel » e& le plus inté-* 
refiant des trais : il repréfimte le Sauvent 

attaché fur la croix : „ à fes côtés font la 

Vierge &t faint Jean ^ aty)as de la Croix ^ 
^ la Magdelaine en pleurs : fur le fécond 

plan ^ des Soldats ^ui retournent ven la 
^ ville ,v L'effet en ell heureux & piquant. 

Les deux autres Tableaux décorent les 
^Chapelles appuyées contre le Cbœur. Celui 
i droite repréfente faint Antoine «dans te 
' difpofition de communier un Vieillard prof- 
terué à fes pieds 9 &c. C'eft une aûcz foible 
compolition* La Vierge fur un croiflant ^ 
porte par des Anges , & couronnée par la 
îaintc Trinité ( perfonnifiée ) , fait le fujec 
du Tableau de PAutel à gauche. Ce mor^ 
céau nous a para ( quant à l'effet ) très- 
inférieur aux précédens ; néanmoins on y 
reconnott toujours TexceUent coloriAe ^le 
grand peintre. 

Cette Églife tient le premîer rang pour 

lu clarté & la beauté , entre tous les cdificea 
de ce genre que l'on peut citer à Lille. 

Hôpital génirah On attribue affez géné- 
ralement à van Dyck » une Adoration des 
Mages, qui embellit le maître -Autel: ce 
Tableau a beaucoup de mérite. 

EgUfc SaiiUrStienne. Ce vailleau eft d'un 
bon gothique V il eft vaHe & bien éclairé. 

Les nouveaux embellifiemens du Chœur, 
•(que Ton prife beaucoup fur les lieux) nous 
. ont paru aflez médiocres i & nous doutons 
que la Chaire à prêcher , conftniite en mar- 
bre pour laquellé on y conduit exprès les 

"Ëuaogers f mécite plus d^éiog^est Nou&.ofons 
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'en dire de même de la^Coupole intérieure Menk, 
de tÉgUfc de la Magddaiat : c'eft ( en ^^^^ 
architefture ) une bien tnautaife chofe; le 

grand Portail a quelque mérite. 

Il faut voir te Cloître de la maifon des 
Minimes, dont les vitraux font peints par 

ji. Diepenbeek : on y remarquera d'excellea- 

ces parties. 

L^Églifc des ci devant Jé fait es , elï, in- 
térieurement, aflez belle; le Portail «'an- 
nonce bien , mais il n'a pour lui que le pre-* 
mier coup d*œiL On trouvera dans plufieur» 
Salles de rHôtel-de-ville quelques TaUeaus 
qui fe font voit avec plaifiiiv 

MENIN, joKc petite Ville fituée fur la 
Lys :• Elle avoit été fortifiée avec foin fôny 
Louis Xlf^y par M. de Vauban , en 1^57. 
Les Alliés la prirent en 1706. Reconquife 
par les François en 1744, ils en démolirent 
les POTtificationSi Nous n*y avons rien qIk- 
fervé qui mérite d'être indiqu^^ 

COURTKAY , Ville également fituée fur 
la Lysrr elle eft plus confidérable que 
précédente , mair moins' agréable , moinr^* 

vivante, & (eu égard à fon étendue) bien? 
moins peuplée. Elle a été très- forte jufqu'en* 
l'hnnée que Louis^ XIY en £c fauter 
tes fortifications. 

On voit dans VÉgli/è de Nhire-Damey 
un des plus beaux Tableaux de van Dyck;' - . 
il eft placé dans la Cliapelle derrière 1er 
Chœur : il repréfente> PÉlévation de lai 
j^r Croix fur laquelle le Sauveur eft* attaché; 

A V 
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^àkiiX. ^, Cette compofition pittorefque eft d'une 
^grande chaleur, la correction & la fineffe 
^ du deflein fe trouvent jufques dans les 
y, moindres détails ; les têtes 9 de la plus vive i 
^ expreffion , font belles ; la couleur de la. î 
J9 plus grande vérité ^ y eft fondue eu appa«- ^ 
j9 rence avec le plus pénible travail ; maift ^ « î 
Tartifte 7 reconnott un pinceau facile^ | 
^ tantôt moelleux , tantôt ferme, qui ex- 1 
^ prime Içs formes avec un arc ineXtimable: 
^ l'effet en eft harmonieux f vigoureux & 
^ piquant, &c. 

La décoration du Chœur de cette Egîife, 
offre de belles parties de détail; les malles 
en général ne font point d'une beUe forme» 

GAND (♦), grande & belle Ville, ca- 
pitule de la Flandre Autrichienne : Elle eft 
fituée au confluent àtA^Efcaut & de la Lys ; 
la Livc & la Moere s'y réunifient. ^, Elle 
eft remarquable par le fameux Traité ap- 
^ pelé la Pacification de Oand^ qui sV fit 
^, en 157 (î. Louis XIV la prit en 167» , & 
^, la rendit à l'Elpagne , par le Traité de 
J9 NUnèg^uc» Le duc de Marlt>orough s^en em- 
^ para en 1706 » & les François en 170K & 
^ 1745 : Cette place eft , en général , d'une , 
bien plus foible défenfe. On porte fa popu- 
lation à foixante mille ames ; il i'y fait un | 
très-grand commerce, & les nouveaux bâ- 
timens qui s'y élèvent, anngncent de To* ^ 
pulence & du goût. ' , 

On y compte treize places publiques; 

(^*) A Saint-^^&ajlUft , excellence Auberge* 
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mâis elles font en général relierrées t irré*. Gia4 
gulières & peu décorées. On remarque dans 
principale, Teffigie de Charles C*)^ 
qui prit nailîance dans cette ville : ce mo- 
nument a peu de mérite (♦*). 

lé'mttUit'Vilk mérite d'être vu; les 
Salles en Tont belles , & plufieurs font ornées 
de Tableaux de bons maîtres. Celle (dite) 
de la Cavakade , la plus vafte de toutes ^ 



(*) Le bon mot de cet empereur , qtii , lort 

de fon retour de Paris, prétendoit que cctic ca- 
pitale de la France tiendroit dans Un\ Garni ^ n'îi 
pu faire fortune dans le temps qu'à fa cour, &cnn- 
ierver fon identité , que dans Tefprit de ceux qui 
ne peuvent ou ne veulent point le convaincre d4& 
eontrairt. Plufieurs Moines que noua eûmes oc* 
talion d'entretenir dans kvifice que nous fîmes d# 
leur maifon , nous répétèrent trè^affeébieufemenc 
cette fottife fur la vafte enceinte de leur ville : 
liCS pauvres gens ! . . ils ignorent, que le fcul fau- 
bourg; Saînt-Germain occupe plus de terrain que 
deux fois Gand | j compiiii même fes nouveaux 
taubourgs. 

Des perfonnes inftmîtes nous ont aiTurd 
fue cette Statue n'étoit qu'en bois doré 9 queToii 
avoit fpin de reyernir fouvenc , pour f empèchet 
de tomber en pourriture, peut-être les Gantois 
lui en euflent-ils érige une de plus de valeur , 
s'ils avoient pu oublier la rigueur avec laquelle 
il punit la dernière révoke qui eut lieu fous fon 
régne. L'on fait qu'il fit exécuter 25 des princi- 

ÎittxBourgeois, & enprofcrivitprès de ioo;con« - 
fqua les biens des- coupables ; leur ôta leur ar« 
dUerie« leurs armes , leurs privilèges ; les con- 
damna à I a cent mille écus d'anien& 9 & 7 Mtis 
une CiUHielle • ^c. 
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etnd contient huit grands Tableaux allégoriques à 
l'hlftoire de Charles V , peints par 6. d0 
Craycr ; ce font de fort bons morceaux, 

L'Eglifc Cathédrale fous Pinvocation de 
fitint Bavon, eft un vaite vaitfeau d^un beau 
gothique 9 dont les proportions henreufes 

frappent d'abord. 

On voit derrière le Chœur , fur PAutelf 
d^une Chapelle à droite 9 un fuperbe Ta«> 
bleau par Rubens : il repréfente ,^ VEmp^r^ 
j3 reur Charles Y abdiquant la couronne 
' j^en faveur de fûn fils : on y reconnoîc 
^.tous les perfonnages qui coni|)olb»eni: alors, 
jit.fô cour 9v Les Têtes m font belles ; les. 
Groupes y font liés avec une harmonie fu- 
périeure ; le coloris* en eft précieux» le& 
connoideuss donnent à-ce Tableau- le-rang le 
plus diftingué entre les meilleurs de ce maître." 

La Chaire à prêcher 9 partie en marbre- 
& partie en boiSf. eft de Inexécution de: 
Dehaux X^y: la compofition en eft heu--, 
reufe fans cne neuve. Ce monument ( iL 
faut l'avouer) , n'eft pas dans toutes fes* 
. parties k> Tabci d'une, csicique- judicieufe & 
éclairée; mais il a incomeftablement pour 
lui renfemble g.éncral ^.q^ui féduit au £i:e-- 
mier coup d'œil. 

Eglife de Salnt-Micheh te Tableau de- 
TAutel ( dit ) de la Sainte-Croix , eft 
vwi Dyck; il reprcfeiite J. Ch, crucifié l 
,9.d*un.côté eilia Vierge ^erautreSc^Jean». 



Sculpteur réridsiVïtsi Nivelle. Voyez ci-aprés 

Bmxellcs, k l 'article dii- Palais du O^uyeraou:^ 
eéûéiai„ 
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V9 & la Magdelaice aux pieds du Chrifl. Oo€m*. 
^ Toit auffî d^ booneaux & dei milîaûm 
^ à cheval : ^ Ce taUeaa j quoique digne k 

bien des égards de ce grand maicre , n'at- 
tache point autant que celui des Récolleta 
4e Lille , dans kquel U t traité à peo prèr 
le même fiijet. 

On voit dans VEgJifc de TAbbaje de St. 
Pierre , huit pièces de TapilVeries tendues 
extêneurcment autour du Choeur , cfui ont 
été ikices vers l'an 1500 : elles lepréfeoteot 
des rajetsprisdamraocieDTeftatnent. Leur 
antiquité &: leur belle confervation , ftic 
prefque leur feul mérite ; elles lè font cc^ 
pendant examiner avec plaifir. ht Cbceor 
eft richemeiit décoré ; l*œîl du conoolflèar 
y diftingiiera les quatre Vertus d-^iiv.es enr 
marbre qui entourent le maître- Autel : elles* 
fônt (;zxaà que les quatre Ëvangéhftes , pla- 
cés dans les pendentifs de la coupole ) de- 
lYxëcotiofi du Gilles Anvers En gé-^ 
néral cette égUie pfut être regardée comme- 
lifie des plus belles de toute la Flandre. 

T-^EgUJides Récollm , eft enrichie de rroîr 
Tableaux de Rêêbens. Celai placé for le* 
maître* Autel eft cité par les connoiflcurs , 
pour l'une des plus eftimables productions 
de ce maître* », On y voit J. Ch. la foudre 
la nain , ptét a accabler le monde pé«^ 
^ cheur ; la Vierge à fes pieds , eiflm non^ 
„ tranr fon fcin , implore fa mifcricordc & 
veut fléchir fon courroux; faint François^ 
^9, eft également en prière 9 &c " Ce tableaur 
eft peint a^ec beaucoup de vigueur | d*ex?^ 
preiÈon k de feu^ . 
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AïoittATcfa. Saint François recevant les ftygmates, 8c 
la Magdelaine expirante f font lés fujecs dea 
deux autres Tableaux : le dernier eft créa-- 

attachant. 

Eglifc c/ei (ci-devant )ye/aties. Les ama- 
teurs viennent y voir un très-beau Tableau 
de Rubens 9 repréfentant le Martyre de St. 

Lievâin : c^eil une excellente & magnifique 
production. 

Les Cabinets particuliers de Peinture font 
ici en très -grand nombre. Ces coUedimit 

étant fujettes a changer de propriétaires » 
nous croyons devoir nous ab&enxr de les in- 
diquer* 

ALOST, Ville médiocre^ fituée fur la 
Dendre. Les François s'en emparèrent en 
1667 ; ils en rafirent les fortifications Se 
l'abandonnèrent auffi-tôt après la bataillb 
de Ramillies ^ en 1706. 

VEgUfe de Saint-Martin 9 eft ornée d'uni 
grand Tableau ^ & de deux petits peints par 
Rubens : le plus grand repréfente St. Roch 
en prière pour obtenir la guérifon des ma^ 
lades attaqués de la pefte^ que Ton voie 
fur le devant du Tableau. Ce fujet eft fu- 
périeurement rendu. Les deux petits Ta-^ 
bieaux. plaoés au-deûous du premier» ne 
font proprement que des efquifles» mais 
terminées avec foin. 

ASCH. On voit dans TEglife Paroi fiiale^ 
nne Réfurreâîon par van Orley 9 c'eft un 
Tableau capital de ce maître ; les connoif- 
feurs Teitiment beaucoup. 
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Le Tableau qui décore l'Autel de la Cha- UcuxeUof. 
pdle de rHôphai, mérite également d'être 
recherché : il repréfente le Sauveur bénif- 

fane les cinq Pains, &c. On remarque une 
tieureufe variété dans les Têtes \ beaucoup 
d'arc dans la diftribution des Groupes ; un 
coloris précieux, & du plus bel effet; le 

plus grand éloge que nous puiflions faire 
de ce tableau , eft d'avertir qu^il a fouvent 

été attribué à Rubens : Il eft certaineméat 

de G. de Cray tu 

BRUXELLES (*)• Un auteur qnî a 
donné , en ij6a , quelques détails utiles fur 
cette capitale, appuyé très férieufement 

fur Phomieur qu^elle a (félon lui) d'être 
comptée entre les villes fcpuiuùrcsi Son nom f 
dit-il ^ s'écrivoit anciennement par ftpt let* 
très C Bruflel , Bruefel , Brugfel , ou Bru- 
fola! ): On y trouve fept Eglifes; fcpt Hô*, 
tels-Dieu; fept Maifoûs Pieufes; ftpt For- 
tes ; fept Montagnes ; fept Tribunaux ; • 
fspt Familles Patriciennes^ qui, feules ont 



(*) Chez Sprofij à l'Hôtel de Belle- Vue, su. 
coin de la place de Lorraine ; chez Dhuez , à lllô- 
tel d'x\nglecerre;— àPHôte] d'Hollande, &c. 

(^**) Savoir y celles de Lmivain ^ de Namur^ de 
Hall y ^AnâtrUchty de Flandre ^ de Liukm^ & 
à*Efcarhcck /. . . Il eft.vrai qu'il y cri a une de plu» , 
& même Tune des plus fréquentées & la micax 
décoré; mais pour ae poinc déranger fou nombre - 
heureux de fept^ l'auteur cité ne donne pas à cette 
entrée le nom de Porte , mais celui de Truu du Rî^ 

va^c : xefte 9 Tiou ou Forte ^ le nom n'y fait 
^ fie». . * . 
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tnicuof. droit à la Magiftrature : on y a vu ré- 
fider en même temps ftpt Tétea Couroii'* 
nées (♦), &c. 

Nous n'ignorons ix)mt le mérite atta- 
ché aa nombre rayllérieux de fcpt; mais 
BOUS croyons que la Tille de Bruxelles' 
n'en feroit pas moins recoramandable f fi le' 
nombre de fes pareilles n'étoic point tout, 
jufte de fcpt ; & nous eftiraons lur-touty 
qu'elle fe pafibroit très-bien des fe^t mon*- 
tagnes qu'elle renferme. 

Son origine eft très-ancienne; il efl pres- 
que certain qu'elle exiftoit vers l'an 980^ 
On peut faire le tour de fes remparts ac-- 
tuels , en une heure environ de marche ^ 
& cette promenade eft des plus agréables* 
Ville eft bien percée*; on y compte queU 
ques belles rues f & des bfltimens particîi^ 
liers qui annoncent de l'aifance & du goûtr 
die eft éclairée par des Réverbères » qu'on* 
n'y a p^iat épargnés* Environ deux centr 
Carroflës^ de remifes on Fiacres très-propres^ 
f;icilitent la communication. On croit que . 

cette ville renferme &o mille ame^ (J^^)é 

^ Il M l I I 

(^) L^mpereur Cbarlès V ; Philippe II fon^ 

fils , roi de Naples; Maximilîeiî ^ roi de Bphème y 
Elconore , reine dé France ; la reine de Hongrie,. 
Gouvernante des Pays-Bas ; & Miilaï-Hazen Tob 
de Tunis ; & U'duclid& de Lorraine^, reine deu 
Jérufalem. 

Cette Ville a dû mfceflâirenrem éprouver 
diverfes vieillit. udes par fa poficion , fon opulence, 
& par l'influence qu'ont en fes Souverains danai * 

fceCjiie coucea les ^rxes ancieimea &. xéceatea». 
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fttoitio]! eft très-agréâble & fon c o mm erc e anoMtt^ 

fort étendu : peu de villw en Europe of- 
frent des environs aufli riches, auffi inté- 
reflans » auffi variés. Les légumes y foat 
excellem 9 & lès fruits qui ce demandeat 
qu'une chaleur douce & tempérée $ y croi^ 
fent avec fuccès 



, Uiie]iialadiecoiicagieiifelmem|Kra(dUbitqueU 
ques autèurs ) plus de 30 mille habitans en x 489 : 
elle fut pillée & i tnoidé déttaîte par les /cefr#» 

clûflfs y en 1580. Le marcchai de niUroy la bum- 
barda en 1695; il rcduilit en cendres dix à douze 
Eglifes, «ne partie de 1*1 loci I-dc-ville , un nom- 
bre coTiîîd<^rable demaifons', S< ce dcfaftreaftrcux, 
n'opéra pas môme la diverfion qu'il avoir alors cri 
vue. Les Alliés s'eo rendirent .maîtres en 1 706 ^ 
elle efloja an fi^e ea 1708 , par u Duc de ntb* 
vière t qui ne la prit pas ; enfin les François Ti»* 
ireltireat le (13 janvier 1746 9 s'en rendirent niat-> 
très le no fmier fuivant^ te Pévacu^ens en 
vrier 1749. 

La Sâfmâj petiie rivière qui prend fa fource i 
quelques lieues au midi, traveife la baiïe ville, 
s'y partage en plafieuTS branches qui fc réuni f- 
Tent vers la porte de Lacken. Une éclufe placée 
hors la ville, conftruitepar lesi rancoh en 1747, 
prévient les inondations auxquelles elle eipofoic 
la bafle-ville , avant cet utile travail. 

(^) Noos donnons en preuve de^cette heu* 
leuib teaipérataret le fuccès dont nous avons été 
"témoins; d'une cnltuie de M&riers & de Vers-è- 
fi>ye , entreprife & dk igée par Rameau ie I0 
Motte (ancien lieutenant-colonel an fefvice d*Ai>- 
trîche). Il eft trifte que ccc ccabliflement n'ait 
point reçu du Gouvcrucment tout reucouragc- 

ment qu'il skéiitoit \ il vkAi d ccre totalement 
anéanrii «. 
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Biuxciici. On y remarque gcnéralement de l'aifance, 
parce que l'abondance des comeftibles de 
^emier befoin les tient prefque toujours ^ 
à un prix médioere. Cette aifance ne fe 
développe jamais plus fenliblement que lors 
4le quelque Fcte nationale , ou même par-, 
ticuliè^e C^). Par exemple » on ne peut te 
fiklre une idée des dépenfes qui furent faites , 
lors de la Fite Jubilaire, de ce que Toa 
appelle ici le Saiiu-Sacrancnt de Miracle 
Les façades de toutes lesmaifons qui bordent 
les rues par lefquelles la proceffion- dut paf- 
fer, furent blanchies , peintes , verniflees , 
dorées, refaites à neuf Cette proceffion elle- 
même ( dont Pordonnance étoit aflurément 
três-fingulière , très-pi ctorefque nécelTita 
des frais prodigieux C**)- Y plufieurs 



(*) Chaque Fête de Paroiflc ou d'une fimple 
Chapelle aoièiie dans tout fon diftrtél , une ilhi* 
minacion , des tirages de boltet \ des feux de joje 
& des daofes* La Féce des Couronna fe prolonge 
trois à quatre femalnes ; & quoique ce fbit dans 
répoque la plus chaude de l'année, la }eunefle des 
deux lexes allume de grands feux, autour dcfqucls , 
elle danfe des rondes • Des Couronnes form6:s de 
fîeurs (vraies ou artificielles ) font fufper.dues au- 
deflus. Ou en voit de crès-induilrieufeiDeDCfaites^ 
même de très*curieufes, par les diverfes matières 
qui y font employées. 

( ** ) Nous tenons d'un des afteurs de cette 
Féce, qu'il dépcnfa feulement en rubans em- 
ployés à fa mafcarade ) au delà de 25 louis d'or, 
'Ces fortes de fêtes font annoncées long-temps d'à- 
irance dans les papiers publics du pays , avec us 
profpeébis de tout ce qui s'jr doit voir & èbte- 



Digitized by Google 



Eli Flandre. 



'S 



Chars allégoriques» tirés pas huit, dix &B(«mUm. 
douze chevaux ; une nombreufe Cavalerie ; 
oombre de grands Perfonnages tant fabuleux 

qu'hiiloriques» & ea&û d'auires biz.arreries 
fcmblubles. 

Les corps de Maîtrifes & Communautés 
alors fe furparsèrent à Penvl dans la richefle 
de l'habillement, dont ils vêtirent leurs Gar- ^ ' 
des , Bedeaux ou Porte-bannières ; & c\^ft un 
Ipedacle dont on peut jouir encore aux troit 
principales Proceffions (J^) qui ont lieu cha* 
que année. 



"ver , pour déterminer les amateurs. Il eft iacon- 
cevable à quel nombre montent les curieux , qui 
s'y rendent de plus de 30 iieoes à la ronde. 

La Fé(e annuelU du Saint -Sûr^rement de 
MliracU (qui eft proprement la Fête de Hruxelles} 
eft toujours placée au troifi^me Dimanche de juil- 
let : la Fête-Dieu, & la Fête St. Michel ; mais 
cette dernière proceffion eft un peu plus lefte que 
les deux précédentes. 

Ceux qui ont vu la proceffion de la grande Fête- 
Dieu à Fènife , à laquelle affifte la Seieneurie , & ëga* 
lement tous les Corps & Métiers delà y tlle , retrou* 
•veroiît ici le mcme fond d'ordonnance , «Se prefquele 
même coPiume dans les habill^mcus de ces bedeaux 
ou porte-bannières. Ces bannières font à Venife 
comme à Bruxelles , des repréfentations (plus ou 
moins riches) du faint Patron adopté par chaque 
corps , ornées des attributs & outils qui leur fooc 
propres. Si la longueur de ces proceffions , peut ajou- 
ter à leur beauté , nous avértifibns que celle de Ve- 
nife dnre au moins trois quarts d'heure d« plus à dé-» 
filer que celles de Bruxelles. Véysz article y^mfê. 

Les amateurs de ce genre de fpeétsde trou* 
verout dans la proceffion qui fe fait i Aix eu Pro« 
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. Le Carnaval eft ici (fi non plus gai ^ du 
moinO plus long qu'ailleurs : Il ceile dans 
tous les pays de la communion romaine ^ le 
mercredi des Cendres exclufivement; à Bru- 
xelles> le plus brillant, le plus beau jour (ou ^ 
fi l'on veut) 9 celui où il fe fait le plus de 
folies r eft le premier Dimanche de Carême. 
* Nous allons parcourir le petit nombre de 
Monumens & de Curlqficés publiques que 
cette ville renferme; en fuivant la marche 
que nous indiquons i on fera fur de faire peu 
de pas inutiles. 

Place Su Hètd-dc-f^ille. Cette place eft ai;^ 
fez grande y mais irrégulière y &la décoration 
des bâtimens qui l'entourent , indique plus de 
richeii'e, que de goût : la façade de celle ap- . 
parteAante à la Communauté des BraJfmrSf 
la prétention d'un Arc-de-Triomphe , le- 
quel eft couronné de la Statue éqacjîre de 
S. A. R. le duc Charles de Lorraine» &c, 
LMdée d\ine femblable décoration eft ab« 
furde : quant à l'exécution de ce monument ^ 
elle eft au-de(ïbus du médiocre (*). 

La Maifon du Corps des Bateliers 
( fituée de l'autre côté de cette place ) 

Ycnce à pareille époque qu'à Veiiile, beaucoup 
plus encore de fîugularités; nous entendons par- 
lef ^ en nous e^xpriraant ainfi, des diverfes mafca- 
rades qui précèdent ic fuivenc le Clergé. Foyâ» 
Vàit. Jix en PrêVfin'ec. 

(*) Il eft de cuivre & battu au marteau ; s'il z 

quelque mer îtc 5 c'eft celui d'être parfaitement bien 
doré. Cette Statue a été érigée en juillet 1755 à îa 
place de celle du duc de Bavière CprëcédemmeûC 

gauvexmr de« i^'ays-fias) ^ qui écoit tombée» 
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•epréfente une proue de vaifleau! Il fautBnwu^ 
convenir que ce n'étoit pas ainfi que les 
édifices publics fe décoroient dans les beaux 
jours d'Athènes & de Rome. 

La principale Façade Je riiutel -de-ville,^ 
cft irrégulière & de peu d'effet; mais l'œil 
fe repoie avec complaifance fur la Tour 
C dite) SfLînuMichd , qui s'élève à une afles 
belle hauteur dans une gradation vraiment 
pyramidale : le travail en ell foignéSifes tor^ 
mes ne font point dépourvues de goût (^*). 

On remarque dans la Cour de i'Hôtel-de* 
ville deux Fontabies de marbre ûm la re* 
préfentation de deux fleuves; il y a du boa 
dans ces deux Figures, exécutées en 1715, 
par D. Fluaiur : elles font ornées de quet* 
ques iàifceaux.de rofeaux & autres produc* 
tiens aquatiques , que le mauvais goût % 
fait colorer & dorer (**)• 

(*) Les curieux qui veulent moiiccr jiifqu'av* 
plateau fur lequel tourne faine Michel , y jouilTent 
d*une allez belle vue : Cette Tour a e:c achevée 
l'an 144a; crois ans après on 7 a placé Teffigie do 
cet archange , haute de 17 pieds ; elle eil de cuino 
battu, & a écé redorée pour ie Jubilé de 1770. 

Nous ol fcrvcrons à cette occafion , que 
cette ferviîc imitation de la nature, eft ici dé- 
placée, & qu'elle eft le comble de l'abfurditc -3^ du 
jTiauvais goût. Ce mélange fera toujours profcàc 
par l'anillc éclairé. Il condamnera de même la 
tance & la Trompette dorées , qui déparent fl 
fenfiblement le groupe de la Fontaine du Sablon, 
Il n'applaudira point non plus à l'ufage barbare 
(dont ou voit tant d'exemples à Bruxelles! ) qui 
couvre d'une couche de peinture ou de vernit 
^uel^ues figuras de mérite xxùvé^ eu fierre : £« 
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UuxtUtu La Salle dans laquelle s'aflemblent let 
Etais de la Province, eft vaftc &l noblemenc 
décorée : On y remarque le Portrait de S. M. 
l'Empereur régnant, peint par Herrcyns. La 
compofition en eft froide & de peu d'effet» 
il eft d^uilieurs bien peioc & il a le mérite 
d'être trés-reflemblant. 

Fontaine du Manatk^Pis. Cette figure 
eft d'une très-jolie intention ; on la croit 
iQodelée par Henri du Qutfnoy : malheu^ 
reufement on l'a dorée & furdorée , ce qui 
lui imprime une croûte qui U prive d'una 
partie de fon mérite. A la rigueur t la pen- 
iëe n'en t& pas fort modeljke^ mais l'œil 
••y repofe avec plaîfir (♦)• Ce petit pîjjeur^ - 



côec, cette opération leur ôce pour toujours cette 
flear de cifeau, cette fineffe de touche t que leut 
avoient imprimées les mains favantes qui les ont 
produites. Nous citons ici pour exemple, un fort 

joli Groupe de fainte Anne & de la Vierge ( allez 
généralement attribue i J/enri du Qucfnoy ) : ce 
morceau incércû'ant Ltoit rcfté long -temps place 
dans une niche nu-deiTus de la porte de la Cha- * 
pelle fainte Anne ; on lui a £ût récemment Thou^ 
neur de l'en retirer & d'en décorer la niche du 
naltre<*AuteU On ne pouvoit que louer ce dépia- 
' cernent ; & ce beau groupe fe trouvoit dès«lors i 
fa place : mais il eft entièrement dénaturé par le 
vernis dont il eft couvert. On remarque encore les 
fuites défaftreufcs de cette ignorante opération, 
fur une jolie petite Vierge ( que l'on croit affez 
communément du même maître ) , placée derrière 
le Cbœur de Sainte-Gudule. 

(*) Voyez ci-après la defcription de la Ville 
de Toulottfc^ dans laquelle on voie une Fontaine 

qui enchérit fur icette jo^eufe idée. 
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eft 9 pIufieQis Fêtes dans l'année ^ couvert Bments. 

d'un juftaucorps à la frarçoife irès-riche; 
d'un chapeau a plumet; il eft ceint d'une 
épée, &c. rien ne manque à la gardcrobe: 
ceft bien alors la plus fingaliére plaifante- 
rie qui fe puifle voir. 

On peut donner un coup d'œil à la Chaire 
à préciser de VÉglifc des Grands-Carmes: 
la compofition en eft plus fîngulièret qu^efti- 
niable, & l'exécution d^un mérite médiocre. 

La Salle du Concert Bourgeois a titc conP- 
trnite en 1735 : ^intérieur n'eft point fans 
mérite. Le corps de la NobleiTe vient d'en 
faire élever une » à ^extrémité du Parc & 
près la Porte de Louvain ; cette dernière 
falle eft intérieurement décorée d'un très* 
bon goût. 

ÉgUfi des Capucins. Le Tableau qui dé- 
core le mattre-Autel 9 eft attribué à Rubtns. 
On y voit J.-Ch. mort, fur les genoux de 
fa Mère; un Ange, faint François & la 
Magdelaine, cnrichifltnt cette cûni[ ofuion* 
Le fentiment de la douleur y eft fupérieu* 
rement rendu \ le coloris en eft beau & 
irais : c'eft en tout un très-beau tableau. 

Les deux petits Autels quiclofent le Sanc- 
tuaire , font ornés d'un Tableau de vaaDycks 
celui à droite repréfente St. Antoine tenanc 
l'Enfant Jefus dans fes bras : celui dePAutcl 
à gauche, offre St. François en prières : ces 
deux morceaux font dignes de ce maître (J^). 



(*) En parcourant les autres Tableaux de cette 
Eglife , les amateurs en rencontreront fur lefijuela 
ils fe taetmi quelques minutes avec plai&* 
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Irtxeltei» Place du Sabhn eft v:fte & bieii per- 
cée; c'ell I jufqu'ici foo ieul mérite : auc^ia 
bàiimenc imporcauc ne la décore. On y 
marque une Fontaînt traitée en marbre ^ 
c\'aiVez bon goût: l'exccuiion de ce groupe 
eil de J. Berger C^) , né à Bruxelles. 

La Chapelle fainu Urftûe , dans TEglUe 
de Notre-Dame du Sabion ^ mérite d^étre 
vue. La Figure de cette Sainte, placée au- 
de&us de l'Autel « eft à'Beari du Quef^ 
noy ; & c^eft ce qae nous connoiflbns de 
mieux de ce maître (**). Les Vertus pla- 
cées dans les niches & les Enfans qui vol- 
tigent fur la corniche 9 iout également; 
d^une belle exécution : en générii, toute 

cette fabrique efl très-bonne dans fon genre. 

Le deûein que VHàul d'^rtmbtrg eiii- 
braflbit» n'eft pas entièrement rempli; il 
refte également plufieurs parties de Tinté-» 
rieur à teniàner. Les appartemens fe dé- 
veloppent bien ; ils iont meublés &l décorés 
«vec autant de goût que de richeflès 9 & 

touç 



(♦) Mylord Bruce ^ comte à'Aihburij que Ton 
a vu demeurer près de 40 années à Bn^xclb^s, Ta 
&it ériger à fes frais en 1751, Oo y voit Minerve 
affife tenant un médaillon ^ fur lequel font en de« 
mi-reliefs , les Portraitt de François 1er & de l*Im- 
pérairico-rcinc fa femme : une Renommée eft à fa 
droite, & à fa gauche VEfcaut fous la forme d'an 

Sénie : uu 3me. .tient le bouclier & la lance de la 
éeflb. 

(♦*) li a peu travaillé le marbre, «e c^eft et 

4^ui rend la fi^uiQ^uc aous indic^uQus d'autant plua 
'précieufe. 
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tout y caraftérife le grand feîgnèur quiBnu^Uei, 
Vhabite. On y remarquera plufieurs exceU 
Jens Tableaux : sous indiquon» de prêté- 
fence un Repos de Vénus attribué au 

Titien ; il y a de jolis ifoUes dans ce 
tableaiu 

Les autres fooc de Rubens; des Tenicrsi 
des JVàteaux; des Sreughcls; des Gérard^ 

On y o\>fervera quelques bronzes anti- 
ques & diaprés Tanti^ j de beaucoup de 
mérite. Une Copie antique du célèbre 

Hermaphrodite , de la fil la Borghèfe à 

JR.ome : enfin t une Tête (égalemeat anuque) 
du plus grand caraftère 

Èglifc des Carmes Defchaux. On y voit 
fur l'Autel à la gauche du chœur , un bon 
Tableau de Rubens: il repréicnre une Ap- 
parition du Sauveur à lidnte Thérèfe* Lé 
Chrill e(t debout 9 U fa in te eH profternée à 



(^*) On a de fortes préfomptîons pour croire 
que cette Tète eft celle qui apparrenoît au ma- 
gnifique groupe du La9Cùon du Rclvcdèrc à Rome ^ 
& qui échappa long^cemps aux recherches que Toa 
fit pour la déterrer. On fsk avec qoel fucces 
MicbeMngê remfdaça cette perte « & cotabien ia 
Tète qn'il a lubftîtiide à Paatiquc , eft digne d'ad- 
mration. L'on die comrauncmeiic a Rome *, que lorl^ 
que la vraie tête fut trouvée, tous les tonnoifleurs 
réunirent pour que la nouvelle fut préférée : Cettç 
tète eft généralement placée entre les nombreux 
chefs-d'ceuvres de cet imiaortel artifle. Enâu^ 
foit que le fragment qui donne lieu à la préfente 
noté 9 foit original ou copie ; antique ^ oujaodemci 
c'eft toujours un exceUent morctaîi* 

TVync /. B 
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Snaeiicf. fes pieds ; deux Ang^ font près d'elle : l'une 
des deux dirige vers fon cœur uoe flèche 
enflammée. Ce tableau efl: d^une très-belle 

confervp.tion. 

Celui qui décore le maître- Autel 9 ell une 
exMllente copie diaprés le même midtre : la 
.compoiitioii en eft un peu éparfe» & les 

groupes peu harmonieux entr'eux. 

Falais du Gouvcrneur^Général , tic. L^em* 
pUcement fur lequel il eft élevé, eft'«Dgrat : 
ilétoit diflîcile (pour la diftribut ion ) d'en 
tirer un meilleur parti : la décor^irion ex-, * 
térieure pourrait être d'un in^-illcur genre. 

On voit au bas du grand Efcalier , une 

Statue d'Hercule , traitée en marbre, par 
Velvaux ; elle eft imitée de Tantique, & 
elle a des droiu inconteilables aux éloges 
des connoifiëurs. 

Ce grand Efcalier eft petit , mais il fe 
développe bien ; la rampe de fer eft parfais* 
tement bien traitée* En génénl t les apparu 
temens (ont beaux» noblement & lichemenc 
meublés. 

Place de Lorraine. Le terre in prétoit peu 
fans doute aux talens de Tartifte ; mais en 
••t*il tiré'tout ravatitagc quMl pouvoir? 

C'eft ce que nous nous garderons bien d'afl 
filmer* L^ordonnance des bâtimcns qui la 
décore » eft dans fa mafle fufceptible d^éloge : 
mais l'interruption dans les angles pouvoit 
être mieux traiiée ; le foubailément eft tenu • 
.daçs une proportion trop forte & peu rela^ 
tive à l'étage qu'il fupporte. 
. La façade de VÈgUfc de Caudenberg sV.n- 

aonce d^abord avec des puienuons, qu'uu 
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peu d'examen lui fait bientôt j er:hT LesBnucUc*. 
pignons manquent (à Tceil) d'uno certaine 
force : i'aicifte auroit dû fe léferver un ar* 
rïèie-cofps (folide) qui parût dépendre ^ 
accompagner & foutenir cet avant -corps. 
Toute cette idée eft d '-ailleurs calquée fur 
vingt édiâces connus ; mais dans ieiquels 
on a évité les défauts que les vrais connoif- 
feara reprochent i celnind. 

Le Trottoir (fi Ton peut appeler ainfi la 
petite Berge j qui longe les bitimens) cil 
ilé].K)urvu de grâce & de caraélere : ce trot- 
toir devoir être élevé aa-4eflu$ da fol de 
la place de deux' m trois marches 9 & bordé 
en paremens de pierres : outre Ion ual'té 
pour le public , il auroit encore donné aux 
bâtimens une forte d'uapatcmem qui leuc 
snânque. 

La Statue du Prince Charles de Lor^ 
raine (*) décore cette place. Ce monument 
a fes approbateurs & fes critiques. Il eit 
certain que le deflfein manque de quelques 
eorrettions : les connoiffrars defireroieat 7 



(*) Erigée par les Etats le 17 janvier 1775» 
No9$ avons été témoins des fêtes qui précédèrent , 
accompagnèrent & qui fuîvîrent cette inaugura- 
tion : Tout J caraciérifuic reuthoufiafme : peu 
de princes ont été aufll géncralement chéîis, adi- 
rés, regrettés. 

Cette Statue équtfirt ) a été modelée & fon« 
due a Manheim , fous la dircélion du fîcur IVcr^ 
9hafi , fculpteur de r£le<^eur Palatin. Vûyei^ 

fur cet aniftei placeurs articles à R$wi 
coud vol. 

BiJ 
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{dus de reiiemblance 
Promenade du Parc. Les voyageurs qui 

auront parcouru ce vafte terrein il y a 
quelques années » & qui le re verront dans 
fon état aftuel, auront peine à s^y recon» 

noître. I/on vient de border fon enceinte 
d'im rang de fort belles maifons. Cette dif- 
poiition ne ,nous paroîc pas la plus heureufe 
que Von poavoit cboiiir; nôas croyons qu^il 
étoit polTible de Tafllyettir, de l'amalgamer 
mieux aux différentes localités de ce vafto ' 
terrein, ^ jpartjipi^iètemeAt. av/^c lu Pliace 
de Lorraine. 
^ On diftingue entre les bâtimens qui déco* 
rent cette belle enceinte , celui que doit oc- 
cuper l€L Cênfeil de Brabant .& la Chambre 
êtes Comptes deSaMajefté; cette compofition 
cil d'un foible mérite ; le foubafiement Se 
l'étage fupérieur , n'ont entr'eux aucun rap- 
port ; nulle harmonies Quant à l'attique, il 
tift exaftement mauvais. Pourquoi d^ailleurs 
Tarchitefte a-t'il interrompu runiformité de 
décoration entre les ailes & le principal avanr- 

^orps de fon bâtiment (f^*^ ? jc'eft une bien 

(*) Si, comme il eft préfumablc, TadminiC- 
tratîon reconnoît enfin rimpardonnablc maigreur 
éu piédeftal qui fupporce aélueliemenc cette fta* 
tue ; &qu'elle fe dé|;erroine à la replacer fur uuauae 
d'une proportion qui lui foit plus analogue : alor» 
vue de plus faaott ^ fon dB^ fqra inconteflAblement 
plus fatisfktfttnt. 

L'œil s'arrête avec peine fur cet avant- 
corps i ks Poite-à-iaux dj» fguU£fettpat frappeAC 
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fAumabondaiice, que cette imioa de difië- m^m^. 
rens caractères de décoration dam la ttéme 

/açade d'un édifice. 

Le F arc , proprement dit y fera entouré 
d^one grille de fër ; La diilribution pounoit 
être mieux traitée. Il eft orné de quelques 
Figures & Bulles traités en marbre , d'autres 
en bronze » en pierre 9 en ilucs t &c. f iuiieura 
de ces morceaux de fculpture ont du mérite: 
nous indiquons de préférence une Magdelai- 

# re ; Diane & Narcifle ; ces deux derniers au- 
xoient pu être mieux placés. Le P^mix^Hûil 
^ue Ton vient d^y éleyér 9 & la Rotonde que 
l'on y conftruit adluellement 9 ne font (il faut 
en convenir^ que d'aflez légères bagatelles; 

, mais néanmoins fufcepcibles d'éloge ; c'eft 
toujours mieux que rien. 

Le Pavillon JfabclU , dans lequel eft pla- 
cée la Bibliothèque, Royale , donne fur le 
parc (*) : Cette bibliotbèqtie commence > 
fe former. Le vaifièau qui la reçoit y eft peu 
vafte & d'une forme allez ingrate : Elle elt 
ouverte au public trois fois la fcmaine,ma'- 
tin & foir : on y conferve quelques manul^ 
crits de mérite. 

JEglifc de. SaiaU'-GuduIc f beau vâilTeau f 



d'abord , aînfi que Texcrême malfiveté du fronton. 
. On eft également fiitigué du geare de baluftrade 
qne Tarchitefte a réfécé par-touc : il femblerok 

ne connoître & n'avoir qu'une même routine , 

qu'un mcmc goùc; nous lui favons cependant plu6 
de talcus. 

(^) On airure qu'elle doit être incefiammenc 
^ traufportée aiUeurs. 

B iij 



Digitized by Google 



Bnneiiev. d'un aflëz bon gothique. Op voit dans Ut 
Chapelle (dite) du Saint^Saerement de mi^ 

r • rack , fur le premier petit autel , un beau 
Tableau de Rubensj lepréfexitaût r£iec- 
tioD de faint Piene : les Figures font à mi* 
corps : c'eft un fort bon morceau j & d'une 
. aflez belle confervation (*). 

On doit remarquer un petit Maufoléfi ^ 
à la mémoire de la dame Schùtti : Ton Por« 
trait ell encadré dans ce médiocre raonu-^ 
ment ; il eft peint par vaa Dyck , & l'un » 
des beaux de ce maître. Ce petit maufolée 
eft appuyé contre le pilier de la nef ^ vis* 
à-vis la Chapelle de la Vierge. 

La Chaifc à prêcher , ^ppQÏlc d'abord les 



(*) Le Tableau du maitrc-autcl (de cette 
: chapelle^ reprcfcnce la Scène du Sauveur' avec 
fes Difciples : il eft de Coxie , élève de Raphaël^ 
qai a po compter entre les liens le célèbre Ru'^ 
, tens. Si ce tableau eft foible de coloris & peu 
haraooieufemeot groupé, on ne peut lui refufer 
* cette coTTcâion précieufe de deUfein, qui carac«> 
térife It fupérietirement l'École Romaine; ce ta* 
bleau eft incontcftablcmcnt l'un des meilleurs entre 
ceux qui décorent TEglife de Sainte-Gudule. 
' L'Aflompiion de la Vierge , par PJ>tiippe de 
Çhatnpage ( tableau placé fur l'autel érige à Thon- 
neurde la Mère du Sauveur), a également du mé- 
rite ; c'eft celui que cet attifte citoit avec le 
plus de complaifance» 

La Réfiirreétion du Sauveur (tableau qui décore 
le maître-autel du chœur ) eft comptée entre lea 
productions les plus diltiii^uécs de Lairaijfc. Le 
Chrift s'élève bien : le fommeil & Pépouvante des 
gardes produifeuL de Teiiec j mais le^ clUiilS louC 

d'ua rouge gui afflige VoùL 
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eurieux : on y trouvera quelques parties bien Bnwite 
, traitées , parmi un plus grand nombre d^au- 

' très des plus médiocres. Elle dccoraïc ci-de- s 
. Tant l'Eglife des Jcruites à Louvain ( * ). 
Place SaifU- Michel. Le |«:emier coup 
d'œil eft pour elle; la réflexion ne lui t& 
pas auffi favorable. Une mauvaife économie 
. a prélidé dans la diftriburion de fon plan; 
elle a privé cet emplacement du perce qui 
lui eût donné le plus de. mérite (*♦). 

La Font^Une de Neptune^ plaoée à l'ex- 
trémité de la Rue-Neuve y eft peu de chofe; 
-Cette figure ne manque point de cara<5tère. 
Églifc du grand B^uiaage C*"")* J^es 



(*) Les amateurs de ce genre , (indépen- 
• dammenr de la Chaire que nous leur avons ci-de- 
vant indiquée de l'égîije tics Grànds-Carmes , verront 
9ivec plaifir^ cdile pincée dans VégHfc de Fini/lèrê : 
la penfce ne nous parott pas plus ingénieulis qae 
les deux précédentes , ni d'une meilleure éxecution. 

(**^ Il ne s'agiilbit que de conferver l'enfilade 
de la m du Damietj au Ueu de la mafquer , comme 
on a fait , par un lourd corps de bâtiment. On 
fent que radminiftrauon a tiré ici au plus fort pro- 
duit : mais cette lézinc , pardonnable dans un par- 
ticulier , devient, au moins ridicule, à Tégard 
d'un moncmenc public du genre de celui-ci. 

Cette Communauté n'eft, ce nous fem- 
ble, connue qu'en Flandre & dans les Pays-Bas* 
On ignore bien précifément Tépoque de fon ëta- 
bliffement , ainfi que le vrai nom de fon fondateur ou 
de &fondatrîce : les uns en font honneur àun Prêtre 
sommé Bègue , vers Tan laoo; d'autres i unéfem* 
me nommée Bega, vers à-peu-près le même temps. 
Filles ou veuves , ont droit d*y être admifes ; elles 
ne fe licni i^ue par des vœuxûmples , en forte <iu'cl- 

B iv 
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jruxciics. Bruxelaires placent complaifamment cette 
Eglife au rang des curiofités de leur ville ^ 
dignes d'être vues. S'il* ne veulent que louer 
ici le vafte & Textréme propreté de ce vaif* 
feau , nous nous rangeons volontiers de leur 
côté ; mais c'cft aflurément là , tout l'éloge . 
^u'qo amateur éclairé en pourra faire. Le 
Portail eft exfiftement mauvais : le tam- 
bour qui enveloppe intérieurement la grande 
porte d'entrée a du mérite. 
On vante ici beaucoup le Portail de tEgUpt 
jîuguftlnsj élevé fur les defleins de ^/ji- 
ceflas Kouberger ; il^ pèche par trop de dî^ 
vifions dans fes maf&s : c'eit néanmoins juf« 
4)u*ici le feul moiceau d'architeârure de œ 
genre, qui puifle être indiqué aux curieux. 

On trouve dans cette Eglife un Tableau 
capital de G. de Crayery placé au-delius de. 
la Chapelle fhinte ^poUne, & repréfentant 
cette f-iinte : ce beau morceau eft plus des 
trois quarts perdu; tel qu'il eft,, les ama- 
teurs le voyent avec plaifir. 



les chafigeot d'état quanâ bon leur plaît. Ellea 
vivent dans des maifoos réparées ou ea (bciécé ^ 
comme elles le veulent ;* parce que leur entretiett 

Touîe entièrement fur leur propre pécule ou leur 

iiiduflrie. 

Par-tout où ce. établi (Tement a lieu, leur habita- 
tion eft clofede murailles & les portes font fermées 
aux heures convenables. Elles ne font aflujettiea 
qu'à peu (ou point) d'office, & difpofent entière* 
ment de leur temps. Elles fortent feules & reçoivent 
chezelles qn! bon leur pla!t. Leur habillement eft à- 
peu-près femblable à celui des rcligieufes , coramu- 
ncmepi appelées à Paris llirondciUs de Carême* 
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emàl C*"). I/Europè ne ibitnïit pettt-âtre 

point un coup d^œil ferablable à ceUii-ci! 
Deux très-belles Allées d'arbres bordent les 
deux rives de ce canal 9 qui fe prolonge daqs 
un feul alignement de plus d^une forte demi-* 
lieue. Ce canal communique avec VEfcaiit , 
& le travail qu'il a néceflité 9 fait autant 
réloge de celui qui l'a dirigé , que celui dos 
Magiftrats fous les auQ^fces defquels il a été 
entrepris : On peut le regarder comme l'amc 
du commerce de Bruxelles ^ & l'un des beaux 
ouvrages des Pays-Bas. . 

Salit de Spe&acks : Elle eft d'une affee 
belle proportion , & décorée avec goût : 
on y compte quatre rangs de loges : l'Or- 
cheftre y eft excellent. 

On comptoir encore à Bruxelles, il y a 
peu d'années , plus de vingt Tableaux capi- • 
taux, qui orooîent plufieurs de fesEglifes. 
L'avidité des propriétaires 9 plutôt que le 
befoin , les leur ont fait vendre j & le 

(*) La Senne lui fournit une partie de fes.eau x : • 
Sa longueur eft de fix lieues, depuis Bruxelles,* * 
jufqu'au village nomme Petit - fViilehrouck ; les 
eaux y font retenues par 5 éclufes; fon point de 
départ étant élevé de près de 50 pi^s au^eflus du 
niveau du Rup$lj dans lequel il fe décharge. Oe - 
canal fut commencé en 1550^ Sr teaiu navigable 
en 1561 , fous la direâion de Georgt Rinaldi : on 
eftime qi?il a coûté 18 cens mille florins. 

(**) Récemment Sa Majefté le roi de France a 
fait Tachât d'un très-beau Rubcns^ que pofiedoîent 
les Dames Annonciates de cette ville; il repré- 
fente une Adoration des Rois : ce Ubleau doitéue 

compté entre les meilleurs de ce mattre. 

J8 V . 
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anmOec* p^^ de Tableaux qui feftent de ce premier 
mérite t dirparoîtront coâime les autres^ 

. dès qu'il fe trouvera des acquéreurs aflcz 
^riches pour les payer. > 

La Ville a vraUemblablement perdu pour 
toujours f les fuperbes XMens qui décoroienc 
l'Eglife (détruite) de Caudenbei^; ainfi que 
ceux du même maître que les curieux alloieBt 
admirer dans i^£glife des Jéfuites^ Au refle 
)e» vrais amatcsurs applaudiûènt à ces acquifi^ 
tions des fouverains & des riches : Ces chefs^ 
d'œuvres entre leurs mains, reprennent une 
nouvelle exiftcnce , & font plus Xûrs de 
fjàiier à la poftiérité. Quel chagrin ne reflent 
point un connoilieur, en remarquant le peu 
de foin que l'ignorance barbare donne à des 
morceaux dont s^honore le fiècle qui les a vu 
sattre? Le délicieux Tableau de l'EieâioQ de 
faint Pierre dans Sainte- Gudule, eft dans ' 
ce dernier cas. 
Entre pluiieurs Fêtes annuelles , particu- 

. lières i Bruxelles 9 nous -indiquons de pré^ 
férence j celle appelée La Fcillc des Da- - 
mts : Les cloches de routes les Pâroifle^ 
rannoncentt &; les Dames ne manquent 
{)0}nt de porter ce même foir pompeufe-» 
ment &joyeufement, leurs époux dans leur 

' lit» auxquels elles^font promettre en récom- 
penfe de leurs peines , un déjeùné à leut 
choix pour le lendemain , ou quelques me- 
nues bagatelles. L'origine de cetie fête fc 
perd prefque dans la nuit des temps; les au- 
teurs qui en ont écrit 9 varient fur le motif 
qui peut 7 avoir donné lieu : le fentimenc 
la piu& raiTounablc I paroît être celui de 
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Thiftorien Puteanus; il dit : Que Tan f. loo , Bmieliei* 
Godefroid le Barbu , duc de Brabant , partit 
pour rexpëdition de la Terre-Sainre , ac- 
compagné de plufieurs bourgeois de Bruxel- • 
les.... ils eurent aiçfi que. lui le malheur 
d^étre faits prifonQiers en Syrie, par les 
infidèles : un temps confidérable sV^coula, 
fans qu^on eût aucune de leurs nouvelles ; 
on les crut tous péris : mais qu^au grand 
contentement des époufes des Croifés!... 
Godefroid arriva à Bruxelles le janvier 
iioy^ avec les lideies bourgeois (Tept ans 
après fon départ de cette ville ) : la joye fut 

fî grande & fi univerfelle que tes Bout- 

geoifes pour témoigner à leurs maris à quel 
point leur école fenfible ce retour , les portè- 
rent elles-mêmes au lit. On en célèbre annuel* 
lement la mémoire, & ce jour ell appelé 
Za V ùllc des Dames. 

» 

Environs jos Bruxelles. 

TERVUREN : Château agréaHement 

firué fur la lifière de la forêt de Soigne, à 
deux lieues de Bruxelles. Le défunt prince 
Charles de Lorrains affeâionnoit beaucoup ^ 
cette réfîdencè. Les jardins , qui font très- 
vaftes 9 étoient alors très-ornés: L'intérieur 
du Château méricoit également d'être vu; 
tout 7 caraâérifoit la demeure d^an très» 
grand prince & celle du philofophe & de ' 
ramateur de toutes les fcipnces& des beaux- 
arts. 

B vj * 
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Voragc de On peut voir encore les Châteaux de Ma* 
Hoiuadc jLiMONT (appartenwc égalètnent wa Got^ 
vernear- général) ; celai de ftuLŒiL (ap-> 
parcenaot à M. le prince de Ligne j ; ce- 
lui d'EivGHiEN, inaifon de chaÛe de M» 
le duc d^Arembéfgt &c,&c. 

Toutes ces courfi» peuve^t fe faire avec 
làcilité ; les routes qui y corduifent font 
belles 9 & ces châteaux iont iïiucs ailes près 
de Bruxelles pour trouver le temps de les 
Toîr (chacun féparément) & revenir chez 
foi le raéme jour. Nous croyons d'ailleurs 
devoir prévenir 9 que ces Maifons de Plai- 
fimce n'c&ent dans le ùiij rien de fort 

extraordinaire. 

Arrivé à Bruxelles, on eft fi près de îa 
Hoiiaûde » qu'il dl difficile de fe rcfufer 
le plaifir de ce court & curieux voyage. 
Ce pays fi digne d'être vu, ne peut être 
comparé à aucune autre partie de l'Europe : 
il eft 9 fi nous ofons le dire , l'ouvrage de 
fes heureux habitans ; & le tétnoignage ie 
plus authentique de ce que l'aniour de îa 
liberté , & le courage éclairé des hommes 9 
pouvoient produire de plus furprenant. 

La mer femble ne point leur pardoimèr 
les premières ufurpations qu'ils fi» en: fur el-« 
le ; ils ne ré&ftent à fes perpétuelles atta- 
ques 9 que par des travaux inouïs 9 infini^ 
ment coûteux , mais indifpenfables. 

Le public a dans les mains trop de def- 
ctiptions bien faites de k Hollande, pour 
nous appeikntUr ici Au* fon origine 9 ibn ac-^ 
croiflèment k fon étatadlucl : en nous ren- 
fermant dan^ les bomes que BOUS nousfommCS 
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fmfcrites^noQsneprëfeiiteromàiiosIefteon, Voya^jt 

que de fimpks notes fur les objets quo nuus ef- Hoihiide, 
timons éire les plus dignes de leur curxoûté. 

// part de Brttxelki (^J tws les jwriânkïïO^ 
de tannée y me Barque pour Envers; 

on la quille a Wilbrouck , pi fc termine 
le canal; on y travcrfc (**) le Rupel , & 
J'oa trouve fur Vautre rive^ de petites 
voitures ligèrei » toutes prêtes « avec lefquelles 
on arrive dtreBement à jlavers : ee trajet 
par terre y ejl d'environ une heure 6? demie 
de chemin, La communuMLoa d'jinvenfur 
Bruxelles ejl la même. 

Cette manière de fe rendre de Bruxettei 
à Envers , ejl peu frayeufe , & dans la bette 
faifon^ cette route a beaucoup d*agrém:ns ; 
mais elle efl ennuyeufcmcnt lente. Les cam- 
pagnes que le canal traverfe font très-pe»^ 
plées^ très^ichesf tré$'4pelks. 

Il pifft également chaque jour réciproque^ 
ment de ces deux villes j une Diligence, mais 
dure y pefante ; d'ailleurs ajje^ bien montée. 
Nous en faifons note id» afin que ks 
V lyageurs qui pourront fupporter là priva^ 
tîon de leur voiture , f: déterminent d'autunt 



(*^ On ne doit point oublier en partant de Bru* 
Telles (R Von doit fortir ^es frontières) de faire 
plomber fes malles, ^c. Cette pr(5caution pf u dif- 
peodieufe, empêche d'être molelté, retardé ou 
rançonné aux Préaux âes fîostièrei oà la viû^ 
eft de rigueur. 

Cette rivière perd fou nom à peu de dif- 

taûtu de Wïikbrouck , en fc réunilTant à TEfcaut. 

B vij 
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plusfacUemcnt à la laijjcr àBraxdki. NoiîS 
obferverotis que les Poftes ne fônr qo^en partie 

établies & mal établies en Hollande ; que 
fufage des fToitarts à quatre rôacs fur-toat 
y ejl peu commaa^ & conféquemmcnt quô lcs 
FoJUllons les minent mal: uijoutei que le taux 
des pojhs ejl très-cher. On trouve par-tout 
en Hollande y des P^oiiares particulières au 

^ P^y^ (i/e^**** ^^^^ J"/??^ *^ ^^^^^ pl^^s) , forte-- 
ment jïcouçaues à la vérité ; mais communia 

ment bien attelées; & dont les prix font fixés. 

' Il faut s'ajjiirer pour ce voyage, d'un 

interprète intelligent le moins fripon pqp^ 

fible ; & lui ordonner de convenir prix 

de toute chofcy avant que de s'établir dans 

aucune Auberge : cette précaution ejl indij^ 

penfable^ far -tout pour les petites courfes 

de traverfe que ton fe prôpoferà de faire 

flous en exceptons les premières Auberges 

des grandes Filles ^ dans lefquelies on cjl 

traité ajfe^ rai/bnnablemmt. 

nmte de route de Bruxelles à Anvers, par Ma- 

Bnixeiies àlines, cft l'une des plus belles de l'Europe: 
Roterdam^ cUc longe d'abgrd la rive gauche du ca- 
S^s,An^ênnùU jufqu'à la petite Ville de mivorden^ 
êtie iviQër- diftante de deux lieues de Bruxelles j & 
^yck. dès-lors elle traverfe une plaine immenfe 
& de la plus grande richeliè. On rémarqoera 
fur la. droite du canal (un pea avant d'ar- 
river à Wilvorden) un énqrme Bâtiment 
conftruit aux frais de la Province, pour fer- 

vir de Maison be Correction (*) 
* Elle eft élevée ea parcie fur iin Château 
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pour les deux fexes. Ce qui fe trouve ele^ wiiTocdea; 
vé, fuffit pour juger de ^ordonnance gé^ 

nérale de cet édifice, qui n'eft pas univer- 
fellement applaudi , & moins encore par 
ceux qui peuvenc le juger comparativement 
avec les bàtimens du même genre élevés en 
, Hollande, en France, en Italie , &c. (*) 
Jf^ilvorden ne renferme rien qui mérite 
d'être noté. - ' 

on Citadelle, cfàtU^enctfiasy ducdeBrabant, fit conF* 
tmire Tan 1373, pour tenir en refpeft BruTelles 
& liOùvam : Ce CbJ^teau fervitloDg-temps de pri- 
fon d*état , comme Rupelmonde en fervoit pour les 
Etats de Flandres : on y dcpofa enfuitc ki Afchi- 

. ves, jufqu'àla deftrudioo. 

(^^) Nous remarquerons eti général ; i ^ . qn^l 
étoit vifiUement poffible de faire choix d'un em- 
pTacement plus commode , plus falubre , & qui eut 
éid moins dirpendieux. a°. L'homme fenfible ne 
verra point fans douleur, IVtroite & puance loge 
préparée aux prifonniers des deux fcxcs , fi jamais 
la fatalité vouloit que ces loges fuflcnc un jour toutes 
remplies , il en réfultera immanquablemcui une 
pefte ( fi Bon générale 9 du moins pardculièredaiis 
la provinee) ; malheur alors • à qui approchetm 
*de ce féjour de larmes & de mort. 

M. le comte Firmîan a fait élever, il y a qud- 
qucs années , à Alilau , par ordre de Timmortclle 
défunte Impératrice -Reine, également une mai* 
fçîi /brc^. Ladiftribiition de ce bâtiment un 
chef-d*Œuvre; rhumaoité, 1^ bienfailauce le ca- 
raélérifent. Le crime 7 fbpporte (ans doute ^ I0 
cb&cîment qu'il mérite; mais en lepuniflànt^ on 

. n^en a pas moins pris les pins grands foins , pour 
que rinlàlubricé n'augment&t jamais le poids des" 
cluiirics. Quant à la régie de cette maifuû, c cil le 

^ cumbk.de la fageffe & de la réflexion. 
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MUInei. 'MALINES (*) , jolie pèUtC ViUc 

capitale da Marquifat de ce nom- On y 
trouve plufieurs belles Rues & quelques Mai- 
fons agréablement bâties. La rivière d'2^//e 
la traverfe : elle communiquc^vec Louvain 
par un canal confiruit depuis peu d^anuëes: 
La Place d'Armes eft pafiableraent vafte ; 
ooûis ne lui avons remarqué que ce feul mé« 
rite. 

Eglifh Cathédrale de Saint-Rombaut. Le 
vaiffeau en eft vafte , & aflez bien éclairé ! 
le Chœur eft traité d'un très-bon goût. La 
Chapelle (dite) de la Communion 9 eft dé- 
corée de trois Tableaux de Rubcns, Celui 
placé fur l'autel , repréfente.la Cène , fujet 
éclairé de nuit. Ce tableau , quoique bon ^ 
fatisfait foiblement : il eft froid & monotone 
de compofition. Les deux petits Tableaux du 
même maître , nous pgiroiffent avoir plus de 
mérite ; ils font touchés avec goût » avec 
fine (Te. Celui placé à gauche repréfente le 
Sauveur lavant les pieds à fes Apdtres : 
Son entrée dws Jéruial^m 9 eft le fujet du 
iecond. 

E'gUjl Collégiale de Notre-Dame. L'Au^ 
tel placé dans la croifée à gauche , eft orné 
d'une des meilleures produâions d^Jiubcas : 
il y a rcpréfenté le Sauveur fe rendant i 
bord de la barque de faint Pierre. Les volets 
qui ferment ce tableau f font également 
peints par ce maître; mais ils concourent 
moins à fa gloire que le précédent , qui réu- 
nit les plys grandes beautés de Tart : Les 



Au Cygne I fur la Place, bonne Auberge. 
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tfoid petits Tableaux idaeés ati-deâbtiiyMtiS^ift 
Ibnt encore de Rubens. 

JEgUfe Paro'iffîale de Sainu-Cathérlnt. Le 
Tableau du inaicre-Autel 9 a pour fujec la 
NaiiUmce du Saa veut : il a fouvent été atttî-» 
bué à van Dyck. F. Qfj^ellyn , à qui il appar-f 
tient^ s'eft furpafle dans certc compoluionr 
elle cil iogénieufe 9 d'un deûein correâ:^ 
& du plus aimable efiec. Deux autres pe- 
tits Tableaux du même nKÛUv: | dccortnt 
également cette Chapelle. 

Egliji Paroifliale de Saim-Jeaa. Le mal» 
tre* Autel eft orné d^om Adoration des 

Rois-Mages^ beau tableau de Rubens (♦). 
Trois autres petits Tableaux (auffi de Ru- 
bans) font placés au-deflbas du gcand; ils 
font intéreâans & dignes de cet immortel 
îirtifte. 

Eglifcd^^RéceUets. Lesamateuis de pein« . 
tares , cherchent dans cette églife 9 l'un des 
cheft-d^œuvres de vm^Dyck^ & celui de 

fcs grands Tableaux , qu'il citoit avec plus 
de complailànce : ce beau morceau décore 
le maître-Autd. On y voit N. S. crucir- 

5, fié entre les Larrons; cVft l'inftant où 
le Sauveur expire : on voit les Larrons 
fe tourmenter comma s'ils faifoient des 



(*) Rieti ne, prouve mieux l'heureufe & riche 
fécondité du génie de ce laaltre célèbre! On cotw 
nolt onze compofidons fur ce même fujet forties 
de fes mains ; dans toutes il eft fieuf & fupérieut 
i Ini-^mèiae. Les Foleis qui clofent ce tableau ^ font 
auiYi peints par lui : La Décollation de faînt Jean 
(fujetdu volec inccrieur à droite} doime uii ublemt 
d'une grande beauté» 
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lAalioM. ^ eôbrts pour ie débatrailer de ia croix. 
^ A droite eft placée la Vieq;e dans la jdiu 
^ vive doQleur ; derrière elle eft faint Jean ; 

^ oc a fa gauche ell un loldac à cheval & 
^ armé , appuyé fur Tes mains ; il femble 
^ écooné & dans TadmiracioD de tout ce qui 
^ fe pafle : Devant lui eft encore un boufr. 

reau \ demi nu ; plus loin eft le peuple 
^ en foule ^. Ce morceau fuffiroit feul pour 
imœortalifer van Dyck 1 La compofition 
en eft favante^ chaude, & pittoreique; le 

d^Mlein corred: ; rcxpreflion des Têtes eft 
admirable 9 & coloriée comme la plus belle 

nature : c^eft en général un morceau {vé^ 
deux* 

Il faut tâcher de fe procurer la vue de 
Vjlrfenaly & particulièrement de la Fon-? 
derie : tout y eft dans le plus bel ordre & 
le plus favamment traité* 

Le Palais yfrchlépifcopal eft très - bien 
«Ums fon genre (c'eft une des lept merveil- 
les de Malines) ; les Appartemens font vaf-- 
tes & décorés avec plus de goût que de ma-» 

gnificcnic: rout y caradérife la candeur peu 
commune 9 &l le mérite rare de celui qui 
Thabite. 

Le portrait de VEgUJi âts Jéfukts , eft 

bien dans plufieurs de fes malles : l'intérieur 
de rjEglife eft d'un bon genre , & les 
colonnes ioniques qui foutiénnent la veû^-* 
te ^ font un bel effet : le Chœur eft fort 

orné & trop orné. UEglifc du, grand Bé- 
guinage peut aller de pair avec la précé-' 
dente : ces deux édifices font honneur à 
te vlUe de Malines. 



• 
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ANVERS(*). Cette ville, qui pendant Anvcr*. 
prés de deux cents ans ^ a éié i*une des jdus 
. eoromerçaates de l'£urope » ne préfente aïK 
jourd'hui qo^one bieo fcûble efquifle de fan 

' . antique fplendeur (**). On y coiTiptoit en 
1550 , aa delà de 100 mille habitans. An- 
vers eit célèbre par le long ûége qu^eUe foo* 
tint contre le prince de Parme t qui ne 
t'en empara (Pan 1585) qu^après plus de dix 
snois de tranchée ouverce. Kilc avoii cliuvé 
en Jfy66 y de la part des Iconochijles , un dom- 
mage évalué pour lors à 400 mUle couion* 

. nés: en isi^ f elle fgt pillée» ravagée « in- 
cendiée trois jours de fuite par lagamifon ef^ 

. pagnole qui gardoitla ciiadt'Uc , <!>c qui fe ré- 
volta faute de payement. ÏjÇDuc d'ulknçon 
eilaya de la furprendre en janvier 1581; il y 
périt beaucoup de monde de part & d^autre. 
* Anvers a donné naiflance à de très-gran^ 
hommes , entre lefquels on doit diftinguer 
Abraham Ortélicu , célèbre Géograplie ; 
Jean-Baptifte Cramaycy Hiftorien eltimé^ • . 

^ Jiubens & vatiDyck; Plantai ScMorémSf - 
Imprimeurs du plus grand mérite. 

(*) Au bon Laboureur , bonne Auborgc j meil- 
leure table , meilleurs logcmens qu'à la Poitc, où 
les Po{UUons mènent toujours. 

C** > Les Uollaiidois , fonteiias de l'Angle 
terre , obti&reotpar le traité de Mnnfier ( en 1647^ » 
la fuppreffion de la Compagnie des Indes éublie 
1 Ofiendc} & la propriété exclnfive de IfemboiK 
chure de l'Efçaut;. ils n'accordèrent plos dèt« 
lors, qu'à de bien petits Taifleaux la liberté de 
remonter ce fleuve julqu'à Anvers j les afik* 
jectirent à d'aâex g;ros dcoiu , (kc« 
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* 

Anven. LfS'Eglifeç, les Cbuvens , les Fondation© 

pieufes , rej^orgentpour la plupart de ricbel^ ' 
îes. La Place de Mer ( ainfi appelée parce 
qu'elle fonnoic autrefois le baffin du port 
intérieur ) eft vafte j mais irrégulière : elle 
'Cft ornée de quelques belles Maifons. I.a 
Bourfe eft petite, mais d'une jolie conftruc- 
tien («). La Façade de l'Hàtel^ de ^ faille 
(conftruite en 1550) offre remploi de beau- 
coup de marbre, & l'entaffement recher- 
ché d'une multitude d'ornemens : heureux 
quelquefois dans leurs - détails , mais plus 
fouvent bifarresdans leurs formes, &prefque 
toujours déplacés. Piulieurs Salles du pre- 
mier étage, font ornées de Tableaux de 
bons maîtres. 

L^Eglife Cathédrak eft d'un très -beau 
gothique on y voit la célèbre Defceuie 



(*) Ce bâtiment (élevé en 1531, époque où 
cette ville joaifibic de tonte la plénitude de fos 
commerce ) 8194 pieds de longueur , fur 1 54 de 
largeur : on 7 entre par quatre rues qui sboutif* 

fent au centre, &c. Le bâtiment des Ojhriins 
a été conftruit en 1564 aux frais , dit-on, des 
villes Ânféaiiquf^ , autre preuve parlante du cora- 
Tncrce prodigieux ^ue faifoic alors Anvers ! Cette 
fabrique a a50 pieds de longueur : on comptoit 
300 chambres dans les étages fupériears , i Tu* 
iiige des négocitns étrangers* 

(**) Ou afliire qu'elle a 500 pieds de longueur 
fur ot-io de largeur. La Tour de cette mèinc (^glife 
(citée comme Tune des merveilles du pays) s*é- 
lève à la hauteur de 466 pieds (mefure de Bra* 
bant ) y cempris la Croix dont elle eft couronnée : 
£lle » coaféqjiemmenc la plus élevée de touc 
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Croix, tableau capital j &juftement placé Aoveis» 
à la téte des chefs * d^œuvres de Rubens : 
Ce moiceau unique décore l'autel de la con- 
frérie de PArquebufe. L'on ne lait quelle 
partie on doit le plus admirer dans ce ta« 
bleau l Compofition, coireâion de deflein, 
exi^reffion^ coloris : tout'eft ici dans un de* 
gré de mérite furprenant. Les Piolets oUp- 
verts repréfentent 9 à gauche , la Vifita- 
tion de la Vierge ; à droite ^ fa Purification : 
ce font deux beaux tableaux. On voit, fur 
les volets fcrmës , un faint Chriftophe por- 
tant rËnfanr jefus fur fes épaules i il eit 
éclairé par un Hermite : cette partie - ci eft 
fupéncuremcnt uaitée ; Le faine ChriHophe 
c£t médiocre. 

Le Tableau du maicre-Autel elt égale» 
ment de ce maître ; il repréfeote VAjfomp^ 
lion ât la J^lerge: elle eft entourée dame 
^ Cour célefte^&au bas font un grand nom* 
^ bre de Figures : ce fujet eft compofé en 
^ grandîtes Enfansdanslagloirelont admira* 
^ bles , les Têtes font par - tout belles , &c. 

On voie contre le premier pilier des bas 
cdtés 9 à droite 9 tin très-joli Tableau ^ en* 
eore de Rubens ; il décore & fait partie d'ua 



ce vafte horifon ; la Tour de Saint- Michel à BruxeU - 

n'ayant oue 364, & celle de Malines feule- 
yaeot 348 pîe4s9 la mafle de la Tour d'Anvers 
olFre aux yeux une pyramide quarrée, qui s'élève 
en retraite fur elle-même par une fuite d'étages 
traités en galerie , toute cette fabrique plaie au 
premier coup d'œil : quant au travail, il eft pro- 

digieus^ & fouvm d'utte déii€acd& qui£Mttic. 
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imtn. P^^^^ Mau/blée érigé à la mémoire de Moré^ 
tus. (*) 

La Chapelle de la famille de Rubens fait 
partie de VE^ltfd de Saint-Jacques : le Ta-» 
bleau de l'Autel eft peint par ce maître : 
il repréjfente ^ TEBftnc Jefus fur les gènoux 
^ de fa Mère ; faint Jérôme & faim George 
^ font près d'elle : ce dernier eft le portrair 
^ de l'auteur, & fes deux belles femmes font 
^ à fes côtés. C'eft un précieux Tableau ^ 
^ compofé avec génie , deffiné avec fineffc ; 
^ les grâces f?duifent par-tout, & par-tout 
^, on les découvre ^. L'on prétend f mais - 
fans preuve 9 que la petite f^ierge en mar^ 
bre 9 placée dans le couronnement de ce mê- 
me autel , eft du célèbre & malheureux - 
irançols da Qj^fnoy » iumommé le Fior- 
mand; C*^^) ce petit morceau eft véritable- 



Le milieu de ce Tableau rcpr<5fente la 
Réfurrcéliondu Sauveur; les foldats effrayés de 
rdclot de la lumière divine, fe prccipitciK avec 
confuûon les uns fur les autres. Le portrait de 
Morecus .-qui orse le frontifpice de ce petit mo- 
nument , ainfi que les volets qui clofent ce ta^ 
bleau 9 font égaleiRent peints pat Rubàis. » 

(**) Ce n*cft qu*à Rome , que l'oa peut le 
siicux juger du mérite cmincnt de cet artifte. 
lia Statue âe faint Arniré ( de proportion colof^. 
fale ), placée dans une des mches pratiquées dans 
les pendentifs de la coupole de faint Pierre, eft 
fon plus grand ouvrage & fait radqiiration des 
connoiffeurs : ce chef^'œuTre étonne ^ întérefife 
& fait naltfe d'autant plus vivement Tadmiration; 
que jufques-là le Ftammingo ( nom fous lequel il 
cil liumoruUfé à Rgiue } s'écoit &ic coxmolure - 
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ment fort joH : la tradinon dit, que Rub^m Aawi, 
rapporta foigneuremenc avec lui , lors de A» 
recoiir dUadie« 

Eglift de Saba Walburge. Le Tableau du 
maître- Autel eft de Rubens: il reprélentc 
^ le moment ou les bourreaux élèvent la 
çroix fur laquelle Jefus-Chrill eft attaché: 
^ Cette belle compofitlon eft fiipérieiire* 
^ ment rendue „. Les Volets qui ferment 
ce tableau , font également peints par ce 
maître : faintt Catherine qu'il a reprefentce 
fur le volet à droite , eft d^me grande 
beauté. 

Le maître-Autel de VEgUfe de TAbbaye 
de Saint'Michd t eft dccoré d'un beau '1 ta- 
bleau de Rubens: il a pour fujet TAdora- 
âon des Rois : ^ La Vieige eft belle & pleine 
^ de grâces ; TEnfant Jefus eft adfmirable 
^ pour l'expreffion : Il exifte des preuves que 
^ ce bel ouvrage ne l^a occupe que quinze 

jours. (*) 

Eglifc des ^uguftins. Le Tableau du maU 
ttc Autel , eft encore de l'exécution de Jtn- 

bens: On y voie la Vkrgc tenant TLiiiant 



que par de petits groupes d'enfaDs; *^ciire daos le* 
quel aucun maître n'a jamais fu régaler. 

<^*') Dans la croîfée à fauche de cette même 
.égUfe^ les curieux qui ne teoleat ries perdre » 
peuvent voir un faint Bernard qui porte fes re* 
gards vers le ciel : trés-beaii tableau du même 
Tiiakre. te portrait placé dans le haut du petit 
monument funèbre clcvc à la mémoire de l hilippc 

Rubens., cil peint pai jKubeas fo|^ frète ; il a ucàs- 
coup de mériter. 
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JUivenu ,f Jefus qui donne un anneau à fainte Cathé«> ' 
^ rine profternée à fes pieds. C'efi: un des 
9, grands tableaux de ce mattre t la compo- 

fition en eft pittorefque & ingénîeufe ; il y 
9f a un grand nombre de Têtes 4e tous les 
p, âges & de tous les cata&ères. 

Eglifc des Carmes DefchauJJes. En en- 

trant dans la petite nef à droite , on voit 
ff fainte Anne qui montre à lire à la Vierge; 
9f derrière elle eft faint JoacSiini ; dans le hauc 
91 font des Anges qui répandent des fleurs 
Kubens y auteur de ce tableau , en a peu pro* 
duit de mieux deffiné^ de mieux colorié , & 
<]Qifafle plus d^effet que celui-^ru VAntel de 
faiiiU Thérèfe (même églife) eft prné d'*uu 
très-bon Tableau du même maître; il y a 
xepréfenté cette fainte aux pieds du Sauveur. 

Eglife des (ci-devant) Jéfuîtes. Le Tableau 
placé fur l'autel de la Vierge eft peint par 
Ruhensi il rcj^réfente l^Aûomption. Lescon- 
noiûetirç placènc cette compofition' au rang 
de celles qui illuftrent le plus cet artiûe. Cer- 
tains jours de rannée, le maître autel étoit 
orné de deux très-beaux Tableaux de Rubens; 
Tun repréfente faînt Ignace ^ Vmxxt faim 
François Xavier (*). Indépendâmnicnt des 
trois tableaux que nous venons de noter t 
les connoiiïeura en remarqueront plufieurs 
âuttes de beaucoup de mérite; ainfi que 

plufieurs 

w ' " i l I 1 1 II I 11 ■ 1 II m 

(*) Les epiuifes de ces deux derniers Ta- 

"bleaux font placées contre les piliers du Chœur 

de droite & de gaucbe ce Sum deux chaimaas 
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plufieurs morceaux de fculpture intéreflans. ai 

Eglife des Jacobins Le Tableau du 
maître-^Autel cft de RÛbens. „ On y voit 
^ Jefus-Chrift la foudre à la main prêt à la 
^lancer iUr les pécheurs; la Vierge arrêta 
la colère de fon Fils ; plus bas font d'au- 
^ très Saints & Saintes en prières pour cal* 
^ mer la vengeance tk le courroux du Sau- 

jyveur les Têtes font dignes d'admi-*. 

ration les Groupes y font liés avec 

beaucoup d'-àïi „. C'eft un bien excellent 
morceau. 

Eglife des Récolkts. Le maître-Autel ell 
orné du Tableau capital de Rubens. On 
^5 y voit le Sauveur crucifié entre lesLar- 
^ rons ; un bourreau lui perce le côté ; un. 

autre bourreau rompt les jambes d^un det 
59 larrons : La Vierge , fîunt Jean & la Mag« 

delaine font au bas du tableau : plufieurs 
59 Soldats à pieds & à cheval terminent cette 
59 compolition. . . • L'effet en eft pfodi-» 
59 gieux ; tout y eft correô, fur-tout le nu : 
59 Le Chrift eft peint avec finefiè & force j 
ff les Figures des Larrons, font del&nécs d'une 
59 nature chargée j te. C**)- 



(*) Cette Eglîfe eft Tune des mieux ddcorce» 
d'Anvers : le vitrage cft peint par Diepeiibuk. 
Le Calvaire qui tient à cette ^Ute ( & que queU 

Sues Anveifoia eftiment beaucoup 3 eft exa6tes 
œnt mauvais ;aou8'ein;endoii$ quant aux figures 
qui le compofent* 

(**) Il faut fe faire montrer VefqulSTe de ce 
beau tableau qui fe conferve dans une des foUe^ de 
cette maifon ; elle eft tbigaeufinmt iiaie. 

Tamt I. C 
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Aavenu Cette petite Eglife pollède * encore dem 

Tableaux cie Rubcns ; Tun repréfente ïàinz 
François recevant la communion ; l'autre ^ lut 
Vierge couronnée par la Sainte Trinité t 
perfonifiée (♦). 

Les amuteurs ne peuvent fe difpenfer de 
voir un très-beau J abUau de van Dyck^ 

flafié fur l'Auce] de la Chapelle de la Yieige : 
1 repréfente J. Ch. mort fur les genoux de 
fa Merc : cette proJuAion eft fort eftimée. 
l^ous indiquons encore du mdme maître un 
fécond Tableau dans lequel il a groupé la 
Vierge , l'enfant Jefos & fainte Catherine. 

Cette Eglift efi d\ine grande propreté : 
les ornemens y font diilribués avec allez de 
goût p & font d^un bon choix. La beauté 
de pluiienrs parties de Sculpture qui ehri- 

chiflcnc la Cliaifc à prêcher Se le Jubéj ne 
fauï oient échapper à rceil du connoifleur. 

EgUJl des Capucins. Un Tableau Capiial 
de Xubens décore le maître* Autel : il y 
a repréfente ^, le Sauveur crucifié entre les 
^deux larrons; à côté de la croix font la. 
^ Vierge ^ faint Jean f la Magdelaine , Sç. 
,j plulieurs Soldats qui paroiflent ef&ayés ou 

étonnes de ce qui lepafle. Cette compoli^* 



(*) On attribue au même maître, U Cn^cifîjQ 
placé au-dcflus de la porte de la Sac ri {lie : les Ta- 
bleaux, qui ofnent & font partie du Maufolée du 
Bourgmçftre RMkax ^ font plus certainement de 
lui. Le premier nous a paru très-pur de defibin ^ 
mais la cête. du Çhrift intéreOê peu , & les chair» 
n'offVeut point à l'œil cette vérité de nature j ^uc 
• Rubens u'a preit^ue jamais iiiAu^^uc. 
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y, tion èft pleine de feu & de mouyement ; Anvns. 

tout y eft bien deffiné, les caractères font 
^ de la plus grande beauté." 

Les religieufes Jacobines poflident un 
Tableau capital de van Dyck ; il eft placé 
fur le maître-Autel de leur Eglife : on y 
•voit le Sauveur attaché à la croix; faincc 
RoraUe & faint Dominique enrichiifent cette * 
compofitioD , l'une des mieux penfées & 
des plus fpirituellement rendues, entre les 
plus eitiraables de ce maître C*). 

La Salle de V Académie de Peinture mé- 
rite d'être vue ; on y confcrve pluficurs Ta- 
bleaux de grands maîtres, quelques bons 
plâtres d'après l'antique ^ &;le Fauteuil du 
jcélèbre Rubens. 

Nous nous fommes peut-être un p6u tfop 
livrés au plaifir que nous avons éprouvé dans 
l'examen des Tableaux publics que nous ve- 
nons d'indiquer ; nous prévenons cependant , 
que nous en avons palTé beaucoup , dignes d^é- 
tre notes, & que la feule crainte de trop alon- 
^etQotre journainousafait lupprimer : à cec 
égards & dans ce genre de magnificence» 



(*) L'Iifquiffé 4c ce Tableau égalemeot pré- 
cieure , fe conferve dans Tiiitérieur de cette maîfoii» 

Nous croyons devoir faire note ici d'un Ta- 
bleau, auffi très-beau & du même maître , qui dé- 
core le grand - Auccî de VEglifc du Léguin(7gc, 

On y voit la Vierge qui tient fon Fils more 
9^ fur les genoux: la Mar^dciaiiie lui baîfc la main 
^droite; derrière elle eft faint Jean. La Vierge 
«, eft d'un beau caTaâàre|& U couleur de la plut 
l) grande fineflie* 

C ij 
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Anvers. Anvers peur (prefque) fupporter le parai-' 
léte avec Gènes ^ Bologne & Naples. Vùm 

fance de beaucoup de particuliers (& fi 
nous ofons nous exprimer ainfi , un heu- , 
leux goût de terroir qui s'y confcrve 
plus qu'ailleurs ) y inultiplie journellement 
les Cabinets, les collections de Peintures; 
il en eft nombre d'incéreflances & de très- 
précieufes. 

Lâ^ Salle de SpeSàcle eft peu vafte, mais 
affez bien décorée : celle du Concert (dans 
' fon genre ) eft beaucoup mieux ; en géné- 
ral y elles font peu fréquentées : ici les 
mœurs , le goût , le ton de fociété appro- 
chent beaucoup de Pâpreté & de la féche- 
relie (pour ne pas dire pis) qui caraclerifenc 
la nation Holiandoifc : cfn y calcule plus 
que Ton y rit. 

" La Citaddk eft une des curîofités^ Ici 
plus in:ére(iantes d'Anvers; elle a la répu- 
tation d'être très-forte-Xelle adueUement 
.exiftante , a été élevée fur les ruines de 
l'ancienne, fous le règne de Philippe t 
l'an 1701. Le Duc d'uilbe fe fervit d'un 
aflez dur artifice pour conftruire la po^emiére 
(l'an 1568): il mit dans cette ville une 
groflegarnifon qui de voit être entretenue aux 
dépens du peuple 9 & leur notifia qu'ils n'en 
feroient pas délivrés que fa Citadelle ne fût 
bàde. Le peuple s'emprefla dés -lors de 
finir l'ouvrage, pour faire ceflèr un plus 
grand mal. Lorfque don Juan d'Autrkhe 
. vînt prendre l'adminiftration des Pays-Bas^ 
fon premier coup d'autorité, fut de procé- 
der à la déaioditi^n de cette |)remièie Clr 
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tadelle.Xe Dûc d'Albe y avoit fait placer Anreoi 

en 1569 , fa Statue en bronze, provenant 
des canons qu'il avoit pris au comte Louit 
de Naffau^ à la bataille de Guéminque. $f II 
^ s'y ctoit fait repréfenter debout & anné 
^, de toutes pièces... ayant a la mani ua 
^ bâton de commandement , & l'autre main 
tournée du côté de la ville pour marquer 
qu'il la protégeoit & lui avoir procuré la 
^ paix. 11 fouloit avec fes pieds un corps 
^ monftrueux à deux tètes > reprcfentant la 
noblefie & le peuple , iju'il prétendoit 
avoir vaincus & terralTés : cette efpèce 
^ de monûre tenoit dans fes mains un fiam- 
^ beaUf un marteau rompu, un livre» une 
bourfe , &c. . Le marquis de Requefcns 
qui fu.xéaa au duc d'Albe dans le gouver- 
^ nement des Pays-Bas, fit tranfporter cette 
^ ftatue d^ un endroit moins pubUc ; mais 
quelque temps après ( Tan 157 1 ) » les mé- 
I ^ contens s'étant empares de cette Citadel- 
^ le... renverfèrent cette ilatue^ & la mi^ 
Jurent en pièces. 

^ Tn panant d'yfnvers^ on a h choix Aw utile.. 
de plufieurs chemins pour fe rendre à Amf- 
terdam : celui qui fait paffer par Breda ^ 

. alonge dé plufieurs poftes ; mais il eft auJJl 
le plus agréable. Celui qui fc dirige fur le 
Moërdyck , traverfe un vajîe & irijie dé^ 
" fert ; & le pajfage de ce golfe y répugne à 

' bica des voyageurs. Cette traverféc eji ce- 
pendant peu de chofe; avec un vent favo^ 
rable » elle fe fait en ,90 ou 40 minutes; avec 
le calme & quatre boas tameUr^ , kèHf^ 
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^màwufuffit : mais avec vent contraire f le pajfa^c 
cjl pénible & fouvent même dangereux. 
" Du Moërdyck à Roterdam f la vue cejfe 

d'être attrijlée des landes & bruyères qui 
couvrent Vimmcnft plaine qui féparc Berg- 
op-Zoom & Breda ^ & dans lefquelles an 
entre à un peu plus d'une lieue d'jfnvers 
dès -lors j de riches pâturages couvrent kf 
campagnes ; ontraverfe de beaux villages; le 
pays devient peuplé^ & l'on peut déjà apper- 
cevoir Valfance qui caraStérife les dépen^ 
dances de la république. 

ROTERDAM (**). L^on regarde cette 

Ville comme la féconde & Punedes plus 
commerçantes & des plus riches da la Hol* 
lande : ou évalue fa popu-ation a cent foi- 
:zante*^dix mille ames. Le Port, les Quais ^ 
les Bâtiraens publics, font très-beaux. Les 
Canaux (tous bordés d'arbres) font d'une 
, largeur qui étonne I Les plus gros vaifleaux 
marchands , bordent l'on & Pautre cAtés , 
& laifllnt encore entr'eux un intervalle fof- 
£fant pour la manœuvre de ceux qui arii-* 
vent 9 oa qui partent. 



(*) On a tenté depuis quelqa-s années , quel* 
ques défrichemcns ; mais où ces tentatives font mal 
dirigées , où le tcrrein fe rcfufe à toute efpccc de 
culture : en général , une femblable opération de* 
mande les plus grands frais en avance ; & ce 
n'eft guères dans un pays de commerce , où de forts 
capitallfies fe portent à ces fortes de rpécohtions. 

r***) A la Hure d& Sf^vgUcr ^fux la place d'£- 
raime) ^ uès-boune Auberge» 
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Le féjoiiri Roterdam eft infiniflaent plosltomiii. 
fiin que celui Amfterdtni , parce que Teav 

des canaux ne cefle de s'y renouvcHcr , & 
que les terreins qui environnent cette pre- 
mière viUe» font beaucoup moins m^éca» 
ceux : néaumoins Amfterdam eft plus peu- 
plée ; & malgré le défavantage du port , elle 
eft auffi infiniment plus marchande. 

La Bourfc eft d'une grandeur médio- 
cre, mais d'une coDilruâiou agréable. L'//o- 
tel^de-'Ville a beaucoup de mérite; on y 
Toit de fort belles Salles, & noblement 
décorées. Les Bârimens de la Compagnie des 
Indes font vaftes &l bien diftnbues ; Les Ma- 
•ga&ns font d'une grande beauté ; Les Ar^ 
fenaux occupent un terrein immenfe : tous 
ces détails font on ne peur pas plus curieux. 

La Statue d'Lrafme (*) décore la Pi^ce 
du Marché : c'eft , jufqu'à prélent , le feul 
monument de ce genre qui exifte en Hot** 
lande : il n'eft pas fort merveilleux ; le nu de 
la figure eft mal accufc , la draperie eit lûui\li^ 
& maniérée : la tête & les mains ont néan- 
'inoins quelque beauté. 

La Grmdô^Egli/h , que Ton prife beau- 
coup ici ; eft très-fombre & d'un très-kiurd 
gothique. Parmi le grand nombre de Mau- 
folées qu'elle renferme, il en eft plulieurs*qui 
méritent dMtre remarqués. 
' Les Cabinm de Tableaux ^ & ceux d^Hif- 
toirc naturelle , font îd en très-grand nom<. * 



(*) Ses compatriotes lui en érigèrent une de 
bois Tan 1540; une de pierre l'an 1557) 
celle aâueUe de tarons^ en rtiaa. 

C iT 



Digitized by Google 



^ Kovrz^U F'OYjtGB 

m 

« Mft. bre : il faudra s^iûform^ Air ks lieux quels 
de CCS cabinati font les plus acceffibles& let 

plus curieux. 

Les dehors deRoterdam, annoncent une 
aifance peu commuoe : des Maifons de cam»- 
pagne s^élèvent de toute part ^ & les Terres 
en culture font fupérieureinent bien trai- 
tées. Les Promenades ( ainfi que dans tou^ 
tes les Villes de la UoUande) y font multi* 
pUées, bien foignées, m^is toujours défer^ 
tes. Les Fortifications paroillent fufcepti- 
bles d'uue bonne defenfe; elles foncgarûies 
oombreufe & belle artillerie. 

La commuoioatiM la plus agréable de Ro* 

terdam a la IlayCj fait pafler par DCLFT,^ 
jolie petite ville, intéreirante à voir! on y 

dine ordioairemenc « & c/^ doiuie aâèz ctP 
temps pour la paroourln 

Les deux Grandes E^Ilfis ineritent d'ê-- 
tre vues : on triwve dans Tunç le Tombeaja 
de ramiral Tromp : il nous a paru bien 
petit , pour un fi gtand homme. Celui da 

prince de NaJJau-Orange eft placé au cen- 
tre du fanétuaire de la féconde Eglife : l'idée 

de ce monument e& triviale & de peu d'effet : 
l'exécution a du mérite. 

L'Hôtel^de-^ville eft un des meilleurs bâ- 
timenSf entre ceux du mémt genre, fi mul-* 
tipliés en Hollande. l/jirfeiuU des États de^ ^ 
Hollande & de Weft-Prife eft, dit-on, 
l'un des plus confidérables des fept Provin- 
cea; les bâtimens qui le compofent font vaf- 
tes & bien iblidement conftruits. La Fabri- 
que de Porcelaine Ibutient fa réputation : 
les niagafms font très^urieux à voix. 
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0\ Il part régulièrement ckaqut dmi- Avki^iie. 
ibettre des Barques far lefqiuUes on fe rend à ^ ^ 
peu de frais , d*tuu ville à Vmiire. Oejl la * 

manière de voyager , dans ce pay^ , elle tjl 
p€,u dijpendieuje & ne donne nul embarras : 
il S'agit feulement de Vajfurer du, RouRe 
C cabvMt fépari du corps de la Barque , & 
communément ajfe^ propre ) , afin d'être fc^ 
paré du vulgaire des pajfagers , èP de jouir 
mieux de fa fociété propre. ^1u refte « m 
êrouve prefqut par -tout des Calèches» des 
Cabriolas & des Chevaux 9 dam les prix 
font a~pcu-prc$ tarifés & fixés : mais cette 
féconde méthode n'ejl pas toujours la plus 
expéditive. Une troifiifue (lorjqu'on voyage 
un urtain nombre en. fociAéJ efi de fréter 
une barque (^) uniqmmmt pour foi , 9<tvte 
laquelle on fait conduire par-tout : alors > 
U ej} bien Important de convenir de tous les 
articles avec le Patron , par écrit , ou devant 
jémoins fldmiffibles ; btea Ubeller les trajets 
gu^on entend faire ; le lieu & le nombre des 
/ejoars ; & far-tout les charger desfrai^ de 
tirage > pontagc » édufes f 

LA. H A YC; On OMtmaç de qua- 
lifier de Village, une Ville charmante 9 pleine 

de bâiimeAs fompiueux , ck promenades les 



(*) On en trouve communément à Amfterdam 
de très-propres qui ne font gucrcs que ce fer vice; 
elles ont la forme d*un petit Tucht, On y trouve 
dcpu;s quatre, jufqu'à llic lits de maître ; uae 
batterie de cuifme affez complice, &c. &c. 

Àu jlar(^ dclmim » bonne goberge 

C V 
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is HQt. plus agréables i & peuplée de plv& de qnaran te 

mille âmes ! - 

Le Palais du Stadhoudcr eft un vieil édi- 
fice , qui , extérieurement n'a aucun mérite : 
la diftributicm eft meilleure ; les meubles y 

font plus riches que beaux. La colkclioa de 
Tableaux af^arrenant au prince, eft l^une 
des plus eftimées de TEurope. On diilingue 
entre tes moiceauf précieux de ce magnifique 

Cabinet : ' ■ ^ 

Une Sainte Famille, par Raphail ^ à^\xu& 
très^belle conièrvation. 

Une dbdfte Suzanne, par le Guide; de fa 
première manière. 

Deux très-beaux de Paul Feronefe : celui 
iîiY-toiit de la Femme adultère eft du plus 
rare mérite f lâ Tête du Sauveur eft admi- 
rable; ce tableau eft compofé grandement > 
^ peint avec la plus étonnante facilité. 

Diane & Endymion , par le Correge. 

Vulcain& fes Cyclopes , par ^nnibalCar^ 
rache. 

Une Vierge & TEnfant Jefus, par Rubcas. 
Vénus à la Toilette , par vm Dyck. 

Un fuperbe Payfagc , orné de beaucoup 
d'Animâux, ç^lt Paul Potter ; c'eftle chef- 
d'œuvre de ce maître , & le plus grand mor- 
ceau qui -fait fort! de fiss mains. 

Une magnifique Challc au Cerf > par vaa 

dtr mf. 

Nombre de Sreugheî , fur cuivre & fur 
bois du premier mérite. Des Gérard Douw^ 

des TenierSf des iraïauxy hz. Deux belles 
Marines de f-^ernet . . . &c. &c. 

Le Cûbintt d'Hifi^re Miurelk offre une 
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'e[)]}eftio& initiienfe de mtetés: il en eft d^u* i4 Uv^ 

niques Se qui ne fe voycnt que là. Le règne 
minéral eft le plus complet. Quand on a vu 
niéthodiquement ce magnifique cabinet» il. 
eft permls^ de montrer peu d'empreflement 
-pour en connoître d'autres, mtîme les plus 
: renommés de TEurope. Le MédailUr du prin* 
ce.| SlSz colleâion de P^rres gravées 9 ont 
beaucoup de mérite. 

La Salle où s'aiiemblent les Etats eft fpa- 
€i^e> noblement décorée^ & ornée de quel- 
ques bcHis Tableaux: On attribue aflez 
néralement à van Dyck celui qui repréfente 
le Jugement de Salomon. 

L'on va voir au TcmpU neufg Talfirm- 
blage de la Charpente qui couvre ce vaii^ 
feau ; c'eft véritablement un beau morceau 
de Part , mais cependant beaucoup trop 
vanté Air les lieux. 

Les environs de la Haye donnent les 

plus 2g:réables promenades du monde. La 
- Maifon de M. Je comte de Bcnthdm eft 
•^ans la plus heureufe fituMûon ; quant tu 
bfttiment , c^ft peu de chofe. 

La Maifon Jci^ois, appartenant au prince 
d'Orange, nous a paru au^deliaus ^e fa ré- 
putftdén : die fe fait néanmoins voir avec 
* plaiiir. Le parterre eft d'un médiocre effet; 
l'extérieur du bâtiment eft moîjîs bien en- 
core : les appaj:tem§n$. foM ifwblés av^ 
goût 



On voit dans le Saloa de Compagnie un 
lort beau Luftre, des Bras & autres Garnioires.de 
cheminées, de Porcelaine de Berlin : c'eft un 

C vj 
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^iicvciln- Maifhn de Flaifanct & Jardin de M» 
,UarteiikN***9 greffier àes £c8(ts. Ce /onfî» eft 
fort vafte fc diftribué dans le goût Asi- 

gluis : C'eft Tune des plus jolies curioiîtés 
de la Haye. On a couiiruit fur la plus haune 
des i>iifui -qui bordem & cixcoDf<»vent ee 
grand terrein , un petit Belvédère^ d'où l^M 
jouir d'une vue uèMiUaduef fOkTC riche le 
fore agréable. 

SCHEVELINGE ^ Port de Pécheurs , 
Giflant d*une petite lieue de la Haye. La 
route qui y conduit eit champécre ^ déli- 
cieulb : on y va volontiers déjeune» <c voit 
le retour de la Pêche. 

.vil «dfew Oa doit itrt en garde ici plus qa^aU-" 

UurSf contre le rançoanage des jinbergcs : 

ce font les plus effiontés cnrfaires qui cxi/^ 
tau peut-^tre daa:i k monde. 

HARLEM C*») , l'une des jolie» TUies de 

la Hollande, très-inarchande & fort peu- 
plée : elle fê glorifie d'avoir donné naif- 
fance à Laurent Cofier^ l'un des inveii- 
teurs de Part de iUmprineiie. 

On doit remarquer dans la grande Egli^ 
fh , un Monument fépulcral en marbre ^ - 
d'une fabrique récente, dont plulieurs par<- 
tlfls fofic fiqpéKttttreiMiit biep traitées. La 



prêtent de fia M^e&é todÊoi it PmBk ^i^ttâle* 
SBieat régnait. ^: i ^ . ' ^ . * 

Au Zr/ei if V , bonœ Auberge. - ' 
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Force & PËfpérafiee» font deux fore belles Le^4e» 

figures : Jean Burtel eft le nom de Tartille. 

On engage les Voyageurs à s'arrècer de- 
vant la reprcfentation d'un puit f^'^aijftau 
( fufpendue à la voûte ptt une diatne ) dooic 
la poupe eft armée d'une Icie. L'on prétend 
que ce petit monument rappelle iVpuque de 
là furpnfe de Dumime pat ies Croifé»^ 
qni , ao moyen de cette invention » parvin- 
•rent à fcier une chaîne qui leur fermoit 
'l'entrée du port de cette ville ^ dans,laqueUe 
ils pénéorècent 9 & d?oà.ils prirent denx Clo- 
-^hès d'argent qu'ils rapportèrent avec eux. 
Ces iieux Cloches foimcnt , dit-on, chatjue 
-foir f en memoiie de cet évésiement. 

LejBifj^s iftûrf mde eettemteie Eglife* 
-èk Impofant pat & grandeur : il jouit de 
la réputation d'être !e plus complet &l le 

Î>lus^hacmon eajL^jeatseies.pltts cékbires que 
^on connoifie. 

LEYDE trés-2gréable ville : ft 
Situation eft cbarmance^ & StB environs dé- 
.llcieox : èile eft ornée deibrc tteanx bâti* 

mens. Hàtel-de-vUk (très-vaiiié fur les 
iieux ) eft des plus médiocres ; le Feyron 
par Ifihiuel on y arriveidiilolde la iae> eft 
iroide'& fans noideaèyO 

Ceft dans une des Salles de ce bâtiment ^ 
. que Von conferve avec le plus grand foin un - 
3^able9É <i^erMM. de Le5tdedtq|BtdeBt cook 
me une hiiitiômemerveillejl ]^€ént à rhuile ^ • 
^r leux conlpatnoie j^au de Lcyde : Il re^ 

Au Lkn <ifV, boupe AubôJgel 
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tydt. P^'^ftî*^ le Jugement deniièr. Il eft fur bois f - 

* arrondi & contourné dans le haut : on voie 
dans cette partie Dieu le Père , affis fur • 
un arc-en-ciei,emoaré détoure fa cour cé- 
Jeile. lAAion oppofée des Anges & des 
Diables ; le contraîle de la joie des bienheu- 
.reux , avec le <^érefpoir des profcrits ; la for- 
me bissarre des démons , quelques épifodes. 
piquaas>.«\. & un certain feu ipépandu dans 
toute cette compofition , ont pu, à certains 
égards, lui ^méiiter la réputation dont elle • 
jouit : mais en géjDéral;ce taUeau fait peu . 
■ d Wet ; il fent même la détrempe :& la dé* 

coupure.* • . 

Le Jardin Botanique r^i^ une des curio- 
, fités de i(eyde : ifioa emplacement eft re&er* 
té , ingrat & d'une diftribut ion peu fatif- 
.faiîante. L'on voit dans une forte de Salon 
.^Lpattage deux vaftes lerres chaudes quel* 
ques Antiques ( Figures, Buftes, Vafes, Inf^ 
criptioDsJj elles font toutes mutilées, d'un 
alTrz mauvais ftyle, & peu adroitement ref- 
taurées : leur pcincipal mérite , eft d'avoir été 
-trouvées dfcnsdes'fouilleS'faitea'ftir les lieux. 
^ Le Cabinet d'Hifioirc naturelle f c^u^lqu^ 
curieux qu'il foit i paroîtra médiocre à ceux 
.qui auront vu ceUiii du. prinœ -à la |iaye. 

La BibVmhèqut. Chi la £t(rraférnidrc|uel« ' 
ques livres & manufcrits rares \ mais fa po- 
iition déplojrée dans une fuite de petites 
«Salles au îisiS chatilïee ^- Subites , baâes 
^alr ékâairtàD? prévient peu en fa faveur, 
f on remarque dans la Salk de Médecine >^ 
le&.Poaraits de la plupart des PxofeÛjbur&: 
ceux de /a/ei ^l%er;^ de OmbiuSf de 
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Soerhaavc 9 fe diftinguefit d'abord. Plufieurs Amfteixiain. 
de ces portraits font parfaitement bien 
peints ; les trois que nous venons de citer 9 
font de la main du célèbre van Dyck. 

L'on ne peut s*empccher de fc plaln- App<^ï A 
drc ici de la vexation indécente^ exercée 
fîtr les étrangers que la curiofité aitire au 

jardin Botanique , an Cabinet d'Hiflolrc na- 
turelle , &c. LcsGagtfte*i ou Valet sprépofés à 
la garde de ces divers endroits , taxent d'au-' 
toriti\ & exigent de la manière la plusigno^ 

bic & la plus révoltante h prix qu'ail Izar 
a plu de déterminer ("tant pour voir la Bi^ 
bllothèque ; tant pour le Cabina; tant pour 
le Jardin 9 &c.) : Ce qui » ailleurs , eft laijfi à 

. dlfcrciion & d la géncrofifé des cuî leux ^ eft 
ici fujceptible d'un tarif, qui , s*il ejl autO" 

rifé des chefs ^ ne fait guires Nlage de leur 
délicatejfe. 

AMSTERDAM .(♦) , ville fuperbe / le 
eeqtre du commerce de la république 9 & 
dont on fait monter la population à trois 

cent mille ames. L^on ne peut guères voir 
un plus beau coup d'œil que celui du Port 
Les quartiers du Prince^Hoff & de 

I I II 7 — MWW^— — 

C*^ A, la ffremière Bikle^hovM Auberge. — 
A V Etoile étor , dans h Neifs , prés la Bourfe» 

(**) La quantité de VaiiTeaux qne l'on voit 
- ralftmblcs dans ce Tafte baffin, y donne le fpec- 
cacle de la plus épaiffe forêt. Ce vtttt cepeadaiit 
qtte le torrent ^dft commerce ( â boos ponyonè ^ 
nous expriflier ainii) qui j amèBe un fi grand cou* 
cours : il a par lui-même peu d'avantages locaux , 
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A^tàaiLVjtmftelf font décorés âe Maiftms de p8f^ 

ticuliers que l'on prendroit ailleurs pour de 
. beaux hôtels : elles font occupées par Véiite 
des Négocians^ la Magiftratute & quelque 
Nobleûe. ' 

Les Bâtimens de V^miramé font fpa- 
cieux : on n'a rien économifé pour la beauté 
& la folidicé de lear confkruâion (a)* 



un vice que tous les efforts de l'arc ne peuvent 
vaincre; le défaut de profondeur : tous les vaif- 
féaux d'un certain port qui arrivent au Texcl^ font 
obligés d'y prendre des allèges , pour décharger 

' d^autant le bâtiment : opération . difpendieufe , 
gênante & retardive » fans laquelle néanmoins Us 
ne pouTtoient entrer dans le pon : k réciproque- 
meut ces mêmes vaifïeaux lors de leur départ 

, d'Arofterdam , vont achever là leur chargemenc. 

' Amfterdam s'eft exactement élevée fur les rui- 
Bes d'Anvers, dont la iituation lui eft infini* 
suent fupéiieure : les plus gros vaiffenux arri» 
yoient.aatrefois.àcette dernière ville par VEfcaut : 
mais ce fleuve eft i préfent barré jpar des bàti-^ 

^mens remplis de pierres & autres cnofes que les 
Hollandois y ont fait couler à fond , peu de tcms 
après la paix de Munjlcr , conclue Pan 1647 , en- 
tre Philippe IV, roi d'Efpagne & les Etats-Gé- 
néraux, ils coûftruifirent en 1684 le fort LHh 
(iituéà deux lieues d'Anvers) & peu Ide îtcmps 
après celui ài^ Uêfkênbock^ fur la rive oppofée & 
ifis^-vis le premier : ces deux forts les rendent 
abfplument maîtres de la navigation de ce fleuve. 

Qa) L'on ne peut pénétrer dans cette curîcufe en- 
ceinte que muni d'uuepermiflîon dUia desMMJea 
Con^iiTaires. Il en eft de m6me pour pouvoir pé- 
nétrer dans ks chauti^a &mag9fi]|a do compagnio 
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Les Magafins & los ChaDcieti de conf- AmiierMi^ 

trudion de la Compagnie des Indes 9 occu« 
pent un terrein immenfe. On y voit des 
amas prodigieux d^£picerieSf de Tabacs t 
de Porcekûiies^ &c. Uy règne par*tout un 
mouvement k une a^îliviré étonnante : c'eft 
une ville , dans une auue ville f uès-inté- 
xeûante à parcourir. 
La JBourJe , quoiqu'une des plus ^ vaûes de 

l'Europe, fuffit à peine pour le concours des 
Négocians qui s'y ^raiïemblent. C'eft un 
^^uarré long, conUruit uanfverralemenc fur 
un canaU Cet édifice 9 conftruit en 1608 , 

a près de deux cents pieds de long , fur cent 
& treme de Uu^e : la galerie qui Tentoure 
eft formée par une colonnade qui fe rép4ie 
dans rétine fupérieur^ dans le^iel font iia^- 

tlis divers Bureaux. 

XP HùieUd^^ilh j eû: dans Ton genre , Tua 
des plus beaux de TEurope; & inconcefta- 
blement , celui dont la conftruâion a dû le 
plus coûter. On lui trouve au premier coup 
d'œil une forte de grandeur (même de ma- 
jelté) qui étonne U. mais ce fentiment ne . 
tarde point à s'afFoiblir , dès qu'on en cxa* ^ 
mine avec foin les détails. Le foubafle- 
ment n'eft point dans un rapport heu- 
jeux avec l'ordre ionique qu'il fupporte^ 

(*) On y fenarque fept Jnades ou Portiques > 

pratiqués dans Tavant-corps , pour repréfenter les 
fept Provinces-Unies , fous Tunion defquelles la 
ville d'AmfteTdam jouit de la libert'i &: de fon 
commerce. Ces fept arcades , par leur ridicule pe- 
.^effe, défigurent fiiigttlièr«Bieiic touc ce grand 
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Ainftcrdam.& cet ordre lui-même, eft allez mal cou^ 
ronné (*). Le rez de chaufl'ée eft d'une 
diftributioQ déteftable. Il compôrte les Pri- 
fons ; les Chambres du tréfor ; le DépAt des 
Archives. Ce que l'on y voit de mieux, eft 
la Chambre de Jufticc^ dans laquelle les Cri- 
minels reçoivent leur fentence; elle eft ornée 
de très-beaux bas-reliefs en marbre : le Ju- 
gement de Salomon eft d'une excellente 
maio. On parvient au premier étage par un 
dealier d'un mauvais plan » & foft mal édairé. 

Le grand Salon en impofe d'abord ; mais 
il feroit un bien pins grand effet encore , 
s'il étoit précédé par un Veftibule quil'an- 
nonçat. Il eft décoré en pilaftres de mar« 

hre d'ordre corynthitn. A chacune de fes 
extrémités font deux grands Portiques du 
plus mauvais genre 9 couronnés par un amas 
confus d'omemens qui fupportent l'un , un 

u4tlas d'une exécution médiocre h difpro- 
portionué avec le Globe , qu'il porte 
on ne peut pas plus mal : cet Atlas fait face 
'\ à l'efcalier qui aniène au (àlon. L^Arcade fout 
'laquelle s'ouvre ce même efcalier , eft éga- 
lement décorée d'un Groupe d'une compo- 
4 » 



Un petit Dôme (percé de huit arcade») 
qui fext d'emplacement à un CarriUon , ôte à cet 
édifice le mérite de Venfemble & fa dignité. Le 

fronton qui fui^ le plan de i'avant^corps , eft d'un 
aflfez bel effet : le morceau de fculpcure , dont il eft 
décoré, eft foîblc quant à la compoiition^ inais 
d'une exécution ferme & correâe. 

Ce Globe eft peint en hUu ; les cenftella- 
dons s'y développent en demî^relief & dorées* 
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Jition plus heureufe ; il a pour fujet rU-Amact%Uii«, 
Dion des fept Provinces : l'exécution a peu 
de mérite. L'un & l'autre Groupes font trai^ 
tés en pierre mêlés d'ornemcns en bronze 
coloriés & dorés : mélange , qui 9 aflurémenc 
ne fera jamais applaudi de Thomme de goût* 
Ce Salon diftribue de droite & de gau- 
che une Galerie qui embralle deux petites 
Cours : Pimpofte des grandes Arcades du 
Salon 9 fert de conviche à Tordre Unique qui 
y eft encore employé. Les bafes 9 le corps 
des pilaftres & les chapiteaux font traités en 
marbre dans tout le pourtour de cette ga- 
lerie ; la corniche eft partie en bois & paf« 
tie en ftuc : celle du grand Salon n'a pas 
- plus de richefle. 

Cette Galerie conduit, à diverfes Salles de 
Juftice 9 de Magiftratixre 9 de Tréforerie , 
d'Adminiftration , &c. On voit au - defTus 
de la porte de chacune, des Bas-reliefs en 
marbre ou en ûuc , dont plufieurs font 
traités avec goût, & de ]a plus heureufe in- 
" vention. L'on trouve dans quelques-unes de 
' ces Salles des Tableaux d'un mérite rare : 
nous indiquons de préférence , le Jugement 
de Salomon 9 attribué à Rubens* 
La Femme adultère ; par Quellyn. 
La reine de Saba devant Salomon; par 
van Clef. 

La Continence de Scipion 9 par Jordam: 

La Signature de la Paix de Manjhr , ma- 
gnifique Tableau peint en 1648 9 par van dtr 

mft. 

Une Aflemblée des Etats ; tableau caphal 

de y an Dyck. Toutes les Têtes en foiK pré- 
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A9iftcrdaxii«cieofes; lés Groupes y font' favamment dif- 

tribués : c'eft une bien excellente pièce. 

La tenue d'un Confeil ou d'une AiVemblée 
des Confédérés ^ par Thomas Aembrant. Deux 
Flambeaux , que portent des Vatets , éclairent 
la fcène : Von ne peut exprimer reffet j^i- 
quant de tableau : le paUaj^e des divers 
échappemens de la lumière 9 produit dçs 
effets qu'on ne fe laffe point d'admirer. Mal- 
heureufement ce fuperbe morceau poufic i or- 
tement au noir ; c'eft affurément un grand 
dommage C"*^)- L'on ne doit pas oublier 4^ 
jeter un coup d'œil fur les Bas-reliefs qui 
décorent les Cheminées deplufieursdcs Salles 
que nous venons de parcourir ; la plupart 
font très-fpirituellement compofés^ & ren« 

dus d'une manière très-piquante. 

Méridienne tracée dans le grand SaioH, 
j^'a été par le célèbre Huygtus : malhçureufç-* 
ment le bfttiment a un peu fléchi depuis : 

c'ell toujours un fort bel ouvrage, L'Arfeiial 
occupe le fécond étage, ilfe développe dans 
toute la longueur de. ce va(te bâtiment : il dk 
aflez difficile des^en procurer la vue. 

L'on va voir dans le Temple neuf le Tom-' 
beau de Mjiyter 9 & quelques autres Maulb- 
lées qui ont du mérite. La Chaire à prêcher 
e|b d'une ancienne , mais belle fabrique. 

Le Pont fur Vjimfid > eft d'une fort belle 



(*) Los Amateurs s'affligent du peu de foia 
que Ton parole prendre de ces deux derniers cheft- 
d'œuvres : ils font pour ainii dire, relégués dans 
un grenier , où le foleil & la pouffière tes eadoA« 
imigenc fqg^tyi^aieiit. 

■ 

1 V 
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exécadon ; il mérite d'être vu. La Synago- AmUcrdai^. 
gwe Fonu^aifc y cftpeut-ctre le Ic il Tciiiplc 
de ce genre qui foit intérciiknc à voir : 

térieur de celui-ci s^axuiunce avec quelque 
grandeur. 

Le grand Hôpital nommé Gafthuys , eft 

fort: vaitc , richement fonde »Sc aUniiniftré 
avec beaucoup de foin : on y reçoit indif- 
tintement: tous les malades 9 de quelque re« 
ligion quMls foyent. 

La Maifon de Force {dite) K.ù/phnys f eft 

curieufea voir ,pour ladutnbucion , Tordre, 
l'économie , & pour les diverfes nianufakftures 
qui y font établies : c'eft un chef-d'œuvre de 

régie & d^adminiftration : tous les détails ea 
font curieux. 

hvL Salle de SpeSacIe paroîtra peu vafte, 
conjparativemenc avec celles érigées dans 
beaucoup de moins grandes Tilles que celle- 
ci ; mais il eft fort rare qu^elie fe rempliflë % 
elle Veft guères fréquentée que par les étran- 
gers , qui ne s'y rendent même que pour tuer 
le rems &: faute de ne favoir mieux Tcm* 
ployer : communément ce fpeâacle eft pi- 
toyablement monté. 

Quelque riche, quelque belle que foit la 
Villed'Amfterdam , c'^eftde route la Hollan- 
de , celle- où les Étrangers fc plaifent le 
moins. Il y règne tout le jour un embar- 
ras 9 une mal-propreté dans les tues ) fuite 
inévitable de fon prodigieux commerce) ^ 
qui ne laifle jouir que difficilement des coups 
. d^œils heureux que produifent la beauté de 
fes quais 9 & Télégance de beaucoup de fes 

" Utisnens publics & partic«Uers« Les £%ov 



i 
I 
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7>*4«# roffcs rpulaos Ibr quatre roues 9 il y a vingt 
^Amto- ans , y ëtoient fort rgres ; ils font depuis , 

confidérablement multipliés. (♦). Les Pro- 
menadcs y font cbarmanies^ mais prefque 
toujours défertes. 

Les Cabinets Je Peinture , d^Hiftoire na- 
turelle , & des Arts , font en très-grand nom- 
bre à Amfterdam : Tous ne font acceflibies; 
le poflëfleur UoUandois eil [naturellement 
peu communicatif. C'eft aux Amateurs L 
faire fur les lieux la recherche de ceux quUIs 
voudront 9 ou pourront voir» 

Il part régulièrement & réciproquement 
quatre Barques publiques par jour J ''Amf- 
terdam , pour Sardam; mais communément 
les compagnies de ces barques ne font pas 
trop bien compofées ; il' vaut mieux en fré* 
ter une pour foi &: pour fa fociété. Le tra- 
jet eft agréable & de peu de durée pour peu 
que le vent foit favorable. A un Uemi-mille 
^ de terre, Tceil embrafle en entier le baffîn 
d'Amllerdam , (Se il eft difficile d'exprimer le 
' bel effet que produit cette immenfe quantité 
de mâts, à travers defquelsjs'élèvent les 
Tours dès Horloges , les Clochers , les faîtes 
- d'une quantité immenfe de bâtimens. 
Avtitttile. i^*^ On donne communément depuis fix^ 
jufqu'â neuf fiorinf pour /'aller, & /e retour : 
on n'a point trop de toute la journée pour par^ 
courir ce riche fi? curieux village. 

(*) Il n'y a j^uèrcsr aujourd'hui que les femmes 
du peuple qui fe fervent de ces caiffes de Voitu* 
res, pofées fur un traîneau , & tirées par un chc^ 
val que conduit un cocher à pied : c'eft en eSec Ii 
plus lisntt ic la plus ridicule voiture poffible. 
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Jl faut È*expliqucr bien clair emau avec le Uxâm. 

JPatron delà barque fur l'heure que l'on e/i- 
tend partir de Sardam ; du lieu du débar^ 
quement au retour^ parce qu'il Jeur arrive 
Cpour leur commodité particulière 9 quHls co^ 
lorent de vains prétextes) de débarquer les 
j^oyageurs où il leur plaît , & que cela n'eft 
pas toujours égal pour fe rendre à fan -r^a- 
berge. L'on trouve JUr le Fort à Sardam 
plujuurs bonnes jiuberges i on y mange d'ex^ 

- ccllens poijjhns , que l'on fait payer fort 
cher^ aux amateurs , lorfqwon néglige de 
convenir^ au préalable , du prix de toute 

. chofc. 

SARDAM.. Ce n'eft véritablement qu'ici 
que Von peut prendre une jufte idée dt 
l'aifunce, de la proprerc, far-tout de rm- 
duftrie HoUandoife. Ce village eft , fans con- 
tredit^ Tun des plus nches & des plus peu- 
plés de PEurope* Il a plus d^une lieue de 
. longueur : On y voit dans une quantité 
furprenance toutes forces de Manufaâures t 
de Fabriques 9 des Chantiers pour la conf- 
truétion des Yaifleaux : des Magafins im- 
nienfes de tous les genres : des Forges , des 
Papeteries i des Moulins à moudre toutes 
fortes de grains & grenailles; à poudre 9 i 
ciment; à fcier les marbres, les pierres, le 
bois ; à foulon , à huiles , &c, &c. Ici , l'arc 
du méchanifme eil porté à fon plus haut 
degré ;de fimplicicé ^ & conféquemment de 
faperfedion. ^ 

Toutes les Maifons font extérienrem:!nt 

{)CiQies^.verniQiles9 dorées : prefque toutes 
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Uarecbt. font précédées d'une petite cour traitée e« 

jardin , fort jolimenc ornée. Le pavé qui 
borde excérieurement les maifonsy e& du 
plus beau choix , plus régulièrement poJS 
que celui du rsz de chauflee de beaucoup de 
palais de très-grands Seigneurs. L'on ne doit 
. point oublier de fe faire montrer la Maifon 
( dite Pétershof^ & nommée fur les lieux 

Porjlenburgj que Pierre h Granioccupa pen- 
dant le long féjour qu'il fit à Sardara ; c^'efl: 
une curioiicé qui arrêtera peu 9 & que Toa 
regretteroit de n^avoir point vue* 

Les Voyageurs qui pénétreront plus avant 
dans la Nord-Hollande, ne regretteront 
leurs peines : ce pays diflfère 9 es une infinité 
de chofes , des Provinces qui ^entourent. 
Qualité du fol; principe de culture; éco- 
nomie rurale ; propreté ; induftrie fupérieure 
de fes liabitans; richeûes; mœurs; lois; 
coutumes Tout , nous le répétons , mé- 
rite d'être vu, confîdéré, examiné. PrefTés 
parle temps, nous bornâmes ici notre voya* 
ge , & nous rétrogradâmes iiir Utredit : Le 
-Canal qui y conduit (à partir d'Amfter- 
dam), longe une fuite de belles Mai-ons 
de campagne 9 toutes ornées de foperbes jar- 
dins c^elt un enchantement continuel que 

cette route. 

UTRECHT, eft regardée comme la 
troifième Ville de la Hollande ; elle eft célè* 
bre par l'Union des Provinces qui s^y con- 
fomma en 1579 ; & par le fameux Congrès 
qui s'y tint en 171'^.. Son Uaipcrfité conferve 
fa réputation : la Bibliothèque qui en dépend 
efr fort eftimée* h*JSôtcl^de^vUk s^ quelque 

méxiie ; 
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mérite; fa ftçade prévient bien. L'^///^l: Loo,HaTOr- 
Cathidrdt fe fait voir avec plaifir : la Toui «éca, zcûl 
qui y eft jointe (l'une des merveilles du 
pays) a, dit -on, trois cents quatre- vingt 
pieds de hauteur ; on parvient à fon fom-^ 
met 9 par environ cinq cents marches : ar«» 
rive au plateau, on y jouit d'une vue im- 
menfement riche ; & dans un temps calme & 
ferein » on peut obferver près de vingt Villes 
dans un cercle aflez bornée La Promenade 
du Mail eft d'une grande beauté ; c'eft une 
des principales curioûtés d'Utrecht. 

JjQ Château de Loo , apparunant au Prince. 
Stàthouder 9 doit être vu par les curieux 
que le temps ne prel^e point, & qui ne veu- 
lent rien perdre. 11 eft agréablement fi tué : 
rintérieur ' eâ; omé de Tableaux de bons, 
maîtres , & de quelques morceaux de Scul- 
ptures eftimées. I.es eaux plates y font dans, 
une grande abondance. 

Les Châteaux à'HamftUd & de Ztift ^ 
beaucoup plus prés d'Utrecht, font moins 
fonûdérabl^; mais également très-beaux. 

ji partir <f 'Utrecht pour fe rendre à Bréda ^ obferva* 

par Gorcum 9 k pays change Junitement prcf- ^ 
qu'entièrement de face : aux éternels canaux, dic^pr" 
qui à la fia 9 par leur continuité lajfent & fati- mm de 
guent la vue , fuccèdeat de vifies pâturages^ cetcerou- 
coupés en une infinité de portions bordées de * ^* 
haies vives: quelques parties mlfesiuiculture t 
ajoutent à la beauté de ce tableau. Les dé^ 
fagrémens de cette routes font^ le manque 
de Poftes réglées y ou du moins une fixation 

du prix des Chevaux j d*unc Ration à l'amcm 
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^rcmm On Mt commanément payer aux Voyageurs 

étrangers , depuis trois jufqu'd quatre flo^ 
ri/Wf pour chaque cheval^ d'Utrecht à Gor^ 
cum ; & l'on évalue la diftance qui fëparc 
€e$ deux viHes , â un peu phs de Jhpt lieues 
du pays. 

De Gorcum à Bréda % nouveau marché : 
héhignemtnt ejl â-^péu-près le mime » n^ait 
ils cjUmtnt les chemins plus pénibles ^ & en 

conféqucnc^ , Us exigent un demi -florin de 
flus également par chaque cheval. 

Les fréquens pajfages de rivières, doivaii 
encore être comptés comme défagrémens de 
cette route. On traverfe le Leck en portant 
d'Utrecht ; ce premier pajfage employé com- 
fnunément trois guarts^-d'heurcy fhr^tout fi 
ton court avec fa propre voiture ("*^ , 6? 
fi ton traîne avec foi un volumineux haga^ - 
ge. La lenteur y le fiegme^ & la mal-^adrejfe 
des bateliers , fait perdre fbavént patience f 
JJa fartant de Gorcum on traverfe la Neuve- 
Meufc , & enfin la Vieille-Meufe , un peit 
avûM d'arriver à Capel ; ces derniers paf^ 
fages^ il efl vraif font perdre moins de 
tenips que le premier : le dernier fur^tout, ne 
forme gaères ^u'un gros ruijfeau* 

GORCUM, Ville médiocre, mais dont 

(*) Les Voyageurs qui ne fc feront point une 
trop grande peine de quelques jours de maWifc & 
^ àccahotevuni ^ devront préférer l'iîfagedes Voîcu- 
ces du pays ^ & fe charger du moins de bagage 
pnfTibîe : ils eh voyageront plus lel}:ement> Bdoins 

dirpendieufçmcÀ^tii & l'ivicîexoK Oafift.blea 
embarras. « ' ' 
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les Fortifications font eftimées : elle ne ren- Bredt. 

ferme rién (quant aux arts) de bien re- 
marquable » 
- Le chemin de Gorcmii i Bceda ne ceflë 

point de longer de hautes levées qui domi- 
nent de vaftes pâturages, mais allez dclerts; 
le fol y écant fort marécageux. La campa« 
eue devient enfoite plus agréable , plus pea« 
^^lée y lorfi^u'oû approche de Breaa. 

; BREDA, Ville très-forte fur le Merck; 
hitn bfttiey ornée de Canaux bordés d^ar« 

bres, & dans laquelle on compte pluficurs 
Places publiques , peu vaftes» mais allez bien 
I)ercées. Le Palais des princes de Nalfau- 
Orange ( à qui appartient la Baronie de 
Breda) eft fort beau; les Jardins en font 
valles & curieux. Le balfm dans lequel 
- Breda fe trouve fitué» offre une culture 
très-riche , très-foignée. 

A partir de Breda, les polies commen- 
cepc à être réglées ruais les poUillons mè- 
nent mal ; on se court bien qu^à compter 

• •'Anvers. 

En général , qui voit une ville de Hol- 
lande » les a vues prefque toutes. On y re- 
marque une opulence fbnfible , mais non fai^ 

tueufe; une propreté, fouvent trop recher- 
cixée ^**) t mais habituelle & néceûaire ^une 



(*) Au Doclcn , fort bonne Aubexg?^ 

C**) L'cttrêmc humidité du pays , uéceffite i»- 
difpQQfiibleiaént cette propreté que les én^ogets 
*!€ ccl&nt d'atoiici ; k tm-de-gris ^ ou use 
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«rMifl. vfe iabcmeofe t aâive ^ &excrao?diiiaieeiseiit 
fhigale; & dfes mœurs 9 que Pon piendroic 

au premier examen , pour une dureté 



r< ir.Me dcfirutnible ccHivrÎToic bientôt TextéTietlt 
de leur raaifon, 8: déYalleruii: cgaicmenc le dedans 
s*iis cefibienc deux fois vingt-quatre heures (Jk, 
noias encore dtms de certains imps de Tomiée)^ 
d'emporter par m Javife & rectin^ perpétuel^ 
les impreflions de <ette vapeur funefte. Dans 
chaque maifon , quelque petite qu'elle foit , il y a 
toujours un Apparicmcnc inhabité , Se c'cfl le 
plus beau du logis. C'eft un fanQuairc dont la 
prcniicre Servante cft la truande prôtrcffe. . . On. 
n'y entre jamais que déchauiTe, de crainte de fouiller 

le plancher Il eft de ces Chambres qoi ne 

font point ouvertes ^quatre fois dans Tannée ^ à 
moins ^e ce ne foit pour isttrer les meubles Jl ^ 
eft de même de mille belles chofes qu'ont les riche» 
Hollandois , dont ils ne fe fervent point, crainte 
de lc:> gâter : ils vcgèicr.tau milieu des richcfies^ 
fans en jouir. „ Dans le fond, le Hollandois eft 
fur lui-même peu propre; 8r le fexc (nous en- 
tendons parler ici de la malTe dominante de la na* 
tion) Tell: encore moins , avec tant de raifoua 
poyr Tètreplus. Ilcft telnégociant trè««rie)ic(daiin 
rapportement duquel on ne tous laîflera point, pé* 

. nétrer , fiins vous être fait i^auifer au préalable 
d'une paire de chauflbns , dans la crainte qu'un 
peu de pouliière ne fe uepofe fur la naiic ^ui cou- 
vre un beau tapis , qui lui-même couvre un fu- 
perbe parquet), qui, dis-jc, fait ufage habituel 

,d*uoe cbcmife,de toile bleu-pâle : vous lui voyeas 
un gros bonnet de laine fale & craffcux fur la tète , 
& uçe robe de chambre tout autf peM;$Uibieiifeft 

.iRour (e rondreà la Bourle il 'met une dumi^himi-^ 

fi , des bouts de manches^ & va conclure pour 
\xjx luili^ou d'iili^kiUiîl .. JXui;^ diiua:> peu de chQ«< 
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dire» nationale. L'argent, chéri & eftuné KiKiLMrîfx, 
par-toui le monde, eit adoré en IloHande ; * 
il V tient lieu de oaiflànce) d'efprit & dc^ ^' 
mérite. Un homme peu partagé de lâ for- 
tune eft négligé prclque piir-iout ; mais ici , 
il eft univerfellement mcprifc : la mefure de 
i'eilime publique » eft toujours en raiiba de 
la Valeur da coffre-fort. , & do crédit qoe pro* • 
cure cine aifance palpable ^ & authentique-» 
ment reconnue. 



HALL , Pèlerinage célèbre. Les curieux , 
qui n'ont point vu ^ & qui ne fe propofent 
point de voir les richefles immenfes oflfertes 

& accumulées dans les trélbrs de Saint- An- 
toine de Padoue ; dans celui de Saint-Char- 
les à Milan y & fur-tout dans celui (inappré^ 
ciable ) de Notre-Dame de Loreue , pour- 
ton t en prendre une idée dans celui-ci. Le 
temps de relayer (fi Theure eft convenable) 
fuffira pour le parcourir : c'eft la première 

ilation de polie en fe rendant de Bnizellea 
i Mom. 

MONS Ville capitale du Hainaut 
Autrichien. Son étendue eft peu couiidera- 



fes ici , de ce meuble révoltant , qu'eux fculs 
connoiflcnc (/^ Crachoir^ : il faut couvcnir que 
ce prétendu raffinement de propi^ 9 eft bien 
défagréable , biea dégoûuat. 

A U CêHfwnâ ImfériaUf bonne Auberge. 

D iij 



Digitized by Google 



Vaicndeii- blc ; elle eft fituée en partie fur une émi- 
nence & dans la-plaiQ?. La Trouille arrofe 
fes bords : TJ^bbave de Salnte-U^alu ude • 
. . lui donne fon plus grand luftre; les dames. 
Chanoincâes qui la compofent , font rigou- 
leufement preuve de Nobtellè & font à la 
nomination des Souverains du pays. Les Pré- 
bendes dont elles jouiflènt d'abord , font peu 
confidérables > auSi n'exigenc-elles de leur 
•part que des vœux fimples, qui ne les y re« 
tiennent qu'autant qu'elles le veulent ou 
qu'elles ne trouvent pas mieux. Les Bénéficea 
ne font d'objet 9 que pour celles y qui p avan- 
cées en âge 9 fe déterminent au facrifice en- 
tier de leur liberté. Excepté les heures d'of- 
fices 9 elles font habillées comme des féculiè* 
les ; on ne les diitingue que par une forte 
de petit Scapulaire noir qui pend fur leur 
poitrine : leur vêtement de chœur a quclr 
que chofe d'agréable 9 mcme de galant. 

VALENCIENNES (*), place fone qut 
traverfe VEfcaut : on prife beaucoup les for- 
tifications ; particulièrement celles de la Ci* 
tadelle. Cette Ville eft d'une médiocre gran-* 
deur , mais peuplée. Les manufadures dç 
Dentelles; celles de la Filature, & de Toiles 
fines ( appelées Batiftes ) 9 y entretiennent 
de l'aifance & du mouvement. 

1/HoteJ- de -ville ^ eft d'une architefture 
demi 'gothique 9 dont la maiïe totale fatis* 
iait : on y: remarque une Horloge que les 
Valenciennois regardent comme une huiciè- 



C^) K'ia Pijle^ bonne' Auberge. 
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Tiie merveille. La Statut pédeftrt enbroiiM dmbnif, 
de Louis XV^^ élevée à Tune des extrcmités Wi^aiit. 
de la Place d'Armes, a (du cùcé de Tart) 
afiez peu de mérite : c'eil toujours un mor- 
ceiu i voir. 

1/on ne âok point négliger de faire Arâ iitû«. 
ici plomber fes ma^llts^ .afîa d'ivitar d*ètrc 
ruardé 9 mdtfii » tyrânnifi au pdjfage de - 
Péronne, oà la vifite Ccammunément ) fe faU 

avec la plus dcjcfpérante rigueur. Cette ope- 
ration fort peu frayeufe ^ conduira fan:, aw* 
trc cmèarras (à eu égardj jufqa'à Paris. 

CAMBRÂY (♦), autre ViUc de guarret 

également affife fur VEfcaut , avec une Cita- 
delle trèS'forre, &c. Cette ville eft heureu- 
femenc rnuée» riche» marchande & peupke: - 
Ses fabriques de fines Toiles de Uu & fes 
Uancliiflerles , foutiennent leur réputation. 
JL'*£gllfc Cathédrale eft un valle v d'un 
"beau gothique r on prife beaucoup fur les lieux 
le Clocher con&ruic en pierres t & gui s^élève 
i une hauteur confidérable: cette fabrique a 
véritablement du mérite. 

PÉRONNE , place qui a la réputation 
d^être très -forte, & l'honneur de n'avoir 
jamais été prife dans aucune des guerres qui 
ont défdé cette belle partie de TEurope: 
elle péut faire refluer fort au loin autour 
de les murs» les eaux de la Somme qui la 



(^^ K ta Péflc^ bonne Auberge. 

D VI 
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ftoye. tra verre t & conféquemment chicaner long* 
Huu-iic-* ^^^P^ approches» 

sis» 

ROYE (♦) , petite Ville qui commence 
à le rebâtir avec goûc^ dont les rues s'élar- 
giflent 9 & dans laquelle on pafiè maintenanc 

avec plaifir. 

CHANTILLY. La route direde , à partir 
de Roye » fur Pftris » laifiè véritablement 

Chantilly fur la gauche; mais ce détour eft 
-peu confidérable , & les curieux ne le re- 
gretteront point. Le CMreau (appartenant 
à la maifbû de Bourbon-^Condé > eft Vm 
des plus beaux qui fe voyent en France. 
Tout ce qui caradtérife la demeure d'un 
grand Seigneur s'y trouve ralïemblé : Gal- 
krie de Tableaux 9 Cabinet des Arts , Bi<- 
bliothèque , Salle de Speftacle, Salle de Con- 
•tert , &c. Les Ecuries fbnt uniques dans 
V Europe par leur étendue & la beauté des 
bronzes & des marbres qui les décorent : Les 
Jardins méritent également dMtre vus. 

SATNT-DENIS. Lariche Abbaye Royale 
de Bénédictins fondée dans cette ville ^ a des 

droits fur la curiofîté des Amateurs des Arts. 
La M-iifon clauftrale récemment reconftnii- 
te 9 annonce plutôt la demeure d'un Souve- 
rain que Phabitarion dMn corps de Religieux:. 

L''on doit voir dans ce Couvent les Salles 
âu Chapitre; celle qu'ils appellent Royale 
& dans laquelle (lors de certaines cérémo- 

C*) A U jPgfie^ boaiie Auberge. 
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irîei) ht Famille Royale eft traitée ; la Si- Paris: 
bliothèque^ &c. L'Eglife, de conftrudkion 
gothique, eft allez belle ; on y a prodigué les 
plus riches embellilVemens. Qvielques Mau^ 
filées .attirent l'attention des ccmnoiilèun 
par les beaux morceaux de Sculpture & de 
Fonte » qui les décorent; nommément celui 
du maréchal de Turenne 9 4oDt l'exécution 
eft fort belle. L'on peut voir fi l'on veut 
la Cave où reporent les dépouilles mortelles 
des Rois &l des Princes de la Famille Roya^ 
le : c'eft une tnfte curiofité. 

- Le Tréfbr confié aux foins de TAbbaye 
eft fingulièrement riche , curieux L conll- 
dérabie : on y remarquera ians doute quel- 
ques Pièces derempliâàget. d'autres qui ne 
font que pour les fots r mais le connoil^ 
feur & ramateur des Arts, y trouveront 
nombre de morceaux d^un mérite rare > & 
^ui ne ie voyent que là» 

NOTics des prmcipaux Mommuns p 

Édificds & Curiojités de Paris. 

Nos lecîleurs ne perdant point de vue les 
engagemens que nous avon» psis avec eux ; - 
par conféquent ils ne s'attendent pas i trouver 
ici aucun détail relatif à l'origine Se à l'ac-- 
croilïeraent de cette immenfe capitale : En 1 
Àoua renfermant dans les bornes que nous 
nous fommes prefcrites ^ nous ne nous pro- 
^ pofons d'indiquer & de ne faire connoître , 

ce qjui même ediœtiellement d'être 
: D V ' 
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ïariss vudes AmatetarsdcaAtti ,'&de$ Artiftcs (•). 
ÈgJifiC^ Il eft afiez indîîflférent par quel quartier 
Mdfêii. pç^j^ commence les recherches ; bous lui* 
vroiis ici l^ordre qu'ils tieoneQC entr^eux ; 
Nous adoptons d^autant plotât cette mar- 
che 9 que nous la trouvons toute tracée 
dans le f^oyagc pittorefque de Paris; (**) 
ouvrage d'une prolixité fatigante ^ mais que 
^ôu^ allods élaguet à notre manière; c^eft^ 
à'diie le réduire aux feules chofes vérita- 
blement curieufes. 
£gnfe de Notre-Dame f beau vaîf- 



(*^Ccux qui , par une aitedion particulière pour 
Paris, fe feQciroient difpofi&s à donner une ploi 
grande extênfion à leurs recherches ^ doivent cou- 
fuker j I^ . rfigktfitr Fàri$ par^M. #fo S^nte- 
F9i : li^. le' nouveau & voluminéoiç ouvrage 
fur Paris, par Jaillot :ïll^ , le Diclionnairt hiflo^ 
riquc de la Ville de Parts de fes envirort^ , &c. 

' par MM. Hurtaut & Magni , 4 vol. in-Q, IV ° . les 
Foyages Pittorefques , Pbyftques &' Littéraires de Pa^ 
ris , avec la defcription de fes plus beau:? înonumer}?; , 
gravés par Martinets V®, Itinéraire Civile £c^ 
€léftaflique , Phyfiqtu & LitUràirê de Paris\ aveo 

,1a defcription de fes phis beâuxtmonumens , gra- 
vés par P***, &c. 

' 11 faut faire Femplette d'un Plan portatif de 
paris , au moyen duquel on pourra diriger fes 
courfcs avec moins de perte de temps poffible. Le 
ficur Jailloty ingénieui géographe du roi^ quai 
' des Auguftms ^ tient un alfor ciment de ces plans. 

(**) ,Un voiimic in-ia , oruédc quelques plan- 
ches , &c. à Paris ^ chez les frères i^^^wr^ , li- 
braires , &c. ' ' ' ' 

( ***) Achevée vers l'an J185, ftms lé rèpae 
de Phiiij^c-^u£ufti, Sa longueur eibde Cs toift» 
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ftaUf & très-*imérdlanc pour lesembellif- Paris: 
« ftmens modernes qui décorent principale- 

ment le chœur. Les change m en s faits à Ik ^ 
principale Porte d'entrée , fur les deûèins 
4e M. Soufflât, font d'une belle idée. 
Il faut laiiTer les Badauds s'ext&fier à Ift 

vue de la ligure coIolTale de faim Clu ijlo^ 
fhz : nous nous difpenibns d'avertir férieu- 

femeot » combien toute cette fabrique eft 
déteftablé. 

Quarante-huit grands Tableaux décorenÇ 
le pourtour de la Nef» la croifëe & ï'^x^ 
térieur du Chœur : ees morceanz f fans éae 

du premier mérite, appellent cependant 
l'œil de l'amateur ; nous juidiquerom les plus 
remarquables. 

; Le premier à droite 9 efk une des meilleures 

productions de le Sueur : ce tableau repré-^ 
fente làint Paul qui prêche à Ephèfe^ & fait 
brûler aux gentils leurs livres de magie. 

Saint Pierre 9 délivré de prifon ; par Jean^m 
Baptijlc Corndlki cVâ la feptième du mé* 
me cdté. 

. On voit de Philippe de Champagne une 
grande machine de compofition , repréfen- 

tant le Vœu de Louis XIII après la ma- 
ladie qu'il eut à Lyon en 1^30. Noua 
croyons ce tableau fupérieQr à une vingtaine 

de ce même maître employés dans cette égli- 

fc : il eft placé dans la croifée à droite. 

Le Crucifiement de faint André, par le 



fur q'4 de large: )es deux Tours ont chacune 34 
toifes de haut} aux plates-formes derquelles w 
parviciK} par ou eftato de 389 marchci, 

D vj 
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Paris: Brun; & le y Martyre de Ikint Etienne du 
c^- même inaîtte : ces deux bons tableaux dé- 
€oreut^e même côté. 

En continuant, on remarque un des chefs- 
d'œuvres de Bourdon; c'ell le Martyre de 
ikint Pierre à Rcmie :t ce beau Tableau ^ mal-* 
heureufement , poufle beaucoup au noir. 

La Décor aLLon du Chœur produit im 
beLefièc : le premier coup d^œil eiL on ne 
peut plus iktisfkifant; mais.les connoifleura^ 
^ y defireroient moins de papiUotage i)lus 
de repos. 

Ires Afiges de bronze adofles oonue let 
trumeaux qui fépatentr les axcades , ont du 

mtirite i on s'apperçoi t qu^ils ne funt j^as tous, 
les fix de la même main. 

Le Sm&uairc s'annonce av€e majeâi t 
kmaitre Autel elt dMne belle forme : le bas-» 
relief en bronze exécuté par l^ajfe, ell une 
excellente chofe. La Croix & lès ûx Chaxi* 
^ deliers ( de- même métal) ne font pas moins 
l'éloge de Caffieri^ Sxxt les deûeins duquel 
ils ont été modèles. 

Le Groupe en marbre fhcé derrière le 
snaitre^Aucel ^ eft de l'exéci»tion de Couftom 
l'aîné y & Tune des meilleures produ(ftion» 
de cet artifte. ^ La Vierge y eft repréfentée 
^ aifiiè^ les bfas étendus & les yeux &xés au 
^ del : fur fes genoux^ la tête & une partie 
^ du corps du Sauveur polc fur un linceul t 

fiiuiieurs Anges uiridûliitiQi cette compo&* 

Les Siatucs de Louh XIII & de Lmdt 

XIP^^ font médiocres : la première eft de . 

Cou&ou k Jeuïte^ la i^^oondc de Coi&e* 
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Xox : cette dernière eftd^une belle intention. m»t 

La Chaire ^rchiipi/copak, les Stalles S^^^^ 
le Lambris ^ font ornés de Bas-reliefs, ingé- ' 
nieufement coxDpolé& & d'une exécution 
tisfailànté. 

Le Lutrin placé au milieu du Chœur, 
mérite également un coup d'œil ; il eû d'une 
belle fimte^ & compofé avec feu. 
. Huit grands TaUeaux décorent le Cheeun 
La Vification de la Vierge,, qu'on appelle 
le Magnificat , nous paroîc le plus remar^ 
qnable : il eft peint pat Jamentt 

La Figure de la Vierge , ea marbre ^ placée 
fur la Chapelle de ce nom , eft de rexécutioa- * 
de F'iÊfiï; elle eii jolie , mais cous ne lui 
croyons c^ece mérite. Cdle defiûot Denis 
qui décore la Chapdle opt)ofée i la précé* 
dente ^. eft de Coujlou Taînc : cette figure- 
a du mérite. En général le ton de la dé-^ 
coratiol» de ces deuxChapelles » eft plus riche 
que noble, & frappe plus qu^l n'intéreflë* 

Toutes les Chapelles de cette Eglife^ font 
Soit d é cor ées; touies méritent d^étre par-* 
courues r edie qui doit £tiSe cterchée de 
préférence , eft celle appartenante a la fa- ^ 
mille éTHar court ; elle eft wnee d'un Mau- 
fiâée par M. Pigale rc^efi;un }(Ai morceau*. 

Le Tréfor\, !i la grande SacrifHe^ méri- 
tent d'être vus. La Menuiferie eft parfai- ^ 
rement bien traitée : Toute cette décoration* 
eft de M. Souffltft. Les Armoires f^oit pteine» 



i*^ f9 C'aft > dit-m , le- deiaier ouvrage de ce: 
^ mttre , qai le peignit de k main gaacliei teM. 
devenu paiâljti(^ue de ]a.draîta,. 
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PnHs? d^Uftefifiles, de Vafes, de Reliquaires » 9l 

^^'V«st*^ d'Orne mens très-riches. On doit diftinguer 
PahisT ' ^^^^ foule , un Soleil de vermeil de cinq 
//iSte/cha- pieds de hauteur^ exécuté par le célèbre 
Ballin; ce morceau eft d'un excellent goût 
de deûein , & du plus bel effet 

La Façade du Bàtiinenc qui précède la 
' première cour de l'Archevêché 9 eft d'un 
aflee bon genre : ce coQpd'<»il fait plaifir» 
mais il n'^arrétc point. 

Les amateurs cherchent dans la petite 
fg/Z/e de Saini^Laiidry , le Tombeau de 
Cathérine Duchemin , époufè de Français 
. Girardon^ & exécuté en 1705, furies def- 
feins de ce maître célèbre : la penfée en 
eft belle t & le faire très^-intéreflant, trêi- 
eftimable 

Le Palais offre quelques belles Salles : on 
^ les voit toutes ; on ne s'arrête dans aucune. 
JJEgUJi de la Saifue^hi^le 9 eft d'une 
conftrudion hardie ; c'eft le feul mérite que 
jaous lui connollibn^ Entre les raretés con- 

^ ♦ _ 

(*) Quelque fupérîeure que foît cette pièce, 
^ elle eft encore bien au-defibus pour la richefTe, 
pour le mérite du travail, du célèbre Oflenfoir 
appartenant à la maifon Pamfili à Rome ( Voy. 
tom. II ) cet Oftenfoir eft eftimé 130 mille ^i^/i; 
eoYÎroii 693 laille livres de France. 

<•*) „ Le fujct eft Jefus-Ciirift détaché de 
la croix ; la Vierge eft à coté : fa douleur eft 
admirablement exprimée. Ces fi^^ires grandes 
comme nature, font fur un fond de marbre de 
* ^ couleitr y pofées fur im grand liircophagç de 
aiarbre vert antique j acçQmpagaée9 de cifiQ 

1^ peciu Oéaiea^ 11 . 
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fervées dans le Tréfor de cette Chapelle, Pans t 
^ on diftlngue uo Camit antique , que Ton 

^ croit être une Sardmyx : cette pièce cft^^ 
^ de trois couleurs ; elle a un pied de hautf 

fur dix pouces de large. Oo y remarque 
^ Tibère dans toute fa gloire & dominant 
^ fur l'univers entier. Les Princes &. Prin-, 
^ ceffes :Vivans de la famille d'Augufte l'ac-^ 

compagnent , tandis que œc Empereur & 

les Princes de fon fang qui ne vivoient 
^ plus font placés dans le ciel Ce beau 
niorceau a été dépofé dans ce^ tréfor pat 
Charles en 1 3 1 g C^). 

Place Dauplîine; mauvais plan, mauvaifc 
décoration : il faut fe hâter de la traverfer 
pour fe porter près de la Statue de Henri I^l 
Cette Itatue a été modelée -par Oupré : elle 
eft bien pour elle-même, mais elle ne paroît 
pas fati&taiikmment affife fur le cheval qui 
la porte 9 & que Ton aflure (fans preuve) 
être de Jean Bologne (♦*). Le Piédeftal eft 
d'une penfée triviale & froide : les quatre 
£fclaves enchaînés » ont peu de mérite: 
néanmoins ce mouvement attache; on le 
revoir toujours avec un nouveau plaifir. 

Q^') l'oyez SL l'occnfion de ce Cn?tiéi^ les arti^ 
des Gènes & Haplcs ^ de ce Voyage. 

(^•) On prétend qu'il a été modelé & fonds 

- à Fhrence par ce maître ; & que c'a été un pré- 
feiit de Cojme II ^ gfa:id-duc ât tùfctine , à la reine 
Miarie de Méùicii fa fille ^ veuve îiloTs (en 16Î24) . 
de Henri IV. Nous oions néanmoins aiTurer^ 
que tout ce qiie nous connoifibns de J, B^lopiê^ 

eit infinii«eai* tii.«**deffus de cette dernière pro^ 
du(tian. . . , 
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fnr^s Le Poni-Niu/^p qvi^â ftroit teoipft d'kp» 

^nt-Neuf» peler le Pont-Vieux eft décoré d^un 
t^i|v^^^° aflez bon gout; ce n'eft* pas un Pont ma- 
gnifique, mais c'eft un fort beau Font C^"^). 

L'<m doit chercher dans la petite Eglîjc 
de Sa int-Leu , le Maufolée en marbre de la 
préfidente de Lamoigaon : il eft de l'exé- 
. cutipn de Girardon. La penfée en eft fage 
& brillante r tout eft ici digne de ce mattre 
célèbre. Ueny voit deux Génies dont l'un, 
tient le Feutrait de la délAinte. Dans un très-^ 
beau bas-relkf» égaleioent de marbre, oit 
remarque des Pauvres qui creufent une foflè ^ 
& qui femblent enterrer cette bienfaitrice,, 
de peur qu'on ne la leur enlève. L'efiet de 
cette compofitioor eft on ne peut pas ploâ 
intéteiiant, plus piquant. 

Eglifè de Saint - Germain - l^^^axcrois* 
Nous invitons à voir ici , le Mauiblée élevé 
à la nsémoire du comte Je Caylus. ^, C'eft 
^ un ancien Ccnotaphc de porphyre , avec 
^ quelques ornemens dans le goùc égyptien ^ 
^ qui a été trouvé à Rome & que ce curieux 
^ après en avoir {ait l'orfiement de Ibn cabi* 
^ net, a légué à fa Paroilfe ,.pour être placé 



C*} Il a éLécommcncéen 1578, far Du cerceau ^ 
& cemiiié en 1604, par GniUoitme Marchand. Jt . 
9 ito coifes de longueur, far ift de Icu'geur , / 
CfMnpris les deux baa<}uettes ou trottoirs. 

* Il faut laifTer les Badauds s'enorgueillir 

du beau Carr'illon de la Samaritaine , & ne jeter 

qu'un coup d'œil rapide fur ks fi|pirea*de San», 
-mir & de la Samaritaine (isitoéei es floi^ do» 

2é} t cette fahtivie s'eft pas fims mériteu 
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^fur fa Sépulture." Ce monument cil Jeftirb? 
ftul de ce genre à Paris. Les Omemens qu*on ^^'^ ^ 
y a ajoutés, font de l'exécution de Faffl: ^^^^ 

ils pourroient être mieux : on defireroit 
qu^ils eublcnt été traités plus dans iù goût 
de l'antique. 

La GriUt du Chotnr de cette Eglife, mé» 
rite d'être remarquée : fa forme 9 fon exé» 

cutioD, laillentpcu Je chofes à defîrcr. 

Palais du Louvre (*). Il fnffit d'un pre- 
mier coup d'œil pour juger des diâcrentes 
^ mains qui ont dirigé ce vafte édifice ; toatét 
n'ont pas été également heureufts : cepen* 

dant il refaite de ces diiiercntes maues , 
un tout , impolant par fon étendue, & qui 
réunit des dét;^ils d'un trés*grand mérite» 

Le vieux & le aonveau Loairrtt fe con* 
fondent aujourd'hui , par les corps de bft^ 
timcns fucceffivement ajoutés fous les règnes 
de Lniils Xni & de Louh XIV. On re- 
marquera que l'Aile parallèle à ia Galerie 
qui longe la rivière » n^eft qu'indiquée : en 
la fuppoftnt conftruite , on ne pourrolt s^emn 
pêcher de donner à ce palais le premier jang 
entre les édifices de ce genre du monde 
connu : Ce plan y étoit inconteftabiement 
d^une majefté impofante ^ dons fon état 
acftuel , ce palais eft encore l'un des plus 
grands de l'Europe. 

Grande Encrée \ façade du côté de Saint* 



(*) FrafiçoîS L fit commencer cet édifice e» 
I J^a8 , fur les dcfTeins de Pierre î.cfcnut : Henri II ; 
Charles IX ; Henri lY; Loui'^ \]USz Louis 3UV^ 
ca ont fttcc^vciaeat étendu les pians. 
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Faris: Germain PAuxerois. La France, & peut* 
Pahis du être TEurope 9 n'offre point un morceau 
i^ttvre. d^Architeôure fapérienr à celui-ci : il efk 
digne des plus be^ux jours d'Athènes Se de 
Rome : il y règne un goût , une harmonie ^ 
qui laiffenc peu de chofe à defirer. Ce ma^ 
gnifique Périftyle CJ , introduit dans la 
Cour du vieux Louvre. Nous pafierons ra- 
pidement fur le caractère des bâtimens qUi 
ta circonfcrivent ; les connoiûeurs n'en aji- 
plaudiflent que les maffes , & divers mor^ 
ceaux de Sculptures d'une éxecution très- 
e&imable. Le Percé que donnent les qua^ 
tre Pavillons , élevés au centre de chacune 
de ces façades , fait un bel effet* Celui (le Pa- 
villon) placé fur la perpendiculaire dupérif- 



(*) Comment DcfpnauxTL'-t*\\ pu mcconnorLÎe 
tout le fublime de cette compolkion , & refuier à 
rér,iu!t (fon immortel auteur) le tribut d'admira- . 
tion que lui devront une longue fuite de fiècles ? 
- Sans la crainte de prononcer un blafphème , nous ac« 
cuferions ici ce Prince des Poètes François 9 d'qoe 
partialité révoltante; ou nous le foupçoonerioni 
d'avoir abfolument masqué de goût. Le Cavalier 
Bcrniui , appelé à grarids frais de Rome, par Col' 
lert^ pour donner des delTeins relatifs à cette fa- 
çade (alors àconftruîre) fut plus jufte que le cé- 
lèbre fatyrique , s'il eft vrai qu'il reconnut de 
bonne foi Tinfériorité de fon projet , comparatif 
vement à celui de Pérault, qui lui fut communf- 
qué. £n efifet , tout ce que nous connoiffons de 
mieux ( en fait d'Architefture ) du Bernîn} , eft 
infiniment loin de ce morceau-ci. l^'vy. le Siècle 
^ de Louis XIV par Foîtairc ; Difcours en vei«^ 

fur r^nvie, du m£inc auteur^ &Çê 
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tyle , développe une fuite d'Appartcmens Paris : 
que nous allons parcourir. ( * ) f "^'"'^ 

Salle des Cent'SuiJfcs. Sa décoration eft*:^"^* 
d'*un allez bon effet. On y conferve les mo- 
dèles en plâtre des plus fameufes Antiques 
de Rome & de Florence. Les quatre Ctf« 
riatides qui foutiennent la tribune 9 font 
de l'exécution de Gougcoa : cependanc 
les connoiûèurs trouvent un caradère de 
lour<teur trop marqué dans toute cette dé« 
coration. 

Dîogène^ demandant à Alexandre pouf 
toute grâce de fe retirer de devant fon So^ 
leil : excellent bas^relief traité en marbre^ 
par k Puget 

L'on ne doit fe faire montrer de Van^ 
cien Appartement de la Reine, que le Saloa 
des Bains 9 dont les Peintures font de Diégo^ 
l^dajquc:(^^ peintre allez peu connu, & dont 
le ftyle a beaucoup de mérite. Ce que Ton 
appelle le nouvel ^Appartement Je la Reine, 
fe développe fur Paile qui part du Pavillon 
du lûi, en retour fur la iivicre, juf^iu'a la 

(^) Les Étrangers qui parcourront ce Palais ^ 
ne doivent point s'étonner du ddgarniflettent, du 
défordre & même du peu de foins que l'on prend 
de toutes ces ftlles : depuis long-temps, elles ne 

font point habitées j tout ce qui pouvoit en ctrc 
ôté, a été traiiipoité ailleurs, ou fe conferve 
-dans le Gardé-mcubU de la Courontie. 

Le pendant de ce baS'^reUef fe conferye 
dans une des SaUes dn bâtiment de la Ccnfigne I 
Marfcille ; il repréfentc la Pefte de Milan. F0i* 
ri-aprc^ i'iirûcie Maiicille^ 



* 
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fteis: • grande Galerie. Romandli a peint k freique 

J^aisJu plupart des plafonds qui décorent certc 
Muvre» ^^.^^ Salles 9 particulièremect celui de ia 
Chambre à coucher , & du cabinet. Sur 
Teau : ces derniers font très-beaux (*). 

Il faut palier rapidement -le Salon qui 
conduit à la Salle (dite) des Antiques 
& cette même dernière pièce 9 qui , dans fbn 
état aftuel a peu de mérite. La Salle qui fe 
préfente fur la gauche, eft remarquable par 
un très-beau plafond de RomancllL Le grand 
Efcalier fe préfente enfuite : il conduit à 
^'Appartement du Roi- 
- ' Académie des'Sciences , celle des Bel- 
les-Lettres & l^Académie Françoife , occu- 
pent plufieurs pièces de cet appartement. 
Ces Salles font ornées avec une noble fimplî- 
cité : on obfervera dans plufieurs quelques 
Tableaux & Bulks d'un certain mérite : 
cet examen prendra peu de tef^ps. 

La Salle occupée par V ylcadcmîc Rayait 

. ic Fùfuurc & Sculpture , embraile pluiie.urs 



(*) Ce maître a répété depuis ces mcmes fu- 
jets (mais avec moins de fuccès ) dans les ap- 
parcemens du Palais dix soi à Turin ; & dans ce- 
* lui des VsgM'ia^Rtim . près de la même ville. 
3Les morceaux de Sculptures (traités en ^c) 
placés ^ntre les compartimens de ce$ Tableaux ^ 
méritent une attention particulière. 

(*=*) Ainfi appelé, parce que les Statues an- 
tiques que Colkert fie venir* dev^ome, y furent 
d'abord placées ; elks décorent (depuis long-tcmpa 
la galerie & le jardin de Yeiraiilea : il y en a ^ 
dans le nombre» de très-belles. 
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pièces du premier ciage, & la Galerie (dite) Pans : 
Id'uipolloa On y remarque nombre de 
morceaux de réception qui décèlent de vrais ^^y^ 
talens. La partie du plafond du côte de Teau » 
cft ornée d'un des chefs - d'œuvres de /c 
Brun ; il y a repréienté le Triomphe do 
Neptune. Cette compofition eft d^une belle 
richcfie , pleine de feu , & fupcrieuremenc 
ïcndue. « 

La Salit occupée par VjicadémU i'Ar^ 
cftireâ^iire^eft tapifl'ée (1! nous pouvons nous 
exprimer ainii) d'une infinité de morceaux 

de réception \ entre iefquels il en eil de.tiès^ 
intéreflans. 

Le Cabinet des Dejfcîns de Sa Majeilé^ 
cfire une collediui que Ton prétend monter 
à plus de dix mille ; tous reconnus pour 
dtre originaux & fortis des mains des idus 
grands maîtres , anciens & modernes. La 
garde de ce riche Cabinet eft confiée à M. 
Cochiaf lecrétaire-hiiloriographe de l'Aca* 



< ^ ) De la Galerie d'Apollon ^ on paffoic à U 
grande Gaierit proparemest dite : cette immeiiie 
{srotoagatkifly n'a plus rien auj^rd'lmi qui y ap* 

. pelle les <mTjeux , depuis que ks Plans en relief 
des principales Places de France , qui y ccoicuu 

< dépofcs , ont été tranfportés à l'Hôtel des Invalides^ 
L'on a Hure , que l'intention de M. le comte 
é^jIngivilUrs , «ft de "placer dans cette vafte ga« 
ler^e , la riche celleâioo de Tableaux du Roi ^ 
«iafi jcjue les S|ataes des. gratids i-tiommes donc 
la nation s'honore. Cette'idëe très-grande , &qùi 
ne peut que beaucoup aîdcT â lapéfftîtîdtf del*âffi 
cil uuiverfellement applaudie ; va ta AUQad im* 
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fmii: démie de Peinture âui Galeries du Louvre^ 
^msdet Le Palais des ThuUeries , n'a pour lui 

TbuUenei. premier coup d'œil, & quelques beau- 

tés de détails , que les connoiflèurs ûç tar- 
dent point de faifir. Ainfi que le Louvre t 
il a été bâti fous différens règnes & dirigé 
^ fucceflivemcnt par plufieurs Architeftes 
* l#e J^ejtibule eit médiocre ; VEfcalier n*a 
pas plus de mérite : la ^Chapttte , à laquelle 
il conduit d'*abord , iVoffre rien de remar- 
quable, La Salle des Ccnt-Suijfès ; celle des 
Gardes 9 & Pantin Chambre du Roi, font 
ômées de quelques morceaux de Peintures» 
qui arrêteront peu. La grande Chambre du 
Roi eft auffi peu curieufe : le petit yfppar^ 
tementefL mieux; on. y remarquera de jolis 
Stucs, & quelques Peintures d'un bel effet. 

La Galerie des ^mbajjadeurs , qui fe 
préfence en fortant du grand Cabinet du 
Roi , eft une imitation fort eftimable de 
la célèbre Galerie Farnèfe, à Rome, peinte 
par yJanibal Carrache. Cette dernière ga- 
lerie conduit à rAppartemeut de la Reine 9 
qui eft bien , fans être ibrt beau. 

La Salh de Spt&ade , vulgairement ap- 
pelée Salle des Machines (à caufe des Ballets 
que Louis XI V y faifoit repréfenter pour & 
cour) , occupe une partie de Taile droite. 
Cette falle eft comptée entre les plus vuiles 
& les plus fuperbes de l'Europe. Six mille 
Q)e<^ateurs <mt pu y être placés à IWe. 
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JL#^avânt-fcèae a beaucoup de mérite ; en gé« pmis: 
«éral le ton de cette décoration eft d'un ^^^i' 
grand goût fans néanmoins mériter d'être "^"^^^^ 
cité pour modèle (*). 

La diftribution du Jardin paflê pour Tun 
des chefs-d'œuvres de Ltnotrc. Sans nous 
ériger ici en apologifte du goût français 
Cquant à cette partie de l'art) , nous dou- 
tons néanmoins qù^on méconnoiûe dans 
cette diftrîbution , le ton de grandeur qui 
là caraftérife. La Terrafle qui ferr d'empate- 
tnent au corps du palais 9 eft ornée de deux 
Vafes & de fix Statues traitées en marbre : 
ce font, à beaucoup d'égards, d'excelleni 
morceaux 

£n s^vançant vers la grande Allée 9 on re« 



> — 
L'on peut juger de lavafteécendue de cette 
falle , lorfqu^on obfcrvcra , que la Salle où les 
Comédiens François repréfencoient avant d'aller 
occuper leur nouvelle falle près le Luxembourg, 
étoit feulement conftruite dans ce qui conllituoic 
le théâtre : la falle proprement dite, fubliftc avec 
fa riche avant-fcônc.Lc plafond de cette falle dt 
eftimé; il a été peint par Naifi Coypei^ d'après 
les cartons de h Brun. Défunt Servandoni , déco* 
rateur célèbre, a doAoé fur <^ grand théâtre plu- 
fieurs Speâ:aclcs à Machines , qui ont procuré aux 
curieux roccafion de voif cette falle éclairée , maii 
jamais remplie : elle étoit trop vafte, relativement 

au nombres amateurs habituels defpeâadesà 
Paris, , ' 

(**) Celles diftribuces du côté de la rîvîère, 
fuiK de Couftou Vatné : le? trois mitres font de Coyze* 
vw:, Ces fix Figures, aiafi qw Vi^cs^ fom 
^ofiés d'aidés raati^ue; ' ^ 
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Paris: marque quatre Groupes en marbre: TEnlé- 
?iiKe de vemcnt d'Orithie ; Enée portant Enchile ; 
^^"**^^-Arrie&Pœtusi & TEnlévemenc <^ Cybèle 
pkr Saturae : Pœil fe repofe avec plaifir fur 
ces produft ions de Dumarjj ^ de L^f autre 
& de Rcaaudot. 

Quatre autres Groupes & douze Figures* 
(également de marbre) entourent te vafte 
Ballin qui termine la grande Allée : Le Tybre 
& le Nil font copiés d'après l'antique: 
La Seine & la Marne ; la Loire & le Loiret. 
Ces deux derniers Groupes, font d'une heu- 
reufe inveniion : le premiei* eft de Couftoa 
taiaé, le fécond eft de f^anckve» Entre les 
dou2e figures indiquées ci--deflust les con- 
'Hoifleurs diflinguent Mliver, le Printemps^ 
& une Dame Grecque, par Legros : cette 
dernière fur*tout , eft d'une exécution fupé- 
ffieure. 

A uni bal conaptant les Anneaux des Che- 
valiers Romains tués à la bataille de Can- 
^ nés ^, par ScbafiUn Slodti^ , eft d'un beau 
caraftère. 

Jules-Cdzar , figure pédeftre , en oppofition 
à la précédente ; l'Eté^ l'Automne , Ik Agri- 
•ine 9 font un honneur infini au cifeau de 
Couftau l'ainé: tous.. ces morceaux font imi« 

tés de l'antique. 

Aux deux côtés de l'entrée (dite) dtl 
Pont tournant 9 font placés deux Chevaux 
ailés de marbre , dontl'un porte une Renom* 
mée qui embouche fa trompette, & l'autre 
un Mercure : ces bons morceaux font dç 

' l^laca de Louis Xf^* Nous croquas qu'il 

eft 
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9& prodent d'attendre que cette place foie iw.. 
enueremenc terminée , pour prononcer far rSS * 
Ion mente. Le plan ne feduit point; lesfof- 

trouvent dIos de - 
critiques, que d*approbateuis. 

Le Piédeftal qui fupporce la Statue, tmtf- 
'1^' !^ ^° eenre : les coonoiflèaBap- 
plaudjflent Bouchardoa , d'avoir ftbftitué 
des Vernis (en forme de Canaùdcs) à ces 
groupes d'Efclaves qu'on voit par- tout ' 
cette dernière idée , fans être entièrement 

neu ve , a beaucoupdemérite.La P<Mce&l»A- 
. ttour de la paix, cM*ftérifent lesdeux Fj^u- 
iwqw font face aux Thuileries: celles qui 
relent la Giillede Chaillot, repréfentenc 
la mdence & la Juûice : ces quatre %afci 
muées en bronze, ont été exécutées dW» 
J« defleu» de M, Pi^alk. L'on a d'abord 
5«ucoup critiqué ce monument, maison & 
dû convenir enfuite de fon mérite. Le Che- 
^1 manque , peut-être , d'un peu de feu : il 
? cl ailleurs d'un deflëin correâ , & dHnr 

mieuxpofe ; il offre enfm un meiiieurenfem- 
we , que plufieui s morceaux de ce genre. qa« 
, ron oppoloit à cclui^ : nous pouvons nous 
«iSî^^^ï' '^'^ ofom placer cette der- 
Ji^llSr^"^**" Boucluudon , au rang 
de celles qui contribuent le plus à lagloir<^ 

Ar^f^"" grands corps de Bitimens fikenr i 
droite cette vafte enceinte. Le caraâère de 

X^i«=i'***^>i*? noWe &d'un très-bel 
«tet (»). Les Hôtels qui fe développent au 

^y^^2étééteYécfiirlç»de8Wwd|M.Gflj«v/. 
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€^S NOUFEJU FOYAGZ 

Paris : Car- long dcs HTues qui conduîfenr à cette plaef , 
de meuhic, s'agroffeot bien avec ces mêmes grands bà- 

ïomtom ^"""^ • S difparatc que Ton craignoit de- 
' voir en rcfulter , n'eft point , ou très -peu fen- 
fible : en général » lous cesi nouveaux édi&ces 
font bien. 

l/Hbtd du Oarde-maêbk de la Couronne f 

fait partie de ces nouveau k bâtim^iii. On con- 
ferve dans celui-ci les Tapifleries & les Meu- 
bles qui fervent au Sacre des Rois de Frao* 
ce ; une coUeétioo d^Aimes Chinoifes & Sau* 
"vagcs ; quelques Armures des Roi^ de Fran- 
ce : enfin la plus grande j^artie des Bijoux de 
)a couronne ; tous ces objeta 9 & beaucoup 
d^tutres (que pour abréger nous ne citons 
point) iuat (iéporws Uans de foru belles 
fialles. 

Le Coli/ïe , élevé i l'extrémité des Champs 
Bu/Us 9 a des droits ioconteftables fur la cu« 

riofité de rout amareur des arcs : on y remar-- 
que des Parties fupérieurement traitées , d'au- 
tres médiocres f mtfme de très * défeâueufes : 
mais les malles « mais Tenfemble » & un très- 
grand nomore de beautés de détail qu'il réu- 
nit» devroient.ce nous iemble, défarmer la 
critique » qui s'^piniâtre à refufer ^ cet édi^ 
jice les juftes éloges quMl nous parât méri* 
ter. Il a été élevé en 17701 fur dedeina 

de le Camus. 
11 s^élève aâuellement dans le vdfinage 

de la place de Louis XV, une EgUfe (dite 

de la Magddaiac) fous la direâ:ion de M. 
Contant : les deiïeiqs f qui font publics ^ eu 
paroiifeiit beaux. 
Le Pont-Royal 1 eft le feul i Paris qui 
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traverfe în Seine Jaiis tonte fa largeur : Paris t ihh 
^ fa conltruOion cil folide & hardie : il a \oi-^'^^ï^ 
xante-douze toifes de longueur 9 fui hiiicdc 
largeur , y compris les deux Trotcoiis. 

Palais- Royal. Quiconque auroit va ce 
palais il y a vingt ans , & l'examineroit au- 
jourd'hui , auroit de la peine à le reconnoicre. 
M. le duc dK)rléans depuis Pincendie da 
l'Opéra (arrivé en 1763) n'a ceflë d'en 
étendre le plan , Se de rembellir dans toutes 
fes parties. MM. Morcau & Contant y ont 
déployé à Tenvi une partie des rcflburoci 
de leur art* La principale Façade ( nie Saint* 
Honoré) eft élevée fur les defleins du pre- 
mier; celle qui décore le côté du jardin, a 

* été dirigée par ie fécond : ces deux compo- 
fitions ne nousparoUlent point merreiUeufes* 

Le Feftibnle au rez de chauffée manque de 

• ïioblefle plus encore de clarté. Le Grande 
JEfcalier efl: ovale dans ion plan : il eft vrai- 
femblable que M. CoQCanc aura été mai- 
trifé par le terrein , puifqu^il ne lui a pas ^ 
donné plus de profondeur & une afcenuon 
plus douce , moins précipitée. II eil d'ailleurs 
noblement décoré : la Rampe de fer , eft: , dans 
fon genre , un chef-d'œuvre: les bronzes qui 
renricbiûenc , font également bien traités. 

Arrivé fur le palier , trois Portes fe pré- 
fentenc. Celles à gauche Se du milieu, con- 
duifent aux Appartemens de M. & de M^i«» 
la ducheiiè. de Chartres : la troilica^e ferc 
d'entrée aux nou^reaux Appartemeji^de M. 
le duc d'Orléans (*). 

— —f mu liai II— I— — — tMCfc-^MMW^^i— — 1^ 

4* } Kus k^leuii ae doîvcjût point craiudie 

£ ij 
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Parts î Pa- Les quatre Deflus de porte qui décorent 
UU-.ii.(>^ia*ia Chambre à coucher de madame la Du-^ 
r ^ çh^Ûb» font les Portraits dé Marie de Mé- 
dicis , de Snydcrs & fa Femme^ tous 
trois par van Dyck : celui de Philippe 11^ 
coi d'Eipagnef eft i^eint par le Titien. 
On voit au-deilus des deux Portes du 

grand Cabinet y Loth, fortant de Sodome» 
& le? Ifraëiices fuyant d'JEgypte : 4eux bQUS 
Tableaux Paul Fcronefe. 

La nouvdle Salle â manger ^ eft bien dans 
fon genre. Le nouveau Salon eft traité d'aune 
^ nutniére grande, i^a Salle de Jeu que ^ Ton 
traverfe enfuite r n^a moins de mérite* 
On a réuni dans la Chambre du Vu de Pa- % 
rade , tout ce que la richefle, le goût & les 
4rts peuvent oôrir de plus brillant , de plus 
agréable : Tœil parcoure avec iatisfaâion 



que nous nous appefantîflions dané la âefcriptîon 
que nous allons efquîflrer de ce palais : mais la 
ColUàion de Tableaux qui le dCi:ore, éunt Tune 
des plus eftimées de l'Europe » mous croyons de- 
voir la faire connolcre avec quelques détails. Ait 
«efte, nous pafferoiis rapidement fiur tout ce qui 
D'annenceroit que la richeffe des maîtres qui l'ha- 
bitent &; nous ne nous arrêterons qu'aux chofes 
que le goût & la pcrfcdion de l'art caraélérifent. 

Nous fuivrons ici Tordre dans lequel font 
prélenics tous les détails qui regardent ce palais ^ 
tels qu'ils fe lifent dans le Foyage 'PîrtDrefque dê' 
iParist &c, déjà <!ité; en ufant du privilège 

3tte nous nous fommes gratuitement donro; celui 
e nous taire fur tout ce qui n'efl: pas d'un mé- 
\ -rice uni vcrfellemcnt rccoiiiiUj & ia iibcrté dcuoud 
étendre fur, Ca^uiyr^s,. , \ 
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tous ces heureux détails. La Chapelle qui ter- pnrîs : 
mine cet appartement, eft peu de chore. lais-Royja. 

La Salle à manger des grands Apparte- 
mens 9 eft décorée de neuf grands Tableaux v 
dont quatre de van Dys; ce font des por- 
traits d'une exécution précieufe : on ren^ar- 
que de préférence celui de la princeflè de 
Phalsbourg, qui s'appuye fur un Nègre. 
Vénus couchée, tenant l'arc de TAmour 
qu'elle a défarmé ^ par le Broniin* 

Une Danaé ; par jinnibal Carracht. 

Phîlopœmen à Mégare (*) , par Rubens : 
Tefiei de ce tableau eft des plus piquans. 
%a Volaille & le Gibier préparés pour le 
feftin , font peints par Snyders. 

Salon. Saint Jérôme & la Magdelaîne qui 
baifent les pieds de l'Enfant Jefus > par 
nibal Carrachc . 

Chambre âes PouJJins L^entrée'rfes 
Animaux dans TArciie ; pa^ jUandrc £aj} 
fan 



(^) Ce fii)eteft ùié dePlutarfug; ht général 
des Adiéniens airivam: ^ dit-il , feul & mal yèx» à 

Migare , Phôteflfe le prit pour un valet ^ & oc- 
cupée pour la réception de ce général, elle l'en- 
gagea de fendre du bois & à Taidcr à faire la 
cuifine. R'jkens a traité deux fois cc même fujct; 
nous le feroM remaKiuer. ' ^ • ' 

(*♦) La Fuite de Jacob , par Pierre de Cortone : 
Tableau qui, fans être un des chefs - d'ccuvrea 
de cemalcre, eil néanmoins trés-digne de luL 

(***^ Ainfi nommée , des Ouvrages de ce maltrd ^ 
y' ct&ieat autrefois placés. 

On trouve ce même fujct , traité pat le 

£• • • 



io* Nouveau P^oyaqz 

Fùris î Pt. L'Enfance de Jupiter; par Julùs-jRjomain. 
his - HoyaU Une Mufique ; par J^alentia. 

tJn Philofophe devant un Manufcric^ par 
le Schiavone. 

Une Femme dont les bouts de la coifiê 
pendent ; par lé Titien. 

Les quatre Ages; par T^alentln. 

Cabinet à Lanterne. On y voit ^6 Ta- 
bleaux» ËQ cc«imençant par le côté de la 
porte 9 on doit remarquer ; un Portement 
de Cioix ; par Andrca dd Sacchi. 

Lè Sauveur apparoidàut en Jardinier à la 
Magdelaine ; par ie Titien. 

Une Sainte Famille ; par Mtchét-j^nge. 

Un Martyre de faint Barthélemi j pat 
^uguftinCatrrache. 

Une petite Vierge avec PEnfant Jefus; 

par Raphaël. ' 

Un Chrift ; par yînnibal Carrache. 
' L'Amour <jui travaille à fou A^Ci char- - 
fliant tableau ; par /e Cbrrege. 

L'Enfant Prodigue i tableau Capital , paf 
^nnibal C arrache. 

Le Frappentônt du Rocher par Ig Pouf- 
fin: taUeau de la plus déli^eufe harmonie t 
,& parfaitement confervé. 

Le Payfage avec Pécheur ; , compolitioa 
charmante , du Dominiquin. 

La Colomblne tenant du Jarmin ; ptr 
Léonard Ddvincc. 



îTicmc maître, à Gènes, à Florence , k Venîfe / i 
jVapUs ; il eft moins frais , moins bÏQU çoofeivé 

m I ^ue les deux juremières répétiûoiis* 
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* Une Defcente de Croix; tableau capital , Parts : Fa. 
de Sébaftien âtl Piombo. ' 

L'Amour piqué par une Abeille , fe plaint 
à Vénus ; par U Glorgion. 

La Vierge & faine Antoine de Padoue; 
par jinnibal Carraeht. 

La Vierge, le Jcfus & faint Jean ^ par 
JRaphaëL 

Saint Jean au défert ; tableau capital da 
mime mattre (♦). 

La Samaritaine ; par yinnibal Carrachc. 
* Une Sainie i amiile ; par U Correge. 

Saint Pierre t martyr ; par le GiorgUm. , 
. La*yierge & rjE^fànt Jefus , talileau cap^ 
tal, par Raphaël. On diftingue ce tableau, 
par une gaze blanche que porte la Vierge. 

La Naiflànce de Bacchus; par U Paujfin. 

La Vie Humaine , par le Titien • • 

La Vierge tenant l'Enfant Jefus fur fes 
genoux; par RaphacL 

La Vieiige montrant à lire à TEnfant Je« 

fus; par le Schidene (**). 

Une Sainte Famille avec faint Fiansois 
à mi-corps i par le Parmtfan* 



(^^ Ce magnifique Tableau eil répété daas la 
galerie de Florence : tous deux font reconnut pour 
être originaux, & parfaitement femblables. 

-(^*) Nous paflbns une Circoncifion de ysan 
BeUin ; une Nativité à^lntioeent âa M&la ; une Saiti(é 
Famille où fc voyenc faine Pierre ^ faim Fran- 
çois , par LauTcnzo Lcttu : parce que nous croyont 
Tableaux n'ont guères d'aurre mérite 
que celui de leur extrême rareté , & qu'ils font 
4^ue dans la renaiflànce de l'art. 

EiT 
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Taris : p»^ La Vie^e au panicsr ; par \t Cotttéfi^ 
to*KoiraL Une Sainte Famille; par fe T/tîca- 

Une Magdelaine ; par h même. 
Le Calvaire; par Jinnibal Carrachtm 
L^Ënfeigoe du Mulet; par h Corre^e^ 
Le Mariage de fainte Cathérine ; j?ar (c 
J^armefan (*). 

Sainte Appoline; par k Guide. 
L^Apparitioû du Sauveur i la Magdelaine 
' {[petit ovale ); par r^/ôa/ic. 

Le Portrait du Titien; par lui-même. 
Une Sainte^ amiUe rond) ^ par Ra^ 
phaëL 

Saint George préfentant à , Clëodolînde 
(fille du roi de Lydie) des cordons dont 
elle a ^ié le Dragon qui perd fou faiç , & 
fur. lequel il marche; grand tableau ^ d^un 
très-bel effet ; par Rubcns. 
' L'£nfant Jefus uu & couché fur fa Croix; 
par le Guide. 

' Une Sainte Famille (peinte fur cuivre);'^ 
par VAlbane : Saint Jofeph y paroît appuyé 
fur un piédeftal orné d'an bas-relief. 

Gafton de* Foiit ^ à qui un Page raccom* 
mode fon Armure i'joU petit tableau; par 

h Giorgion. 
Le Sauveur apparoiOant à la Magdelaine ; , 

par le Correge. 
Saint Etienne couronné par deux Anges; 



C*^ Ce maître s'eil plu à répéter cinq i fit 
fois ce même fujet : il eft ici très^biea } mais néia- 
moins ioférîeur à celui que Vw voit daos le ffr* 
lais Borgbèfê , i Rome* . 
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petit tableau de fonne ovale 9 placé dans Paris : Pa- 
une bordure dorée ; par ^nnîAa/ CarràirAe. lali- Royal» 

Une Fille tenant une Caflette ; par It Titien. 

Une Defcence de Croix ; morceau ijupé* 
rieur ; par ytimibal Carrache. 

Une Magdelaine les mains jointes devatfc 
un Crucifix ; par le Corrcge. 

Six Frifes; par Juks^Komaui (*)• 

Le Cabinet de M. le Duc eft orné de 
45 Tableaux : on trouve, en commençant 
à droite près du jambage de la porte qui 
communique aux Appartemens: 

La Vifion d'EzéchieU lorfque Dieu lui. 
apparut au milieu des quatre Anipaux^ par 
KaphaéiL 

Saint François; par le DomltUquldm 

St. Jean-Baptilte avec une Gloire ; par ^/|* 

nibal Carrache.' 

Une Tête de Magdelaine ; par le Guide. 

La MaîtrefTe du Tificn^ à fa Toilette ; 
peinte par lui-même. 

La Prédication de faint Jean ; par Lemole. 

Une Sainte Famille » appelée le Repos 9 pa^ 
jÉnnibal Carrache^ . * ' * 

Saint Jérôme dans un Payfage ; par le 2)o* 



(*) La jgaij entre les Romains & les Sabins j 
rEïilèvêmènt 'des Sajbines; la prîfe de Carth^ga 
la neuve y pas Sçip9opj; .la Famille de Coriolaa 
i fes j[enoux;>.Scimpir récompenfant ies Solda^ 
& faimt 1^ rey«^ ctes Prifooniers degœrrçfittU 
4 Caîthage; là Çoôtiiience de Scipio»; tepac^ 
flKmeam font compofés grandement.; il y règne 
iiii feu pr^^digieui,. 

£ V 
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Vierge qui apprend à lire à l^nfanc 
jefus ; par le Parme fan. Ce tableau eft d'une 
grande beauté : fa forme eft circulaire. 
Une très-belle copie de la Transfiguration 

du Sauveur (par Raphacl) , de même gran- 
deur que le célèbre original ; par h Garofalo. 

Une Proceflion du faiiu Sacrement dans 
un Payfage ; par Amibal Car roche* 

Saint Jean r£vax)géliHei. ^>ax k Dommi-^ 

•Une Sibylle ; du même. 
L^Enlèveraent d'Europe ; par. Paul Viro^ 

nèfc. Ce maître a iouvent traité ce fujet r 
on CD connoit deux esxeiicns a Vernie » un 
troilième à Rome 9 
Une Mère de. douleur ; par le Guide. 

Un Martyre 4c faint Étienriei p^i Aiu^ 
nlbaî Carrache. 

La Communion de Ja Magdelaine ; par 

VùIlbaM.' ; *' • 

La Samaritaine; par le mime. 

Un Eccc Homo ; par le Guide*- 
. La Vierge & rjE;nfanc lefus» par V^ilèth- 
ne (♦). 

Un Chrift mort qu'un Ange lire du tom^ 
beau ; par /e 5cAîrfo/jc. '.^ . , 

Uné Sibylle ; par /• Guide. 
. -Une I>ercemft..4e. (^ix par 

rr^hcrre (**). - ■ 

' ' (*^) Ce joli tableau dl célcbrc-, & connu des 
îtmitcurs fous le nofn de Vu T/rvr.'ff ; parce que 
ia Y irrite y paroit occupée a bianchir da linge.. 

r**) C'eft la mtoa penfëe que ce mattre. a 
exéciitëé ifVêrque dans une des Chàpellçs dé l^Ëgtifè 
à$ la Trimiè da Mont, à ILqbw, . 
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La Vierge > le Jefus & faint Jofeph tra vxritt fi, 
▼aillant de xnenuifcriej par ^aaibal Car^^^'^''^^ 
roche Q^y^ 

Une Magdelaine ; par k Guîie. 

Un Confiftoire; par k Iiniorct. 

Une Pié&auuoii au Tempk j pai U Guir^ 
€hin. 

Notre -Seigneur au Défert avec le Tefr* 
tateur; par k Titien. 

La Fradion du Pain; par Paul Feront fe. 
Un l'ortemenc de Croix; par U dJomlai^ 
quin. 

Une Tête de Chrift ; par h Guide. 

Le Raviûemeac de faini Paul ; par le 
PouJJin* 

Saint Jean qui montre le Meffîe ; par 
nîbal Carrache. 

Saint Jérôme ; par 7e Dminîquin (**)• 

Premiiiire Pièce d'enfilade du grund Sa» 
Ion , dans laquelle font placés ^ Tableaux» 

Iudith ; par h Cangiagc. 
«es trois Grâces ; par leJ^oUJor. 
La Naiilânce de Bacchus ; pu fiaks^RiH' 

main* 

Moife foulant aux picdi la Couronne â9 

Pharaon ; par k Foujfin* 

Le Bal ; pto Wiateau. 



X*^ Ce tableau ^ plus counu fuud le nom 

du Rtibotiux. 

Nous indiquons encore deux Tèccs cn 
regard an^eiTus de la Porte , par v^n Dyck : Les - 
Potcraits du Titien & de TAretin, peinu pat 
U Tintwu^ fqnt. placés au-deOUs de la Porte tpA 
^ rend dans k Cabinet i ]mm^ 

E vj 
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i'aris : Pa- Joas ékvé fui le Tiôfle \ par uiatotnê 

lais *RoyaL Çoypd. 

La Nourriture d^HercuIe ; par JuUs Ro- 
main. 

Une Femioe nue» vuepar ledos^» qcd ft 
peigne ; par fe vieux Fabne^ • 

La Vierge & l'Enfant Jefus i qu'une jeunç 
Fille tient j par k Perugiea^ 
. L'Adoratibà des Rois ; par Jeoji Bellîa. 

Démocrite & Hëraclite en pied ; deoi 
grands tableaux ; par l'E/pagnQla\*%. * 

Ganimède; par Rubcas. 

Trois Hommes autout d^one table avec 
tme Fille qui joue de- la Guittare j- par le Z^- 

Notre-Seîgneur (ur le Thabor f grand ta* 
Ueau i par le Carai^age* 

Vénus & Adonis; par le Caaglage. 
Une Mère de douleur ; par k Guère hin. 
• Une Defteote de Croix; par fe r/nrorcr. 
^ Le M^flacredeilnnocens; par /e^ntiK» 



(♦^ L'on voie dans cette même Pièce , le» 
Hvtfïe^ de ces d^ux PhiloTofheSy par h même 

Nous âaguoBJ cfu catalogïre , quelques Portraits 
peints par iklinH & le Moore, Celui d'une «Pria* 
c«a^ vemya > paS'fiw» 'Sy^ky-%& 4^«iit • grand» 

fratcbeur. U» Portrait d'Homnie, par ^y/^^fi Z)ii- 

r^îr,. eft auLTi ircs-beair. Ceux de Dante; de Pé- 
trarque; de Guida Cavalcantc; de Bocace; de 
Cîno de Piftoje; & de Guicoo d'Arc^^o , fonE 
peints par k Vf!fparL-Qù, peut remarquer encore, 
une Tête dé Moine, par le Cavalier Bemin; 
aittfi qu'une aiTez belle TS£yùSk par te Tilies^ r^ 
pré&atant mie Mufi^u«u' ^ " ' 
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Mars & Vénus ; par Rubehs. Parit t 

Lucrèce ; par jfndrea del Sane. Wf * Koy«b 

Saint Jérôme couché, un Ange fonnaût 
de la trompette ; par k Guerchin. 

Vénus & AdcM^is; par /c Titien. 

Une' Femme nue, rue en face; par h 
mime. Ses cheveux font plats, & fon habil- 
lement eâ un corps noir > ouvert & lafle pat 
le devant. 

■ . Le Portrait de Jules II ; par RaphaëL 
' " Léda avec fes quatre Enfgns ; par jixidrm 
êtl Saru, 

Le Portraic de Clément VII ; par h TU 

tien. 

- Le Bain de Vénus; par Juks-Romain, 

Le Portrait de Thomas Morus ^ tenant 
«ne Lettre ; par Holbtn. 

Henri IV ^ peint à l^âge de quarante ans^ 
par le Porbus. 

Pic de la Mirandole ; p«r le Giorglon. 

Le Martyre de faint Pierre » tableau ca^ 
pital ; par le Calabrais. 

La s£CoNJ)£ PlicE t& ornée de 

Ueaux : on y remarque v 

LMlaitemeut d'Hercule ; par h Tintor^t. 
Les Vendeurs cbaûes du Temple ; par le 
même, 

La Pifcine ; par Luea^Jordam. 

Le Payfdg^e du Batelier ; par ^nnibat 
Carrache. ■ ' ■ 
Loth & fes Filles; par FVafqmt O 



('*^) A II Ibite dé- ce itermèf Tabîeav, ennk 
iraiYfue devx grands Cartons , pat Jutis^ÂomiHflf,' 

icj^ukùiàht Juficd Sémiié^ Jupiter & Ak^ 
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Pirb : Moïfe fauvé des Eaux ; par le mtm^ 
laîs-RoyaL La Réfurreftion du Lazare, grand. tt-- 

bleaa;par le Murcien. 

Payfage aux Chevaux j par jinnibàL Car- 
roche. 

Une Defcente de Croix ; par le Schiavone. 
Adam qui regarde expirer fon fils Abdi 

par Andréa del Sacchi. 
Un Contemplatif; par le Cavalier Bernîiu 
Saint Jean défert i par jinnibal Car^ 

raehc (*). 
Les fepc Sacremens, en fept Tableaux; 

par !e Poujfîn r**> 

Troisième Pièce. On y compte 49 Ta- 
bleaux. David & Abigael^ tableau capital 
élu Ouetchin (**♦). 

mène : ils font peints à Gouacbs fur du papier^ 
& ils ont fervi de modèles pour des Tapiflëries. 

(*) Près de ce Tableau fe trouve placé le Por* 
trait de ce Peintre célèbre, peint par lui-wêmê. 

Une des Salles d« palais C^fiaguH à Rome ^ 
cft ornée de huit Tableaux du mftme maître , flt 

<iui offrent les mêmes fujets que les précédcns r 

k compofaion , & proportion de ces tableaux 

font exaâement &mblables. Vq^. ait. Rfimc^ II. 
voL 

. On en remarquera pluSeors que nout 

fupprimons ici pour abréger r-tels ^ qo'nn Pomain 

du comte d'Aaroiidcl, par van Z>3r*:Une Ap- 
parition de la Vierge à fainte Cathérîne, par 
JLouis Carrache : Le portrait d'une Jeune -fille, 
par le vitax Palme : celui de Uubet & de Jean 
fiàn Eyck , inventeurs de la Peinture à Ifhuile : 
celui d'un Homme armé de toutes pièces, pat 

^dsni celui de rJSmpereiir Cbarles*Qaint àcb^ 
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' Des Joueurs de Cartes, petit tableau; fui p^wt* ?»- 
cuivre ; par h mcme. ^ ' ^^if^ 

Une Sainte Famille ^ avec fainte Cathié- 
rine; par lè Barochi. 

Moïfe fur les Eaux ; par h Poujfin. 

La Prédication de faint Jean ^ par 
banc. 

Charles 1er, roi Angleterre & Henriecfo 
de France fa femme» avec le prince de 

Galles &. le duc d'Yorck kurs enfanij par 
y an Dyck. 

David & Abigaei ; par le Guide. 
^ Une Mâgdelaine far ùqe Nuée aocompt* 
gnée d'Anges ; par le mime. 

Sainte Hélène faifant la recherche dô la 
vraie Croix; par le Giofglon, 

Adoration îles Bergers: par le mime. . 

Saint Jean au Défert» préfentant une cafle 
i une fontaine , tableau capital ; par .dik^ 

uibal Carrache. 

Saint Jean dormant; par le même. 

L'Apparition de la Vierge à faint Laurent 
Juftinien, grand tableau ; par Vjilbatie. 

Alexandre prenant la médecine que vient 
de lui préfenter Philippe, lui donne à lire 
la Lettre où ce Médecin eft accufo de ra- 
voir voulu empoifonner. Ce tableau eH cité 
entre les chefs-d'œuvres de le Sueur. 



rai, par /tf Titien : celui d'une Flamande, & celui 
d'un Homme avec un Chapeau noir , par Rcmbrant : 
Le Paralytique & l'Lniant Prodigue, par Frati'- ^ 
fois Bajfan : la Couvcrfion dv: fuinc Thomas, par 
le Timoret : Un Ecce Homo de Louis Carrachc : Ua 

Homme avec ua Chat , psu: GtutUcfchi » &c • &c • ^c. . 
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M$ s Ah Le Sôoge dé Caravage; peint pat loi- 

Douze Efquifles peintes fur bois , par 
Rubens : elles reprélentent les principaux 
fujets de l'hiftoire de Conftantin, & ont été 
exécutées en tapiflerie ( ** ). 

QuATai£M£ Px£C£ : elie eit ornée de 2$ 
TableauXi 

Une Léda ; par h Tîntoret. 

Une Sainte Famille ; par le Barochl. 

]efus-Chri(t au milieu des .Doâeurs; par 
J'Éfpagnolèt. 

La Décolatioh de faint Jean , grand ta- 
bleau ; par U Guide, 

. Une Vierge ; p^ï Kaphad : elle eft vétuîj 
de rouge 9 & tien* en l^air une gaze claire 

fur l'Enfâht Jefus. 

C*) Peintre , couvert de haillons , fe regarde 
daas un miroir : aur-deûus eft une Tête de mort 
fur une feuille de pafîer^ qtn eft placée fur m 
" livra ferméé 

Le Ddllis de porte ^pii repréfeate le Sacrifice 
d'ifaac, cft Vii «r/«t> maître. 

Dans la première de ces efqtiîfles ; ott 
voit cet empereur prèc àpailer les Alpes ; le Signe 
de la Cioix lui apparolc en Tair. II fujet ; lé 
Muibarttm^ ou Enfei^e Militaire, fiiice fur le mo» 
dèle delà Croix ItinÉfAeéfe «f^MI nvciitTiie. III ,Lé 
PalTage des Alpes. I\% La Défaicc de Maxciicc. 
V, La VidoirequicouromiéConftaniin. VljSon 
Encrc^e triomphante dans Rome. VII , Conflantin 
voit kPlan de Conftantinople. VIII, Son Ma* 
. liage avec Fanfte ^ fille de Maxifiuen. IX , La 
Renommée couronne cet empereur. X , Il adore 
k vraie Croix, XI^ Sà ConverSov. XII^ 
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Saint Sébaftien ; par k Guide. Mi z An 

La Femme adultère ; & Hercule arrachant Wi-aoyak 
une Corne à Archeious ; deux beaux ta« 
bleaux; par Pord&ion. 

Philippe II , roi d'Efpagne , & fa Mal- 
trèfle; par h Titien. 

La Réiurredion du Lazare, tableàu cé- 
lèbre ; par Sébafiien dd Piêmbo ( > 

Milon le Crotoniate ; par k Giorgim. 
' Notre-Seigneur devant Pilate i qui laye 
iès mains j par k Schiavoat. 

Le Jugement de Salomon \ par Patd Ft^ 
ronefe. 

Moïfe fauvé derEfiux ; par h même. 

Saint Roch à qui la Vierge appareil i par 
\Annibal Carraebe. 

Diane & Aftéon ; .par k Titien. 

Vénus & Mars; par Gentikfchi. 

Grjnd ^aion Ç*"^)* On y compte uente 
Tablea^ux, • * ; 



(*) On prétend, peut-être fans trop de fon- 
dement , que Micb^-Augc a fait ]jù dcileia^de ce 
beau morceau. 

On lejaarquera encore dans cette quatrième 
Pièce, un falot Jean qui tiest TBofaDt Jefuv, 
qae d^èzcellens coniioifleiirs jugeac itre de U 
Mordons. Hercule aflommaot les Chevaux de Dio- 
. mède; par le Bru». Une Vénus couchée qui re- 
çoit une Flèche deTAlfnour ; par le vieux Palme. 
Saint Bonaventure en habit de Prélacj par U Gui^ 
é$y &c. &c. 

(^^^Au-deffiis des quatre Portes de ce Saloil, 
font placés autant de Tableaux , dans lefquels 

?qul Férmejt ii repréfenté allégoriquement diffé-* 
rentes révoluuoAs auxquelles igac fujccs bien des 
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pdrîs : Ah En commençant à droite ; Aâéon dévoré 
bk^RofiLpar fes Chiens; par /e Titien. 

Les Portraits de Vefpariên & de Vitellios j 
par h mime. 

Mars défarmé par Vénus; par Paul Plc^ 
ronefe. 

L'Efclavone : une Fille tenant une Let- 
, tre : Vénus qui fe mire : Periëe & Andro- 
mède : & l'Education de l'Amour; cinq ta- 
bleaux : par le Titien. 
U Sageffe compagne d'Hercule i Paulf^ir^ 
\ ' ronefe entre le Vice & Ui Vttto : deux bons 
tableaux de ce maître. *^ 
La Continence de Scipîon ; par Rubtns. 

Galerie i>'£né£C*').^ Sa Cheminée 
^ placée au bout de la Galerie terminée en 

^ o vale,eft une desplus magnifiques qui ayent 
^ été exécutées. Sa Tablette porte deux Grou- 
^ pes d'£nfans qui tiennent des Girandoles f 
jç, le tout de bronze doré d^or moulu. LeTru- 
meau de glace eft terminé par deux Genifs 
, ^ Q fuppor is des Armes de S. A« ) & fur les 



mariages où le refpe(5l, le dégoût, ramour heu* 
reux^ & rinfidélité fuiveut ailez ordiaairemeDC 

- (*) Aioii nommée , parce que les quatorse Ta- 
bleaux qui la décoroienc repréfentoient Thiftoirc 
de ce Prince: ces tableaux, peints par Coypel ^ 
foutenoient difficilement le parallèle avec les chefs- 

oeuvres que nous venons de parcourir. 

A l'époque nous vifitàmes ce Palais» ces 
Tableaux venoient d'être enlevés de leurs cadrei : 
on nous dit, que rintentîon de M., le doc d'Or-^ 
léans , étoit de leur en fubftituer d'aucres d'à» 
pins grand mérite. 
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jt, cAtés on a élevé deux grands Obélifques Paris : Pih 
^ ornés de 'rrophées, &larmontésd*un Aigle 
^ déployé 9 qui. terminept cette décocatioft 

compofée par Opptnjorâ* 

11% L'ylpp al ternant privé de M. le duc 
de Chartres y eft orné de nombre de Tableaux 
choifis : la vue n'en eft pas facilement per^ 
jnifd. Le {premier Antichambre de cet ap« 
partement eft décoré de quelques Tableaux 
du Rembrant & de Jean Miel. 

Chambre a covchesu Au-defTus de la 
porte ; Saints & Hejrmuphrodite ; par 

Une Femme qui fort du Bain 9 à qui fa 
Suivante eflfuye les pieds : une Jeune Fille 
qui dort au pied de TAutcl de rAmour 
qu'une autre Fille réveille au fon d'un tam- 
bour de bafij^ue ; deux très*joU$ tableaux pac 
Jkil* y Un. 

Danaë affife fur un lit dont un Amour a 
défait le diap de delius qu'elle retient ; au 
l>as Ibnt deux Enfans» dont un aiguile une 
Flèche fur une pierre que Vautre tient ; par 
le Correge. Les connoifleurs placent ce ta*' 
bieau entre les plus eftimés de ce maitte* 
. Un Repos en Egypte j par ic Mole. 

Le Sacrifice d^Abraham ; par le DmUû^ 

quin. 

Vénus à la Coquille ; par h Titien. 
Henri IV , en pied , petit tableau , peint 
par le Portas, 
La Vie Champêtre ; par le Féti |^*). 



(*) Ce Tableau & le prdc(5dent , fe trouvent 
. tépcics aaa& la coUç^U({a de ccu^ aj^paJkCOUêni 
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Saint Etienne , figure demi-nature ; Ca- 
liii -Royal. Jifto dont la groflèflfe eft découverte par £es 
compagnes ^ & la Toilette de V^nus : crois 
tableaux ; par Jinnihal CantLtht. 

Grand Cabinet. En commençant à droite, 
on voit un Payfage rempli de Figures & d'A^- 
Himaux ; par Hermaa Swantfcldu 

La Vieille à la Lampe<*5 ; un joueur de 
Violon : deux charmans tableaux , peints par 
Gérard Douw. * 

Quatre SujetsdeChailè; par ^^i^ermaïu. 

Une Malcarade : ùnj ren^que plulïeutft 
Muficiens & Mafques qui entrent dans une 
Salle remplie de Spectateurs ; par Michd^ 
uinac des Batailles. 

Un Jeune-homme iqui lit à côté «l'une 
vieille Femme, & furie devant un Enfant 
dans fon berceau; par le Rembrant 

Céphale & l'rocris : des Baigneufes : deb 
Bergers avec des Animaux ; trois Sujets peints 

par Corneille Poëlembourg. ' 

Un Homme qui donne une Bague à une 
FemmeC***): la Recennoiflance de la Bo^ 
bémienne ; deux tableaux \ par Sckàldan. 

— I - r ' L 

au roi î ils font parfaitement femblables èntr'eux, 
& tous quatre originaux. Fq^, cwprès Palais du 
Luxembourg, 

Gérard Dàutv , a repréfemé fa Mère tc« 
' Jiant une Cuiller 4e bois un- Pot. 

(♦♦) Il eft peu d'amateurs, qui ne connoiiTent 
te délicieux tableau , fous le uom de la (fuit dà 

JLcmhrant, 

X*'**') Ce Tableau eft d'un charmant effet : uae 
Ibuie Bougie éclaire la fc^ne , & c'eft le plus beat! 
Mmlkân que Ton coniioiflè. 
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Des Satyres, & une Bacchante qui tient une Paris t pa- 
Grappe de raillns^ dont elle exprime k ju&^^'^^^ï^ 
dans une taflè. Une Femme eû Manteau 

de lit d'écarlate doublé d'hermine , ayant un 
j upon de latin blanc , mange des huîtres qu'un 
gros Bourgmeftre lui préfente & tient de la 
main gauche un Verre de yin : deux tableaux t 

par Guillaume & François Mûris: 

Unejeune-Fille ayant un Manteau founé^ 
^jouant du Luth ; par TtfiUrs. . 

Un Bal 9 compofé de di£ërente9 perfonncs 
de qualité ; par le Palamàde (*). 

Un Clair de^Lune ; par GofredL 

Une Vendange ; par Juai Miel. 

Deux Enfans jouant avec un Nid d'oî- 
feaux ; un Enfant qui a caflc fes œufs : deux 
tableaux d'un très-rare mérite ; par iViç/îcAcr» ^ 

Du même ; la Maîtreflfe d'Ecole : une Fem« 
me affife montre à lire à une petite Fille j 
un petit Garçon à droite , joue avec un Chien# 
'Ç\&, un bian joli tableau* * 

Un Homme affis fur un banc, qui tient 

une Cruche & boit à même ; par Brouwer. 

La Lificre d'un Bois où paûent des Cha-' 
tiots & des Animaux ; tableau capital f du 
Brmghd de, P^doars. 

• Six Payfages , par Bartholomé, On eftime 
beaucoup celui où il a repréfenté un Satyre 
danfant au foù d^un tambour de bafque donc 
joue une Bacchante ;& celui où l'on voit La- 
ban conduifant fa Famille & fes Troupeaux. 
Un petit Payfage d'*£lfcliciiur 9 où dej 



(^) Cette aimblcpioduâioaelt placée eaiface 
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Paris : Pa-gens fe clvaufFent durant la nuit au bord de 
to- Royal, l'eau. 

La Prédication de St Jean ; par Blotmavrt. 

Galathée; par Carlo MarattL 

La Vue d'une l orer; par Paul Brill. 

Des Gens qui jouent autour d'une Table ^ 
& fur la droite un Jeu de Quilles; très* 
beau tableau de Tcai^rs. 

Une Maxine & des Pécheurs ; par Bre»^ 

Une autre Marine avec des Pécheurs qui 

tirent un Filet : par Stalbait. 

Du mèm^i le Payfage au Chariôt. 

Une Fuite en Egypte ; par van Ktbol. 

Petit Cabinet- Une Léda; tableau 
capital de Paul F^eronefe. Nous ne pouffe- 
rons pas plus loin ce détail. 

Le Jardin : nous ne iui connoiflbns d%- 
tre mérite, que celui d'être très-fréquenté, 
& d'offrir fouvent le plus beaucoup d'œil de 
JParis : lès Figurés en pierres qui les déco- 
rent, font de bonnes mains C). 



(*) Sui voit ici une defcrîptîon de la nouvelle 

Salle d'O/Jcra malheureufemcnt incendiée le 8 

Juin 1781. Cette falle, d'abord très- 

critiquée, avoit réuni cnfuitc le fuflfrage des vrais 
amateurs : c'eft une perte qui mérite réellement 
d'être regreuée ; elle faifoit inconteftablemenc ré- 
loge des talens fupérieurs du fieur Mf^reaUf qui eîi 
avoit dirigé la conftruélion. Vavant - Scène ( large 
de 36 pieds, fur à-pen-près autant d'élévation \ 
•voit beaucoup de nobleiTe.La hauteur totale div- 
tribuoit quatre étages de loges , & le ton de ft 

^ Aécorauoa eu géuéral | étoit ciès-bieu d^i» Ïqu^^ 
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Hglise St. ffonci/iî. Les amateurs de Pein- vm\%t 
tures viennent voir ici un des meiil( urs ^j^^'^' 
Tableaux de Philippe àt Champagne, placé 
fui le maÎLrc-Autei , dont ]e lujet ell une 
Préfentation au Temple. Nous pouvons nous 
tromper; mais le pinceau de cec anifte^ 
BOUB paroît ici (aînfi que dans prefque tou- 
tes fes compofitions) , fec, mamcrc , préten-- 
lieux, & manquant prcfque toujours de cett« 
énergie , de cetteibugue & de cette humeur 
qui cataâérife le faire des grands maîtres de 
l-'arr. 

Les curîeuk qui prendront la peine de fe 
fendre dans cette Eglife , ne doivent point né- 
gliger de jeter un coup d'^œil fur le Maufolée 
élevé à la mémoire du célèbre Cardinal Du- 
bois C*")* Il eit traité en marbre^ pat Mwf- 

re : Toute la Salle pouvoic raiTembler deux mille 
fpeâsteiiTs. Le Fpy^r n'a trouvé que des approba* 
ceurs ; cette partie ne pouvoit être mien traitée. 

L'hiitoire de cet hominc dcvcni] inopiné- 
fiienc célèbre 9 eft connue de tout le monde : Yoici 
deox Anecdotes , qui complètent afiea bien fon 
portrait. Les Domeftiques du Cardinal Dubois 
te ceux du Cariinal NoailUs , prirent difpute 
au fujçt dç la prééminence de leurs maîtres. Les 
derniers difoiciiî:; notre maître eft plui> ancitia 
Cardinal , Duc & Pair & Commandeur des Or- ^ 
dres du Roi. Les premiers répondoient : le notre 
Prince de TEmpire , Duc de Cambray & pre* 
mîer Miuillre. Le nôtre, reprirent les premiers ^ 
lacre les E^èques « donc il doit avoir le pas fur 
le' cardinal Dut}ois»...Plasiânte raifon ! dit ua 
liaquais de ce dernier cardinal ; fi le Sacre y fait 
^uel(^ue cUofe » mgu fioiuc cii f lu^ graud ^« 
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ISO NoUVBJU F'orj^E 

. ^ris: f:du:ld. tété cft parfaitement reflëmblante ; 
^^s^ïft c'eft à-peu -prés le feul mérite de cette com- 
t!oi£du P^fi^û , d'une idée triviale & ufée. La pofi- 
Lonm» tion donnée à cette figure paroicra bien bi- 
farre, bien ridicule; fa cète tournée fur 
répaule gauche , rea:arde direftemenc la 
porte. N'accufons poinc ici Tartiite d'avoir 
▼oqIu faire uneépigramme contre la défunte 
Emmenée: on faii que cette Figure devoit 
être placée fous une arcade à droite du maî- 
tre-Autel : d^ns cette difpofition fes r^ards 
auroient été fixés (Ur l'autel. Tout cela eft 

peu de chofc. * 

h'EoLiSE de SalnuLouîs du Louvre f a été 
âevée fur les deffeins de Ocrmain , célèbre 
orphévre 9 mais très «médiocre aichitede. 
Les formes bizarres quMls'cft efforcé de don- 
ner principalement dans la décoration du 
Portail f ont pu lui téuffir dans les beaux 
morceaux d'orphévrerie fortis de fes mains I 

maia 



gneur; le vôtre facre les Evêques, & le mien ïa- 
cre D.... tous les jours," 

ff LfC €omec de I^océ ( dit le même auteur} fbu<» 
mtit avec Son Alt. Royale , lâcha coBtre cette 
Emineace une raillerie bien fanglantc : cous les 
convives s'étoient à Tenvi évertués fur la qualité 
de premier Miniftre qu'il venoit d'obtenir . . 
Le Rcj2;ent fembloit inviter le comte à dire égale- 
ment lun mot... .Celui-ci s'adreffant i Soh iVl- 
teflc Royale , lui dit : „ V. A. R. peu: Thonorer 

des plus hautes iiluilrations , elle en fera ce 

^ qu'elle voudra ; mais cite ii'ça fera januus ua 
n honnête bonune» 
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mais nous ofons dire que ces mêmes formes Pnris 
font ici un bien mauvais effet ( ♦ ). -r J^^*" 

On efl plus fatisfak de Tintéricur de cette 
^life ; il eft plus fagement traité. Les yeux 
fe portent d'abord fur le MaufoUc du car^ 
àinal de Fleury 9 exécuté par le Moine. L'i* 
Jée de ce monument eft grande, mais peu 
proportionnée à la petiteflè du vailTeau qui le, 
reçoit* ^ Ce prélat y paroît étendu fur ua 
^ tomb^u prés de rendre les derniers fou* 
^ pirs enire les bras de la Religion. L^Efpé- 
rance fur un plan plus élevé , dirige Ion 
^ geite & fes regards vers le féjourde TEter^ _ 

nîté promile aux Juftes. La France faifie 
^ de douleur , femble s'éloigner du tombeau 
J9 pour le dérober aux horreurs de la cataâro- 
^ phe« Les Symboles dont le Cardinal étoic 
^ décoré ^ font aux pieds du Tombeau avec 
^ le cartel de fes Armes. Dans le îbnd s'cléve 
^ une Pyramide » furmontéc d'une Urne ci- 
^ néraire qu'^accompagnent des feftons de^ 
„ cyprès. ^ 

Le Bas-relief qui tient lieu de tablea* 
d'' Autel dans la Chapelle vis-à-vis ce maufo- 
lée^ eft également de le Moine: il repréfente 
une Annonciation : les figures ont fix pieds 
de proportion i c'cit un bon, mais non un 
beau morceau. 
EgUfe de Saha^Roch. Le principal Por« 
eft d^un mérite médiocre. De QMe$ fur 



Le Bas-relief place au-defius de la porte , 
eft de Texécution de M. Pi galle ; mais ce mor- 
ceau ne peut èae cité eacre fes .cbefs-d mvi^^^ 

Tome I. F 
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Nouveau f^oY JQi. 

fdx^f ' Kf^U' les defleins duquel il a été élevé , en a trop 
Ro^L^*^" fubdivifé les maffes : La difttibution & la 
décoratioii iotérieim « font beaucoup mieux* 

Le petit Manfolée de Maupertuis , f^acé 
contre le pilier de la fixième Chapelle à gau- 
che , eft jolimenc penfé : l'exécution plaie l 
elle appartient i M. Dlmtz. On temarque 
dam cette même chapelle , un Martyre de 
Ibint André , bon tableau, peint par Jeu venet. 

La Chaire à prêcher a été exécutée fur 
lei deflUns de Cfhalles. Quelques beautés de 
détail bien rendues mchcrent la lourdeur & 
la fingularité de pluûeurs parties de cette 
coinpQfttion. 

On voit fur PÀutel de la Chapelle pra- 

tiquée dans la croifce à gauche , un grand 
Tableau, repréfentant faint Denis prêchant 
U foi en France; par M. yien : ce mor- 
ceau a été fortement loué par de grands con» 
noifleurs, mais beaucoup moins que celui 
placé fur l'Autel oppofé à celui-ci ; il eft de 
même forme , & de même proportion : M. 
Doyen y a peint le Miracle des ^réens (*)• 
Ce tableau eft compofé avec feu, & le fu- 
jet eft rendu avec une énergie peu com- 
mune. 

Au -deflTus de l'Autel ( même cdtë ) adoilé 
contre le pilier du chœur : un Chrift au 

(*) „ Arrivé l'an iiaç, fous le règne de 
L^uis VI. Une maladie ^pid($mique , qui étoit 
.* 19 une ardeur dévorante, affligea la ville de Paris; 

^jprefque tous les habitans mouroient les entrail* 
les brûlées : ce fléau ceffa tout*à-coap pai Tin* 

^ mcafioa ée faiace Oeneviàte* 
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Jardin des Oliviers, figure de proportion Paris : J^;*^ 
naturelle (traitée en pierre de Lierre ) ; par^^^^^ 
M. Falcaneu Cette figure a du caradèrcj 
èl)e eft bien pcrfëe. L'Autel qui fait pen^ 

dant de celui-ci » cil orné d'un faim Rock; 
par Couftou : cette figure a du mérite; mais 
moins que la précédente. 
' La Coupole de la Chapelle de la Yieige 
cft peinte par M. Pierre. C^cft une belle 
machine de compofition , & l'une des meil- 
leures produâions de cet artifte. Sur r Autel 
,^ eft la Vierge è gencnix » mod^ement in- 

99 clinée devant l'Ange qui paroît vis-à-vis ^ 
^, & qui lui montre la gloire d'où i! def- 
95 crad n • Ce morceau cft traité en mar- 
bre; il eft de M. Fakonet : fon effet eft 
allez heureux ; les Têtes font belles , les Fi- 
gures font très-correôes de deûein & harmo- 
Bieufes enrr^elles : nàimnoixis 9 ce groupe 
arrête peu rœil du comioifieiir , qui defire- 
roit y trouver plus de caraftère, & une 
touche plus ferme , plus libre & plus hardie. 

Deux Figures Coloâàles 9 traitées en plomb 
bronzé 9 font placées aux deux cdtés de cet 

Autel : elles repréfentent David & Ifaïe, 
& appartiennent au même aiuite ; Ces figa-^ 
res font bien. 

La Coupole de la Chapelle (dite) de 1t 
Communion, eft également peinte par M* 
Pierre .-cette comporition appelle moins que 
la précédente. La Chapelle (dite) du Cal- 
vairé , qui termine le chevet de cette Egli** 
fe, eft traitée d'une manière neuve 9 & qui 
Bi?eft pas fans effet : toute cette fabrique 

fait , réloge des taleas de. M* Fdcmtt^ 

F ij 



1114 NovrKAV f^OYAGt 

fur les deQeins duquel], elle a été exécutée. 
Place DE Louis le Grand, bâiie Tup 
les defleiBS de- ManfurJ^ en î6gp y 
une patrie du terrçîti de l^hôtel de Fen-^ 
dôme. Sa forme eft ottogone : deux feules 
iflues y aboutilient Cecte décoration eft 
triviale & d'un médiocre effet. 

La Statue équeftre de Louis X//^ a été 
modelée par Girardoriy & fondue ip^v Keller : 
c'eit à beaucoup d'égards ^ un loue beau mor^* 
ceau. 

Bglife des Capucins ( Saint - Honoré ), 
Kous ne noterons de cette églife qu'un feul 
Tableau ^ mais digne d'être recherché jdes 
amateurs : c'eft un Chrift mourant, par le 
Sueur, Ce tableau décore le Chœur. 

EgUfc dc Vuijfomptioiu Cette compofitioo 
mérite un côup d'œil : les connoifleurs y 
marqueront le germe d'une bonne idée, & 
des parties de détail bien traitées 



L'on fait que le projet* donné par Manfard 
étoit beaucoup plus noble, beaucoup plus iieureux : 
il détenninqit cleux percés , que dès notift d'é^ 

conomîe ont fait profcrire. JJwn s'ouvroîc dans 
remplacement où fe trouve conftruit l'Hôtel du 
chancelier de France ; il aboutiflbit à la rue de 
Luxembourg. L'autre percé fc prolongeoit dans 
le même alignement , & fe terminoit à Tenceince 
claùftrale de^ Jacobitis, &c, Sec. Cette place dans 
foii état aftuel, afoixamê & quinze , toîf^ 
long , fur foîxatîte & dix de large. 

(**) L'HôtelJ^î la Fnîmrc^ & prcfqne tous 
les bâtimens qui avoiOncnt & cjui amènent. à la ^ 
place 4fi Loitis XV ^ font traités atec élégance & 
fouvetit â'une 'mnière qui fédoit .& qui plaie 
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. Place DES Victoires. Sa forme PaHs: 

fft ovale , & Ton plus grand diamètre n'a que yj^^^^J 
^quarante toiles, La décoration des bâtimens 
l^eotourent 9 fittisfaii: d'abofd j fans être 
abiblument excellente : Juk» ^ Sktrdouln 
Manfai d en a donné les deflèins. Cette pe- 
tite Place eit la plus ayantageufement percée 
:de Paris^ Elle eft ornée d'une Figure pédtfirc 
:dc Louis XlF'. yf Ce Prince eft revêtu dès 
^habits de fon facre; un Cerbère eft fous 
^ fes pieds C**). La Vidoire iui met d'une 
^stain flir la téte une Coufconne de lau« 
^riers, & tient de Tautre un faifceau de 
1^ Palmes & de .branches d'Oliviers. Lesat- 
^ tûbuti d'HetCQle C^"*") font placés denlèioe 
^ lui 9 & fe lient artiftement bien avec tt 
S9 groupe qui a feize pieds de proportion 9 & 
^ que Ton adure avoir été fondu d'un feul 
jet Quatre très-beanx * Bas^reliefs en 
bronze , enrichiflent les faces du piédeftal. Le 

jer de cea bas-ieli efs repréfente ; La Pcéféanoe 
4elaFranceilirl'£fpagne en i66a.^îl. La 

Conijuêce de la Franche-Comté en 1668.— 



• L'intérieur de la maîfoîi de M. du Beaujon 
(ci-devant THôtel des Ambafladeurs extraordi- 
naires) eft très-richement décoré. On cite, entte 
une infinité de raretés ^ui enrichiffenc cet hôtel , 
la CalUBioft de Tableaux raflemblés par ce fils 
aîné de la Fortune. 

' Pour marquer, dit -on, la triple Alliance;^ 
i<nit ce monarque avoit d^abord triomphé. ' ^ 

(**) Sa Maffue, un Bouclier , uu Foifceaa 
d'iiraes^la Peau du UoDi &c. &c. 

F* « • 



Paris: J5^//- Lc Palfege du Rhin ^ en i6f%. — IV. 
/es Au- La Paix de Nimègue en 1678. 

Les Faces latérales des corps avancés du 
.Fiédeftal , fcHit également ornées de Bas- 
leUefsen bronze; ils exprimait PaboUdon 
des Duek , la deilr udion des Héréfies , &c. Sic. 

Aux quatre coins des corps avancés 9 font 
autant de Figures d^JEfdaves en bronze de 
4oQze pieds de proportion , qui défîgnenc - 
^dit-on) les Nations dont la France venoit^ 
de triompher. 

En général cette compofidon efk très- 
chaude, d^on beau mouvement & pyramide 
bien : l'exécution eneftheureufe & lavante^ 
& tous les détails en font fatisfaifans ; 
Néanmoins, quelque beau que foit ce monu- 
ment , peu d'amateurs le contemplent , fans 
éprouver une forte d'indignation contre Ta- 
dulation bafie & fervile qui le caïaâéiife & 
-qui le fit élever. Louis XIV eût été fans 
doute plus digne de fes premières viftoires-, 
. s^il Ib fût opfofé à IMreéUon de cet inlUltant 
AOphée, 

L'Eglife des ^ugafllns (vulgairement ap- 
'pelés les Petits opères) eft ornée de quel- 
,ques bons Tableaux 9 p^t Caries vm Lao; 
àeSon SouUogne, & à^ Galloche. On y voit 
auffi un très-beau faint Auguftin traité en 
marbre $ par M. Pigallc. 



. (*) ^, Cette compofitïon eft due à Desjardins ^ 

qui en a donné cous les defieins & conduic la 
fonte, avec un fiiccès qui furprittouc le monde; 

perfonne en France n'ayant avant lui entrepris 
9, un- tel ouvrage, ' ' * 
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La Bibliothèque de ce Couvent cft confi- Paris : ki- 
dérable & fbrt eftimée ; aînfî que le Cabinet ^jj^'^r 
d'jintiquués & celui d'Hifloirt naturelle. 
Ces pères poffèdent auffi nombre de beaux 
tableaux : voici ceux qui nous ont le plus 
fatisfait. 

Bélifaire après fa difgrace i par le Guer^^ 
chin ; beau tableau. 
Une Sainte Famille ; par jinirea del Sorte. 

David tenant la Tête de Goliath; par /e 
Corre^e. 

Deux jolis Tableaux ; par von 4tr MeiUen ; 

d'une belle fraîcheur. 

Quatre Payfages; par Fouwermans. 

L'intérieur d'une ^glife, charmante pro-> 
duâion , de Peternef. 

Un ioVi Tenicrs, 

Ptolomée &; Copernic ; deux bons Ta* 
UeauXf pBitJordans. 

^ La Nativité dans la Crèche ; par van Dyek^ 
Cejtableau afouiicrti mais il eft encore txès^ 
agréable. 

BiBLioTHÂQUS DU RoL Le mérite 

de cette colledion immenfe eft trop univers 
fellement connu, pour en efquifler ici l'élo- 
ge : on y compte au-delà de cent cinquante 
mille Volumes , &près de quatre-vingt mille 

Manufcrits (♦). A cette riche bibliothèque 

(*) Ces derniers rempliflent une galerie , qui 
faifoic autrefois partie du Palais Mazarin, au- 
joard'hu! la Compagnie des Indes : le Plafond de 
cette galerie eft peint i>9T Romanellijfi ce n'eft 
pas une de lès moindres prodnftions ; on y renar-- 
queaufll quelques Figure;^ traitées en fiuc, d'une 
keaoté fujpérieure. 

F iv 
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--tehsXUfeeft joiot; I ^ un très-beau Cabinet d^Anii^ 
j» m qut%. H> un MédaiUer du plus tate mérite. 

III , une colle&ioa d'Eftampes que l'on peut 
dire unique par le nombre & le choix des 
snùrceaux qui la compofeût. 

EgUfc des Capucines. Les amateurs de 
Sculpture y viennent voir le Maufolée du 
marquis de Louvois , exécuté par Girardan§ 
Desjardinf & f^anckve (*). ^ 
• Hàtel de Richelieu. L'on remarque dans 
le jardin deux Figures en marbre reprélen-^ 
tant des £&lave& ; par Michél^^ngé: elles 
se font qu^ébauchées ; mais ces ébauches fbnt 
préférables à des morceaux finis d'artiftes 
vulgaires. Elles étoient^ dit -on, deitinées 
à orner le Tombeau àt Jules Jli Rome» 

Eglife de Saint-Euflache. Ce vailïeau eft 
fort valie & d'une élévation peu ordinaire ; 
nous ne lui connoifTons que ce mérite* Il j&ut 
7^ voir le beau MmfoUt de J. BK Calàenf 
placé derrière le Cliœur , près de là Chàfcilé 

ae \^ vierge: Le Brun en a donné le4ef^ 
fein , & il 4 été fexéCuté par Coyievàx & 

Tuby. ■ 

'Halle au Blé. Toute cette fabrique n'eH 
pis fans mérite ; mais la Halle , proptebieniS 
dite j efl: d'une petitefle ridicule, eu égar4 
au fort approvifionnemeiit de Paris. 

On remarque dans cette enceinte une Co^ 
iorine ifolée , tonftruite en 157a , pat lés or-* 



(*) Les cendres de la marquîfe de Pompadour 
repolent dans la première Chapelle de cette pe- 
tite Eglife , en entrant à gauche ; Cette chapellç 
siWre rien de^ remarquable. 
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jires. de Cathiriat^de Méditis » pour des ob • : 

fervations afttDnomiques. Cette colonne 5^^'/'^ 
n'appartient a aucun ordre, & produit peu 
d Wet ; elle, n'a guères plus de cent pieds 
4e hauteur: un ffcsdiet pratiqué dans Pii»- 
térieur donne la facilité de monter jufques 
iur le Tailloir du cb^iteau. On a adopte 
Fontaine jàilliûante dans une des ftcœ 
du piédeftal; & vers le haut du fuite de la 
colonne , un Cadran folain très-ingénieux > 
très-favant (*). 

Mtd de Tbuloufe. La dlftrifmtion des 
Appartemens a beaucoup de mérite ; ils font 
ornés avecnobleliât & renferment nombre 
de Tableaux des |dus grands maîtres t voioî 
les principaux. ^ y : . ' * 

Dans les premières Pièces dupremiei éu- 
ge , Ton voit : • " * ^ 

LaOhanté Romaine: Efther devant Af- 
fuerusi: Agar dans le défert; Corioland qui 
relève fa. Mère & fa Femme qui s'étoient 
profternées à pieds: Le Combat des Ro^ 
inahis & des Sabins*, cinq tiès-^beaux ta-^ 

hl^SiUX y pzv le Guerchin. \ " ' ' 
'L^£nlèvemeQt d^Uélène par Pâris ^ excel^ 
iente produâ&on du Giiûfe. 

Augufte faitftrmerle Temple dejanus t 
& offre un Sacrifice à la JPaix ^ ibrt beau ta- 
bleau de C^rr/o Afariitci; . 

(*) ,^Efe8 Chîindtarel'daî cette <cehim|è font; 
^ortiÔs de Fleurs de lys; dé Corros» d'abon- 

„ dance ; de Miroirs caflïs; de Lacs d'apour 
^déchifés; de G & de D entreiaccs : allégo- 
wxies. à lit viduitd de. la Reine- ' ' ^" ^ 
^- F V 
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Paris î La Galerie eft ornée de Tableaux & de 

£ofens^''^*^®^^^ 

Por/tf Saint- choix : les féconds font fouvent compofés 
Denis. avec génie , & touchés avec une intelligence 
fatisfaifante. Piare dô' Comne a peint plu. 
'fietirs de ces Tableaux ; nous indiquons de 
préférence , Fauftule portant à Laurentia fa 
iemme Réraus & Romuius : Cézar qui répu- 
âdie PompeiÉa , &^poufe Calpumie (*^. 
. Fontaine dis Innocens. Les cinq Fi- 
gtires de Nayades de demi-relief qui ornent 
le foubadèment , font les feules parties de 
«et édifice qui y appellent les amateurs : Gou^ 
^on s'y eft immortalifé , & Ton ne fauroit 
trop applaudir à la finefle & au goût du def- 
fein ; ainfi qu'à la noblefle & à la franchiië 
-du cifeau de ce maître célèbre : c'eft à tous 
égards une excellente produâJion. 

PoaTE Sawï-Dbnis. Ce monument doit 
être compté entre ceux qûifont le plus d'hon- 
neur au r^ne de Louis -XI V , à la gloire du- 
S^el il aété élevé : JSlondeî en a donné les def* 
feinst La Sculpture & les Ornement appar^^ 
tiennent à ^nguier & GirarJan. Le bas-re- 
lief qui décore la face du côté du Faubourg, 
repréfente le Siège dù MafirUht : le fia&ge 

. . « à ^ 

(*) ^OQ9 nous taîfons fur un troifième Ta^ 
• bleau de ce maître : le fujet qu'il y a trâké eft 

m\t Capucinaûe bien ip(^u digne de lui. Nous avons^ 
pairé quelques Tableaux, pgst . de Bourdon , par 
h NicûlOy par U Borilon9ne^ , pat Lueai iê.L$j4fi^ 
& par le Bnjfan : les quatre DeiTos de porte du 
grand Cabinet ^ lont de ce dernier maître. L'on 
peiît jeter an coup, d'œil fur la ^fallc (dite) ^cs 

- t 
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du Rhin à ToUiuys efl: le fujet du bas-relief Paris: 
du côté oppofé. Ce dernier côté eft le plus^^;^'^ 
décoré. On y voit au pied de deux Pyramides "^"^ 
chargées de Trophées , & engagées dans Pé-- 
paifleur de l'édifice, deux Figures Colofla- 
les C^) d'une fore belle exécution ; au totale 
cette compoiition eft très-élégante , heureu- 

fe , & d'un fort bel effet. 

EgUfa de Saiat-Manin des Champs. Plu« 
lieufs Tableaux peints par Jouvenet , y atti-. 
rent les amateurs : les principaux foiir ; les 
Marchands chafles du Temple ; la Réfhrrec- 
tion du Lazare ; la Pèche miraculeufe ; & 
la Magdelaine aux pieds du Sauveur chez le 
Pharilien : ces quatre tableaux font d''anQ 
grande beauté. 

Poerfon ; Montagne ; Caxes ; Reftout s 
f^ignon ; Ouâry ; Natoire ; & van Loo y 
ont participé à la décoration de cette Eglife. 
Il faut voir dans cette maifon la Biblio- 
thèque j le RéfeSfoire & le Bâtiment neuf; la 
Salle du Chapitre f &c. 

Porte Saint-Martin. On attri- 
bue à Ballet le deflein de ce dernier Arc^ 
<le-trioHiphe. Sa maffiveté ^ fa lourdeur af- 



jfmiram^ ainfi que far celle (dite) des Rois de 
France : toutes deux font fituées au rez de cbauP* 
fée : elles contiennent une fuite complette de 

Portraits des Rois & des Amiraux de France. 

„ L'une repréfente la Hollande fous Im 
5,-ngure d'une Femme conftemée & affife fur un 
9, Lion mourant, qui tient dans une de fes pat* 
^ytesfq)t flèches, qui défignent les fept Provîn-" 
,y ces-unies. L'autre^ftatue eft celle dû Rhin >dé* 
^ figné par un Fleuve. 
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niUt£gU- fligent : les B&s*relieft font les féales ptrties 

A' * ». cllimables de ce lourd monument : ceux da 
'^^^j^l^côcé de la ville, reprérenccnt la Prife de 
Befançon &ia triple Alliance : Les fujetsdu 
ç&ié oppofé , font la Prife de Strasbourg Se 
la D<jrciitc des Allemands (♦). 

11 faut voir \q f^aux^Hall du Boulevard» 
fitué dam le voîfinage); ç^a été le premier 
difiee de ce genre que l'on ait éleyé à Pa^ 
ris. L'idée de celui-ci eû jolie ^ elle a beau- 
coup plu; dans fa oiwveaucé^ ce fpeâacie, 
ne défempliilbit point. 

Eglife de Saint^Jtan en Grève. Le niat- 
tre-Aurel eft orné d'un fort beau Groupe 
en marbre ; par le Mqyne. Il repréfente faine 
Jean beptifant le Sauveur* On applaudit dans 
cette compofition > la vérité de l'expreffion f 
ainn que la vigueur & la Êanchife de la tou- 
che C"*)' 

Eglifi de Saint^-G^mût. Les connoifieurt 

regardent \q grand Portail de cette Églife, 
comme Tun des premiers morceaux d'Af- 
chiceâure qui honorent Paria. Dcd^ro/fcs en 



(*) Alicgoriqucmcnt rcpréfcnté& fous la figure 
à'w Aigle repoufTé par le Dieu de la Gudrre^ 
ou plMtàt par . Uercuk ayant fa chevelure flo^ 
tante Se une mafine à la main. Cette idée» quèU 
^iie triviale qu^elIe foit , pounoit être applaudie» 
fi l'arultc n'avoit point affeété de donner à la 
Tête d'Hercule, la plus parfaiie relTemblance avec 
Louis XIV, & s'il ne l'avoit point coitTée d'une 
. énorme & large perruque, telle que k Bsù^ Se 
tout« fa Cour en portoient alors. 
^'**) Nous ne ferons qu'indiquer ici rHdtâl-dê^ 

vUU, vieux bâtiment qui n'a d^autre mérite que 
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n dôBné le deflfeîn. La Nef ife *oraée de Paris 

fix Tableaux, dont les fujets font pris dans-^ 

la Vie de faint Gervais ; ils font peines par cétdHns $ 

le Goulay Bourdon , & le Sueur ; le premier HStêi Um- 

à droite près du Chœur, eft de ce ^^i^iùer^»^^ 
maître. aouDUfe. 

JSglife de Salta^Paul On remarque dàxit 
cette Eglifè 9 un emellênt Tableau par le 
Brun 9 très-connu des amateurs y^t les Ef- 
tampes &les Copies qui fe voyent par-tout j 
& défigné fous le nom du ÉenedUitè. 

Eglift des Céhftîns. Entre une infinité de 
Maufolées qui tapiûent cette Eglife y nous* 
indiquons de préférence , te Monument qui 
renferme les Coeurs de Henri II y & de Ca-^ 
thérine de Médicis: il eft placé en face de 
VAutel (♦) , & exécuté par Germain Pilon. 

l/t&tel Lambert (ifle Notre-Dame). Le^ * ^ 
amateurs de Peintures vont admirer Hàns 
cet hôtel ^ pliifieurs Plafonds , la Salle des^ 
Bains I & la Galerie (dite) de le Brun i parce 
qu'elle a été peinte par ce maître. On y 
^oit de fort beaux Bas-reliefs, & divers Or- 

nemens traités en ftuc > par van Opfial. ' 

_ _5 * . * 

celui de dUhibaer quelques belles Salles , daM 
lefquelles Ibîit places quelques bons Tableaux.^ 

Sa Statue pédeftre de Louis XIV, placée daus Idi 
cour , n'eft point faas mérite. 

(^) On voit les trois Grtees^ dè proportio»* 
naturelle ^ & prîfes dans ua leul blecde mar-A 

„ bre : Elles loiit debout, & fe tiennent par la 
^ main. Elles portent fur leur tête une Urne do-f 
,,Tée. ... Le Piédcflal a la forme d'mi Trépied ; 

antique, dontles faces repréfentent des iVlaf^;" 
)»'qae$|. 'des Feuillages & des Guiltocliés. 
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v^iiiSiU' l/SHtd de Soubijcj & celui de Rohémi 
fi Je St. annoncent la richeile des maîtres ii qm ili 
« "iî^iie.' appartiennent- Parocel f la TrémoUiére ; 

Aeftout ; Natoire ; le Moine ; Carie van Loo 9 
& Boucher f oni contribué par leur pinceau 
à la décoration de ces deux vaftes bâtimens^ 
qui fe communiquent. • 

Eglife de Saint-Louis. L'on doit voit ici 
le Monument élevé à la mémoire àt Henri de 
Bourbon t prince de Condé , qui fait partie 
de la décoration de la Chapelle (dite) Saint- 
Ignace. Tous ces bronzes ont été modelés 
pas Sara^in. Cette cgmpoûtion trouve des 
approbateurs ; nous nous garderons bieâ 
néanmoins de Tannoncer comme bien re* 
commandable dans fes niafies : ces malTes 
nous fembient peu haroionieufes en tr 'elles: 
au total cette décoration fait peu d'effet. 

Place-Royale. Nous ne l'indiquons 
ici, que pour avoir occafion de faire quel- 
ques remarques fur la Statue équeftrt de 
Louis XIII , qui en Uxt le principal orne* 
ment. Daniel def^olterrc , a modelé le Cli- 
vai , que les connoifleurs elliment beaucoup: 
La mort de cet artiftc .rempêcha de finir 
ce monument. La figure du Roi eft vifîble* 

ment d'une main moins favante ; elle eft 
attribuée à Biard , que le cardinal de Ri-^ 
êhelieu préféra mai-adroitement à d'autres 
artiftes d'un plus grand mérite . 

Nous nous taifons fur le cara^re de cette ' 
place : il feroit pofiible de loi donner plus de dé- 
gtsenent, plus d'iflhes; te de réformer fueceffi- 
wmeat le ton mauffade & lourd ^ui caïa^cxire 
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. Jardin Rotai. Dit PtAirris, kM • c. 
Cabiust d'Histoire naturel I l. wTtd-HÏ: 
JNou* iKNU contenterons de faire noce de "** 
«« deux intérdlkui objccs : leur mérite eftjSfîiSw 
trop umverfdlement connu, pour ne noïî «* * 
poinc diljwnfer d'enccer à cet ^aid dans un «^"^^don- 
plus long détail. - 

^^g/t/è Saint-Nicolas du Char donna. '^f'!^'Z'„ 
on voie :ci dans h Chapelle de faintChar- Cobciiiwj 
les, dsux Alaufolées de beaucoup de mérite: S^^r'' 
1 un eieve par le Bran, à la mémoire de fa^ 
«aère, &lefien propre, que lui a fait ériger 
«» EpoaAr. Le premier de ces maulbléesa 
été exécuté par Tuby ; fa fimpUcité pré- 
vient, & \s faire en eil très-beau: Le fe. 
conti ne lait pas mpiu d'honneur à Coyre- 
iwc. Le ttblean qui pare l'Autel eft de le 
«un, & l'une des meilleures produdions de 
«e maure : il repréfente faint Charly Bor- 
romée , fuivi de plufieurs Clercs qui M»tenc 
des flambeaux. 

- HÔTCL ROTAL des Manufactures des Go. 
behns. Nous allons encore ne faire qu'indi- 
quer cet établiflèment célèbre. Indépendam- 
ment des fuperbes Tapiflèries qui fe confer- 
yent dans les MagaQns, l'on peut voir une 
belle fiiîte de Tableaux originaux , d'aptè» 
lefquels elles ont été exécutées. 

Abbate Royale de Saiate'-OenevUve. 
L'on élève aâuellemént la nouvelle Eglife, 

les Bâcimens qui la circonfcrivent. Les Infcrip. 
tious. gravées furlePiéde^ , font écrites en vdn 
naocpis ; infiniment plus muvais, que a'm a 
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i Bt* qui doit être fiibftitaée à ranciénne , donc 

^/^^2f/**°^^^^^P^^^^^^^^ point. LePériftylednnc»- 
veau Temple, s'annonce avec beaucoup de 

. niiyeftéy il donne fans contredit , une beîie 
idée de ^intérieur : ce moiceaa de décon^ 
tion (quelque ufée qu^en foit IMdée) , faic 
' »éaninoins honneur à M. Soufflot 

La BAlUahèque de cette Maiibn eft reae 
des plus eftimées & des plus fréquentées 

' ée Paris : elle eft ouverte aux amateurs uoiS 
Jours de chaque femaine 

EgUfe des Religieufcs Carm^^s 
chauffées. Cette petite églife eft richement 
ornée : douze Tableaux décorent la Nef :les 
ûx placés i< droite» font de PhUippe de 
Champagne ; ils font bons , m^s leur mérite 
eft éclipfé par le fécond & le troifième ta- 
bleaux à gauche» tous deux de le Brun : 
Pansie immier il a repré^nté la Magdeittoe 
aux pieds du Sauveur chez Simon le Phari- 
fien : Notre-Seigneur fer vi parles Anges dans 
leDéfèrt 9 eft te fojet du fecoBd.Ces deoxiow 
ceaux font d'une vraie besuité ; ils font néas.* 
moins inférieurs au Tableau flacé fur TAutelr 
CB peut 9 on doit même le r^ar der comme le 
chef-d^œuvre de cè sukre. ^ Oi^y voit b 

9 



On trouve chez la plupart des marchaiidi 
d'Ëltarapes à Paris , le plan de la Place , celui d& 
l'Eglife y fon élévatioîi & la coupe. 

Plâor^ jonît de la même réputaiion qii3 celle ' 
Sainte-Geneviève ; elie eft également ouverte au 
public, les Liuuti) Mercredi^ Samedi dédia*; 
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^ Magdelaine abforbéeda^lt douleur. Tout vnrU: 
„ eft admirable dans cette produâioD; la ^J^ "^^* . 

^correAion dedeflein, les draperies , l*ex- f rv^oiiV* 
^ preffion , le colons (♦). KoyèU 

f'^al-de-Grâcc* L'on vaatc beaucoup cet 
édifice à Paris '; il feut le ^oir fans doute; 
mais les vrais comoifièan le trouveront 
fort au deflbus de fa réputation. Lamaflîveté 
du Dc^me ne nous paroîc point rachetée 
par aucune autre partie de cscte compo*- * 
ficion* L'intérieur eft mieux : les proportions 
de la nef font beureufes; le mattre-Autil 
eft beau , & la Coupole eft Tun J.es meil- 
leurs &: des plus grands ouvrages de Ml^nard* 
Il y a rq^réfeuté la Félicité 4ks &euhea<> 
feux* ^ - 

Observât oihe Rotal. Nous ftrons aufll 

laconiques fur cet article , que nous avons 
cru devoir Tdtre fur plufieurs objets de cu- 
riofité , trop célèbres 9 pour devoir être aaa* 
l3rfés , & trop connus , pour devoir même 

être indiqués. Ce dernier édifice , doit né- 
ceffairement y appeler le ftvant , l'homme 
de goût 9 & Tarcifte. Nul monument de ce 
genre , en Europe , ne réunit autant à'ob* - 
jets curieux» utiles 9 fc c[\ui aùffl rue mé- 
rite. 

La SoRBoN'XK. Nous invitons à voir dans 
rÉglife de cette maifon , le célèbre Mau^ 
Jblée du cardinal de RUIuHcu exécuté 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ A 

(*) La Tcte de la Magdelaine eft le portraU 
de la Ducbejfe de FalUète : oîi n'en cpaaalt au- 
cun qui lui aie éc4 plus relfembiant:. , 

• 99 II y eft repréfenté à demi-coocU fit 



«"te 



Digitized by Google 



Mit jLi en marbre par Bauchardonf diaprés les 

jjjjJl^ **la haute réputation de ces deux awiftcs: 
hqus ne connoiûbns aucuu morceau de ce 
genre » qui éclipfe celtti*ci. 

Ecoles de Chirurgie. Ce bâtiment ftrréteA 
peu & les Artilles peuvent néaiimoins gagner 
à le connoîcre (*). 

Le Palais d'Oix^aks » ou iMxemboùrg^ 
a été conftrait en i6ao , par les ordres de 
Marie de Alédici:^ : Dt^sbrojfes pafle pour en 
avoir été l'archuede. Le caraâère de cette 
décoration peine d'abord par fà maffivecé'; 
l'œil fe familiarife difiicileinent aax bojfages 
que cet artiftc a employés jufques dans Ter- 
die ionique, âi la beauté , îi la régularité des 
proportions partielles de cette ordonnance; 
fi la pureté & l'élégance des profils , méritent 
des éloges; du moins fes approbateurs do:- 
vent-iis convenir du peu de go&t indiqué dans 
plufieurs objets de détail«Nous citerons fom- 
mairement ici , le Pavillon élevé au-deflns 
de la principale Porte d'entrée ; le défaut 



h 

I, une forme de combeto andque ; ft iMin droite 

„ eft pofée fur Ton cœur, & de ia gauche il tient 
I, fcs ouvrages de piécé. . . La Religion à qui il 

femble les remettre, le foutient ; la Science eft' 
^ à Tes pieds & parolt incoûlolable de fa perce^ 

Deux Génies portent fes Armes , ornées d« 
^ Cbspeau de Cardinal , & du Cordon de l'ordre 
^ du Saint^oEfprit, &c. 

V (*) Nous faifons la même remarque, quant 
au Bâtiment occupé pat V£€9lê Âfij/ak grasuiis 
4ê JJtiêin. 
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âe communication des Galeries^ du rez de paHs : 
chauflëe, avec le grandEfcalier, aa pied du* 
quel on ne peut airiver qu*à décooTeit; & 

le peu de noblefle de ce même grand Ef-Rubcm. 
calier, &c. Mais ce Palais fera conllammene 
jrecherché des curieux 9 pour les belles Pem- 
tures qui y font confervéa. 

^ En i6%i « Math de MUîds attira prêt 
^ d'elle le célèbre Rubeas , pour j eindi c une 

des Galeries de ce palais : il y a rcprofenié 
J9 i^Hiltoire de cette Reiât d'une manière 
J9 allégorique^ depuis (k naH&oce jiifqu^ 
sf raccommodemeiit qui Ib fit à Angers en 

1620, entre elle L Louis Xlll. Cette 
J9 hilloire eft renfermée en vingt-quatre Ta- 
^ bleaux placés entre les croifées qui don- 
j9 nent entre la cour & fur le jardin ; dix 
^ de chaque côté ; un grand qui occupe tout 
jj^le fond, & trois Portraits. 

I. Le tableau du cdcé du jardin ; en eo-> 
trant par les ApjmrtemenSf repféfentt la 
Deftinee de la Reine : On y voit les trois 
Parques occupées à filer les jours de Marie 
de Médicis , fous les aufpices de Jupiter & 
de Junon (*). 

IL La NaiOànee de eette Princeaè. 

III. L'Education de la Princeflè. 



(*) Nous nous diTj^n ferons d'expliquer ici 
l'allégorie des Tableaux qui fui vent : îndépcu- 
dammeDtde la facilité d'en faifir le Icns , on trouve 
fur les lieux un petit livret dans lequel ces par- 
ticularités font données dans le plus grand détail, 

Rubens commença cette belle Galerie en i6ao; 
die fut achevée en lôty* Elle a été gravée foaa 
la cpndttite^ & d'après les deflbiiis de Naiêkr. 



\ 
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liïtfb: IV. Henri IV délibère for fon Màrîdgé; 
*«w^*^" V. Le Mariage du Roi & de la Reine ^ 
net'dc Tai' coiiclu à Floreuce^au mois d'odtobre i6qo. 
btetux dit >VI» Débarquement de la Reine au porc 
ç^oit de Marfeille, le 3 novembre 1600. - 

VII. Mariage du Roi & de la Reine accom- 
pli à Lyon le 9 décembre 1600. 

VIIL La Naiilance de Louis XIII , à 
Pontainebleau , le 27 feptembre 1601. 

IX, Première Régence de la Reine. 
. X, Le CourodÉement de la Reine à Sainfe» 
J^enis^ le 13 mai. i<îio.' > 
V XI. L'Apothéofe d^Henri IV , & la Ré* 
^ence de la Reine. . * t. . 

XIL Le Gouvitoement de la Reine* 
. XIIL Le Voyage de la Reine au Pont* 
4e-Cé. ^ 

Xiy . L^Echange i^it le 9 novembre itf-i^i 
d^Anne d'Autriche , infante d'Efpagne , 
-époufe de Louis XII t , avec Ifabelle de Bour- 
»l)on, femme de Philippe IV, roi d'Eipagnt* 

XV. La Félieitë de la Régence de la Reine. 

XVI. Le Gouvernement du Royaume re- 
mis au Roi Louis XIIL 

XVIL LaDifgracedelaReine &faRetrait*« 

XVIIL L'Accotninodement de la Reine 
mère fait à Angers avec le Roi fon fils. - 

XiX. La Réconciliation de la Reine avec 
4e Roi fon fils. ; 

XX. L'entrevue du Roi & de la Reine fa 
mère , au Château de Couilèves près de 
Tours C*) > le, 5 feptembre .161 9* 

C'*^^ Ce Château, appartient à M. le prince de 
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XXI. Le Temps qui découvre lâ Vérité. r»ri$ 

XXIL Au bout de la Galerie fur la Ciie- 'ru ^r)s , 
minée, eft la Reine mèrt, jous la Ibcme der^us"^ 
Minerve 9 déeflè des Ans. ^ 

XXIII & XXIV. Aux deux côtés de la 
Cheminée , on voit le Ponraic en pied du 
Grand-Duc de Tofcane, François de Médi- 
«is fon père , & celui de la Graode-Ducheflè 
ile Tafcane 9 Jeanne d^ Autriche fk mère. 

Tableaux du. Cabiau du Rai (•): 
première Pièce. 

Un Soleil couchant , par Claude Lorraiiu 

Un grand Crucifix 9 avec la Vieiget faint 
Jean & la Magdelaine ; par Ruban. 

Le Portrait du cardinal HyppoliLede Me- 
dicis, par le Titien. 

Le Portrait d'un Homme 9 & celui d'une 
Femme avec fa Fille ; par van Dyck* 

Jefus-Chrift couronnant fa Mère 9 &c. par 
Lanfroac. . 



C*) L^Apparteaient qu'occdpoit la Rdae 

^ d'Efpagne eft, depuis quelques année» 9 dëcor< 

d'une partie des Tableaux du CaWnet du îoî, 

5, Ces ireibrs avoient long-iLinps dtc enfermes dans 
^9 les apparcemens de la iurikueiidaùcc de Ycr- 
^ failles. Sa Majcfté a permis qu'ils fuflenc tranf- 
portés à. Paris , afin que les amateurs de la 
Peinture , &lcs Artiftes fur-tout, furent à por- 
9, tée de -faire d'utiles remarques fur ces rares 
99 prodiiâiofis que nous devons à plufieuis fièdes, 

« ^ La Sëlériê & ce Cêhînet fenc ouverts I» 
Mercredi & le Samedi de cbtque femaine, le ma* 

tin depuis le mois d'o^obre jufqu'au mois d'à* 
-^lil i ^ rdpi^^*imdi depuis dviii jufij^u eu 0(^obre. 
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i^n Nouveau F^oï^aoe 
Pâri&;paiaî» Le Portrait dti Pâpe Clànent VII ; par 

d'OrWans, Raphaël. 

Cabinet 'de ^ * 

Tableaux rETiTECjALERiE. En Commençant 
4u à droite f on voit le Portrait de Jeanne de 
Cièves , époufe d'Henri VIII, roi d'Angle- 
terre ; par Holheri. 

La Bataille que gagna en 1099, Godefroid 
de Bouillon , contre le foudan d*Egypte; 
par Breughel de Pelours. 

Notre -Seigneur chaflant les Marchands ' 
du Temple ; par le Bentdttu. 

Judith ; par Falentin. 

Un Payfage ; par Paul Brilh 

Le Déltge ; par Alexandre Feronefe. 

Une Magdelaine pleurant devant le Cm- 

cifix , par h Guide. 

L'Hivèr , repréfenté par le Déluge ; par 
le Poujfin. 

Une Vendange ; par Jacques Baffan. 

Un très-grand Tableau de la Vierge au 
pilier ; par le Poujfm. 

Du même ; l'Automne , défigné par Jofué & 
Caîeb, portant là Grappe de Raifm de la 
Terre promife. 

Moïfe fauvé des £aux; par Paul Fe^ 
roneji. 

line Charité Romaine ; par h Guide. 

Saint Jérôme, par le Titien. 

Notre-*Seigneur faifant la Cène avec Hss 
Apôtres; par leTintoret. 
^ La Femme adultère; par Laurenio-Lem. 

Moïle à qui Dieu app^roît dans le Buiflbn 
ardent ; par le FettL 

Les Noces de Cana ; par van Eyck. 

Une Perlpeitive où Ton voit l'Ange qui 



. j d by Google 



EN France. 14J 
délivre Taint Pierre de la Prifon ; par Peur- phtïsiVM» 

nefs C*> d'Orlénns, 

Suzanne & les Vieillards devant Daniël ; ^^SZlx^^ 
par f^alentln. du bm» 

L^£té f fous la figure de Ruth coupanc des 
Blés ; par le Poujfîn. 

T)w mime; PEnlèveinent des Sabines. 

Notre -Seigneur mis au Tombeau; par 
Jacques Bajfm. 

Le Jugement de Salomon ; par F'alentin. 

Le Printemps, dérie:né pj^r Adam &. Eve 
4ans le Paradis terreûre; par le Poujfm. 

Sàllb du Trône. On y/ voit en corn-» 
Bicnçant par la gauche, le Portrait de Hen- 
ri IV ; par P or-bus . 

Le Portrait de Henri II ; par Janneu 

La Reine de Saba devant Salomon ; par 
Breughth 

Du mtme; Abigail devant David. 

La Cavalcade du Pape^ & la Marche da 
Grand - Seigneur : deux tableaux peints à 
Gouache; par Guillaume Bawr. 

La Vierge préfentant une Grappe de rai» 
fins à PEnfant Jefus ; par Mignari 
• Une Magdelaine; par Santere. 

Une Élévation en Croix; par h Srum. 

Diane au Bain , accompagnée de fes Nym- 
phes ; par de Troy h fils. 
' La Viftoire tenant dans fes bras Loui$ 
XIII, encore enfant ; par Vbuet. 

Marie , fœnr de Marthe 9 proftemée aiut 
pieds du Sauveur ; par la Fojfe. 



^ (*) Les Figures font de Poëitmbiirg. 
{^^^ Onprétbd qu'il étoic alors âgé de 80 ane. 
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Ptoîs: Palais Une fainte Cécile; par Mignard. 
d*oriéans ; Elther devaût Âfluérus ; par ^atoinâ 

Cabinet de 
Tableaux ^^yP^^* 

4u Bj^u Ptoloinée qui donne la liberté aux Efcla- 
ves Juifs. Solon explique fes lois. L'em- 
pereur Alexandre Sévère iait diftribuer da 
Blé à Rome dans un temps de difette. Tra- 
jan donne des Audiences aux Romains &. à 
toutcsles Nations qui fe trouvoient à Rome: 
Ces quatre Tableaux font de Noël Coypeh 

Le Ravinement de faint Paul ; par U 
Poujfin. ' 

L'Entrée du Sauveur dans Jérufalcm ; par 
U Brun* 

Du même i une Bacchanale. / ' * 

Du même ; l'Efquiûe terminée, du Ta- 
bleau de la Conquête de la Franche-Comcé. 

Un Payfage , & une Marine ; deux char- 
dans Tableaux: par Claude-Lorrain. 

Un Concert; par François Paju. 

Jerus-Chrift attaché a la Colonne ; par 

Suzur. 

La Préfentation de Notre -Seigneur au 
Temple ; par Rigaad. 

Trêve conclue entre TArchiduc Albert 
avec la Hollande ; par le Porbus (*). 

Grande Galerie. La Vierge, le Jefut 
& faint Jofeph , Tun des Tableaux capitaux^ 
par itopAaê/ (**)• 

Herminie 

(*) On trouve encore dans cette même Pièce, 
le Portrait de l'Elefteur de Bavière ; par Fivkn. 
Celui du duc de Berry , par le même. Celui de 
lioui* XV dans fa jeuoefle ; par Rigauà^ &c.&c. 
Ce Tableau eft fort coxiuu des ^imrte^Tt 

(par 
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Herminie fousPhabît de Bergère écrivant Pam.-Pniaîii 
fur un tronc d'arbre le nom de Tancrède; par à'ov\^ims ^ 

le, MoIe Cabinet de 

*^ .«xcwc. Tableaux 

La Vierge, faint Jean & les Saintes Fem- du Kpi. 
, <nes au pied de la Croix ; par Paul ^eroaefQ. * ^ 

Une Fuite en Egypte ; par h Guide. 
. La Vierge avec PEnfent Jefus accompa- 
gnée de faint George ^ de fainte Catherine 
& de fainç Bénoit } par Paul yeronefc. 

piane au Bain entourée de fes Nymphes ; 
par h TitUn. 

Du mèmci Notre-Seigneur mis au Tom- * 
beau. , 

, Renaud & Armîde ; par h Domlnîquln. 

L^Adoration des Mages ; par Paul, Fï* 
ronefc. 

' lineS9LinteFmïilh;pzTuindréadeISarie. 

Là Vierge coufant du linge , accompagnée 
de quatre Anges ; par le Guide. 

Saint George combattant uaDragop ; par 
Raphaël 

Une Sainte Famille avec faint Michel te- 
nant la Balance où doivent être peféesles Ac« 
tions des hommes au jour du jugement; pat 

Léonard dd Vinci. * 

La Vierge au Lapin blanc; par U TuUiu 

La Vie Champêtre ; par le Fai. 
^ Saint Michel combattant des MonUres i 
' Raphaël ' 

Une Sainte Famille ; par U Guide. -. • 

Le Mariage defainteCaihérine; par Pierre 

' de Cortonc. 

(pat les Eftampcs que l'on en trouYe par-tottt^ 
' fows le nom dç ia Jiéll^ jfardiniàrç. 

Tom L . Gr 



« 
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ùvis.TaOê La Continence de Scipion , par k Moiac. 
d'Orléans ; La Vuc du Port de Naplcs ; par Gjt///aiij«f 

Cabinet de 7> <^ y* 

tii^ Kmi Dieu le Père dans la Gloire; par V^lbanc. 

L'intérieur d^ane Eglifê ; par Ste&iwyck* 

iupiier h Antiope ; par la Correge. 
iZ Prédication de faint Jean ; par l'uilbanc. 
Saint Bruno dans le Défert ; par le Mok. 
Tobic proftemé devant PAnge qui difpa- 
roît après ç'êtrc découvert i lui i par le ILcm-- 
prant, , . 

* Adolphe de -Vignacourt t grand maître de 
JVIalte; par Michd-^n^c de Caravacht. 
Le Baptême du Sauveur ; "ç^^lx^I* Albmc. 
Un Concert; par /e Deminiquin. 
Une Fête de Village; par Rubens. 

; Du m^mci Pdftoralef nommée l'Axc« 
én-cieU 

^ Un Crucifix ; par van Dyck. 

Une Bergère qui file. Une Femme qui foy: 
du Bain; deuxT^bleaux.d^un^grandinéritei 

^tleBerghèmy 

. Des Chtvauxdans uiie Écurie jpar ff^ou^ 
wtrmans. 

Du mêm^ ; «ne Aniassope* avec pluiieura 

Çavaliers- 

Biblis & Caunus ; par l'yilbanc. 
Du même ; Apollon & Dapliué. 
Une Vierge , le Jcfus > faint Jean, & faintf 
^.gnès ; par Ze Trrfe/i. * * . • 

Le P^lugç u«iv«riçl i par; Augujlln Car^ 
rache. 

Les Marchands chàffés du Temple, grand 
çableau ; par le Jordan s. 
Le Jardin de ce Palai&eft €mt va^e } le 
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fe&n eft .fi)&epctble d'ùne dillribution pUis Pnrî^ : 
heureufe que celle aâoelle. Les amateurs 

d'Architedure remarqueront à Tune de fts chartreux , 
extrâmiiiés 9 une Décoration fore eltimable , snint*siil« 
^u9.*rQû appelle Itk Grme: les proportions P^^'^» 

«1 font belles, Se l'idée ne manque point de 
^çindeur C^), 

. r Eglifa j( Couvent des Chartreux ; Pane & 

Pau tre font tapiffés de Tableaux de maîtres 
^ftiraés. La fojfk ; Jean-Baptijle Corneille ; 
Duimnt le Komaïa ; Joav&ut i Philippe de 
Champagne ; Bon Boulogne ; Jollain ; le 
Sueur (** ) , ont concouru à la décoration 
de cette maifon. 

Séminaire de Saint^Sulpice. Les atnateurs 
de Peinture viennent voir dans cette maifon , 

lè magni&que Plafond de la Chapelle » dans 

^ _ . ■ _ _ _■ ■ ♦ 

C*") Le Roi vient de faire préfent à Monfieur 
de ce Palais': il paroît par les ncquilîtîons con- 
, fidéraUes que le nouveau propriétaire a déjà fai- 
<tts de diverfes portions 4e terrein qui Tavoifi* 
. nent^ qu'il fe propoledes embellilfoiiesis , dont le 
.public attend avec irapaticncc le développement. 

(**) L'Apparition du Sauveur à la Magde- 
laine eft de ce dernier : ce Tableau , très - connu» 
fait partie de ceux placés dans le chceot de cette 
Eglîfe. 

* Le Petit CloItre des Chartrcuï étoît 
ci-devant orné de vingt-quatre Tableaux peints 
fur bois^ dans lefquels U Sueur a lepréleaté les 
... principaux traits, de la vie- de faint Bruno. Sa 
. Majefté a acquis r^icemment ces précieuxTableaux^ 
pour en décorer (affurc-t'on) fa Galerie du Lou- 
vre. Les Eftampes en fgat devenues excraordiuai- 
rciAem rares. 

G ij 
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i4fs NoursAv f^oràt&tt 

vms 1 Egh'^ lequel on eftliM que k Brm f efli (iirpiaSé^ La 
re ^ Saint- Dcfcente du Saint-Elpritfur tes: Apôtres C fu- 
^uipice. Tableau qui décore 1er principal Au- 

tel ) eft égalLMiient de ce maître 

iiGUSE de Saint'- Sulpice. Trop d'Archî* 
testes ont facceiTivemenc- préficlé à Pérec- 
tion de cet édifice, pour n'y point recon* 
noître Tempceinte de leuirs di£^rens* goâts« 
Leveau; Guittard ; Oppenon ; ServanJo^ 
' ni; Chalgrln..,.. tous, en n'écoutant que 
Timpulfion de leur génie , ont plutôt chcr- 
^ ché à fe fignoler peribnnelleroent , qu^à per- 
feûionner la première penfée de ce Bâti- 
ment (commencé en i6jS;5>^ qui fans con- 
tredit, offiroit plus d^harmonie entre toutes 
Tes raafles , que ces mêmes mafles n'en pré- 
lencent aujourd'hui. ' * " 

Xe grand Portail C^mmenfe carrière de 
.pierre) , n^eft nullement proportionné avec le 
. vaiireau qu'il doit annoncer. Les trois Ordres 
d'Architecture employés à fa décoration» 
^font un médiocre eflfet. Le Périftyle que 
''donne le premier ordre, eft d'une mefqui- 
nerie fenfible C*'*^- t>e quelle utilitépcUt être 



i Le^partifans du pinceau de le Sueur vont 
voir dans la Chapelle de In Petite Commujwuté ^ 
(cul-de-fac de Ferrou) une Prcfcutation au Tem- 
ple : Tableau que le Sueur lui-même cicoit avec 
le plus de complaifance. 
r**) li feroît encore poffible , ce nous femble ^ 

' de lui donner plus de dignité;" il ne faud roi i pour 
• cela , que prolonger le plain-pîcd de ce périftyle 
cinq ou fix toifes en avant du bâtiment y auquel 
cette prolongation donneroit alors une forte do 
cerrafiTci .qulp ça lui fervent d'empatccmeat ^ al« 
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la Colonnade du fécond ordre? Quelle corn- Paris r/:^//- 
xnunication ouvre-t'elle ? Les deux énormes-^ /'î ^^^^^^ 
Tours qui flanquent ce portail 9 manquent de , 
grâce dans leur forme, & pyramideront ton-» 
jours mal ; dût-on les élever jufqu'à la plus 
haute de nos planètes. 

Il eft fenfible ' que l^^tranglement aftuel 
du terrein , nuit infiniment à ce morceau de 
clécoration : fans doute que l'œil en embraf- 
fera plus complaifammentlamaflè^ lorfque . 
la place (*) qui doit l'entourer fera déci- 
dée; mais cet avantage eft conditionnel, 
& le mérite qu'il peut lui aflurer ^ n'atténue 
' point notre première remarque.- 

L'intérieur de l'Eglife eft beaucoup pins 
fatisfaifant ; la plupart des détails en fontheu-< 
reux ( ) : La décoration porte le carao- 
tère d'un très-beau ûrnple (*♦*). 

légeroit beaucoup tome cette maife , & lui zîCa* 
Tefoic plus dWet : mais cecce o|)érat!on ne fan* 

roit avoir lieu, que lorfque la Place fera formi^e. 

(*) L'adminiftration de la Ville s'eft enga- 
gée (ait-on) à fournir un fonds de 450 .niii\e li- 
vres ^ qui doit être employé pour ^rmer cette 
Place; qui nécelBte la démolition du Séminaire^ 

lequel fera reconftruit fur remplacement de PA- 
cadcmie de Jouan , qui fait le. coin de la lue di| 
Vieux Colombier & de celle des Cannettes. 

Nous en exceptons le yubé qui doit 
recevoir TOrgue : cette décoration a certainement 

du mérite par elle-même , mais fon manque de 
liaifon avec l'ordonnance gcncrale de la nef, lui 
fait un tort que rien ne racheté. 

Les amateurs d'Hiftoire naturelle doivent 
voir les deux ComlUs oui fervent de bénitiers : 

G ly 
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Farij! II faut chercher dans la cinquième Cha- 
J^^ifi^f pelie a droite, Xtbt^M Maufalée de, Lans^uetf 
en fon vivant, Curé de cette Paroiik : le 
de^in & rexéctttion de ce monument ap^ 

partiennent à Shdei; l'un &: Tautre lui font 
honneur. ^ Il eft le premier arcilte (à Paris) 
^ qui ait tenté dMmiter le mélange des Mai- 
^ bresavec le Bronze k la Dorure , dontl^f- 

talie offre une infinité de muiceaux d'uû 
^ très-bel effet 

Les huit Figares d'Apôtres 9 qui décorent 
le Chœur , font de Texécution de Gîrar^ 
don; le Chrilt appuyé fur l'arbre de la Croix j 
la Mère de pitié qui fait pendant à cette der- 
nière figure \ k le joli MauJbUe de la duchejfe 

-l'cfl un préfent que la république de F^nife fit 
dans le temps à Frattçm If & îoAt Louis XV m 
faic don à cette églife. 

^ * ) Ul8ipoTtaUt4 ayatiMiiie Cotfronae an» 

^, tique fur la tê:e , repouifc d'une main le voile 
9^ fuiK'bre dont la Morr alloit envelopper ce digne 
91 Paileur , & de Tauire tient un Cercle d'or ; 
91 fous fon bras cft le Plan géométral de cette 
9> Eglife^Près d'elle & dans le miiisi du Tnoivj- 
91 ment , eft la Figure du Curé à genoux, en ffirpUs 
^9 & en étole; ila les bras ouverts & les yeux 
„ tournée vers le maître- Autel , comme pour of- 
, ^, frir à Dieu l'c-dificc du Temple qu'il tait conf- 
9, truire. La Mort confiifc dt^fefpërée , cft dans 
99 l'attitude de fe relever fur fes genoux pour pren- 
9, dre la fuite. Ces trois Figures dont les deux 
9) pemières font de marbre , & la dernière de 
99 bronte, ont fix pieds de proportion. Elles font 
9, élevées fiir un Sarcophage de vert antique , 
dont le piédeftal préfente une Table fur laquelle 
9, ri^fiuptie eft gravcc^ &c. &c. 
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EN France. ^4S^ 

Lauraguuis C^) > font également dcivirisî 
ce maître. La Fojfe ; Halli , Cark vaa Loo ; 
Pierre i &c. ont contribué de leurs pin-^pict. 
ceauxy à rembellifleir.ent de cette Eglife. 
. . La Chapelle de la Vierge eft plus riche- 
ment 9 que noblement ornée : la Coupole 
na été peinte par le Moine; il 7 a repréfenté 
l'Aflbmption de cette Mère du Sauveur t 
icette compcfition lui fait honneur. La Sta^ 
tue en marbre plgcée au ««défias de T Autel ^ 
jnérite une attention particulière ; elle eft 
^e M. Pigalc , & c'eft une de Tes plus aimables 
4>rodiiâions (**)• Qnatre Tableaux peints 
'p2LT Carie van Loo , ajoutent beaucoup au 



( ) Il ei): compofé d'une Figure de Femme 
4idorée & appuyée fur une colonne : Texpreffion 
*de cette Femme eft d'une grande beauté ; ce petit 
monninent eft traité en marbre. ' 

(**)L'onconfcTve dans la grande Sacriftiede 
cette Églife une lepiéfentation de la Fierge en 
'érgéftty de grandeur un peu plus gue natUTelle^ 
'qui a été modelée par noucbarâon. Elle eft fbrt 
rarement expofée aux yeux du public. C'eft cette 
ftatue que quelques mauvais plai Tans appelèrent, 
dans le temps Notju!-Damej>e Vieilles Vais- 
^LL£s ( dénomination qu'elle conferve même en- 
core parmi le peuple)} & cela ^ parce que le 
Curé d'alors , pour procéder à la fonte de cette 
figure , invita , follicîta • quêta & reçut d'une infi* 
nité d'ames pieufes , de vieilles Boucles , de vieux 
'dés à coudre; de vieux Gobelets, de vieux Ga- 
lons, &c., au moyen defquels il parvint à raC* 
Tembler ce qu'il lui £illoit de matière pour ce 
travail. Cette figure ne manque point de carae- 
Ttète; la tête eft gracieufe jolie; mais elle nous 
jiparu drapte lourdcmenc &l de petite manière. 

G iv 
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taris î Fêty mtutt de cette Chapelle ; ils repréfentent 
sr.t':i d9 rAnnonciation , la Vifitacion > la Nativité 
i^ '*^^ fit la Pféftmation au Temple. 

L'on peut voir dans le voifînage de cette n 
Eglifele f^aux-Hall de la Foire Saint-Ger- 
mam; le plan en eâ. ingénieux 9 & la déco- 
latkm eft d^un ton agrteble : c'eft une jolie 
Tabaticre. Le Noir en a été l'archlteLte. 
A3BAY£ Royale de Saint - Germain dc3 

Prés. La Nef , le Chœur & les Chapelles 
cette Eglift font ornés de grands Tableaux ^ 

•que les connoifleurs ne parcourent point fans 
plaifir. Les pinceaux de Halli; de Ca^cs; de 
Htâom ; de Mar^ ; de Sekult^ de k Clerq ; 
de /c Moyne; van jboo;Jaurat;Natoire; Pier-^ 
rCf &c. s'y préfcntent fouvent avec fnccès. 

Il faut fe faire montrer dans cecte maîfon 
le favant £yca/ier qui communique du Dor- 
toir à l'Eglife ; la Sacriftie, &de préférence ' 
la BiijT ToTîiÈQiTE (l'une des plus confidéra- 
bles entre toutes celles appartenantes à cet 
Ordre) à laquelle eft joint un Cabinet d^jtri^ 
tlquitCsy Se un Médailkr infiniment eftimés. • 

Fontaine de Grenelle, Ce monumenç 
eft bien dans fon genre ; il laide peu de cho^ 
fes à defirer : le deflein & l'exécution appar<^ 
tierïnmt à Bouc hdj don, qui y mit la der- 
nière main en 17^9. Il ne falloit rien xxkoim 
que le génie de cet excellent ^artifte,. pour 
tirer d'un femblable emplacement , un aufÇ 
agréable , un aullî heureux parti. 

La Ville de Paris pcrfonnifiée eft aflîfe fur 
une Proa.e de Vaiflëau fous le périftyle d^un 

Temple qui lui femble être dédié , & qui fait 

avÀAi-cgrps fvu: la xuâlle géncxaic de ceue - 
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compofition : à fes pieds luiit couchés le Paris : u^* 
fleuve de la Seine & la nvAcrc de Marne. 
Ces trois figures font traitées en marbre 
touchées d'une manière plus fpiritucUe que 
grande. Sur les ailes font quatre Niches or- 
nées de figures re^eicncant les G«uues des 
quatre Saifons (♦). 

Hàtel des Monnoîes. Le caraAère de cet 
édifice, poïic reinprcinie du vrai s.'cn:e. Le 
plan en eft fage, & l'on remarque dans 
beaucoup de morceaux de décoration » on 
goût très- élégant & ttès-pur. 

Collège Maiarin. On peut jeter en pàP- 
fane un coup d'œil fur ce bâtiment confuu.c 
en l66i ^ fur les deûéins de Louis Levcau : 
les connoifiêurs s'y arrâteront peu. Le Mank^ 
folie du cardinal Ma^arln qui Ait partie de 
la décoration de rL^lifc, a cic ex^^utc yur 
Coyievnx : il eil riche » mais mcdiocremeac 
peiûfé C**)* 

(*) On dîftîngue le Printemps j fous la ft;;uje 
d'wn Jeune-homjne , paré d'une guirluidc de tkurs^ 
& qui fouticQC un Bélier. L*Eié eil evprimé par 
un autre jeune-homme, oui regarde fixement le 
Soleil, & qui tient Qfffairceao d^épis. Des Balan- 
ces & des Raifins entre les mains d^m troîfième 
Génie > défignent rjutomn$. La figure de tlfysf^r 
eft accompagnée dv Capricorne. 

(♦*) L'on prétend que ïuôul Bouillon (fitud 
dans le voifinage) potïède les deux plus beaux Ta- 
bleaux fortis des mains de Cîaude^l.orrairi .-Ce font 
deux PaT&ges.), oraés de Fipires : l'un eft un 
9 Port de mer avec nn Portique d'afchtte^re,; 
^ft itt Clair de lune qui occafionue un beau re- 
^ flet^ rantreofieoK Site agréable , embelUd'A* 
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Taris:MA PALAIS Bourbon: Il n'en eft aucun à Pails 

Hôtc?-^"* d'aufli vafte ; celui du Louvre excepté: & 
Royal dei sious en connoiûons peu eu Europe qui le 
invaUdcs , farpalTent , quant aux richeilës de décoration , 
&à l'intelligence qui caradtérife toutes fcs 
diftributions. L'enfemble eft très - grand , 
très-beau; & beaucoup . d'objets de détail 
font traités d'une manière infiniment Tatisfai-- 
fante. L'homme de goût ne peut guères fe 
difpenfer de failir Pinftant qui pourra lui 
permettre l'exaînen de ce fuperbe Palais 
. HÔTEL Royal des Invalides. La penfée de 
cet hôtel (le premier de ce genre qui ait>été 
conftruit en Europe), caraâérife aflurément 
bien la magnanimité de Louis XIV. Quel- 
ques écrivains plus rigoriftes qu'éclairés , ont 
blâmé le fàfte (félon eux) trop oftentieux 
de plufieurï patticft de cet édifice ; comme 
S'il falloir Tegrettet* que ce grand prince en 
prdoç^nant l'éredion de cet établiffement 
knfflrntâe que glorieux 9 fe foit plu à facrifier 

en mêrne temps aux arts dont il fut conftam- 
ment le" protecteur & qui Timmortalifent l 
La GfilU d'entrée & l'Efplanade qui pré- 
cède le grand bâtiment, fait un fort bel effet. 
Ce principal corps de bâtimenp » n'eft vérica- 

nimaux, & de Fig;ures dont les Daafes infpiie&C 
la gaieté. 

(*) Il faut voir dans le Yoiffnage Vllâtel U 
parciculièremeut le Jarpin de le maréchal 
duf; de^Biron: nous ofons annoncer ce jardin,, 
comme Tun des plus curieux de Paris. Celui de 
Aï. Boutjn (JàxMi fur la; cbaufTéc d^Ajiina) méV 
rite également d'être recherché^ il elx ffaké dast' 
It goût ADgJois^, & Timitation cfl hcurcufe. " 
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tilement point use merveilleafe produâion; Ptri$:H(>t«i 
& cette porte ( prétendue Royale^ , placée ^^^^ 

nu centre, eft d'un allez mauvais goût; mais 
la mafie totale n'eft point dépourvue de no» 
blcfle (*). 

' Nous n'entrerons dans auam détail quant 
iitix logemens des Officiers & des Soldats, 
'ainfi que for les autres diftributions locales : 
nous ne ferons feulement qu'indiquer , les 
RéfiSoirts , les Cuifines , V^poticairtric , &c* 
afin dé perdre moins de tetnps & de nous 
rendre d'autant plutôt au fiiperbe Dôme qui 
termine l'Églîfe 

Ire Du ME, proprement dit^ s'élève au 
centre d'une Croix grecque^ qui dffixibue 
fix Chapelles très -richement &: noblement 
ornées. Cette compofition a beaucoup de 
mouvement 9 & mérite bien des éloges. La 
Coupole a été peinte à- frerque pàr luf^ 
fojfe : les quatre !■ vangéliftes qui décorent 
tes pendentifs du Dôme^ font du méiQe mal* 
tre. On doit à Jmvtnet h!s douée Apdtres 
qui occupent un plan plus bas. 

On voit dans la Chapelle de Sâînt-Gfé-" 
goire, une fort belle Staim de ce iaint^ ea 

Le Plan en général (la nouvelle Eglife ex^ 
(çpiée)^ appartient à Eusnt le jeune. 

(^«') Cètte Eglife eft un peu fombTe;,elle eft 

d'ailleuîs. d*tin fort bcm genre : le niaîtrc-Auttt 
eft très-riche & d'une belle penféej on lui TCjpro-? 
çhe un peu . trop de lourdeur. 
; Les Plans S Elévation de cet édifice, le ttoû^ 
Tcnt chez tous les i&archands dt'Kftampesi 
Sslnt«Jac<][ues ^-ftc.* ' . . 

G vj 
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Vttsi$:i\ùtéLmzvbre , par le Moine, Bas^relief placé 
Royal des au-deûus de cette chapelle eft de le Gros. 
iQvaiiiles» j^^^ Peintures font originairement de Mi^ 

ehel Corneille p M. Doyen viêûc récemmenc 
de les réparer prefque entièrement. 

La Statue de la Vierge placée fur PAutel 
qui lui eft dédié, eft également de mar- 
bre, &L de ^exécution de M. Figalle : cette 
figure eft fort belle. Le jffas-rcii^/ placé fur 
la Porte qui conduit de cette Chapelle dans 
celle rie Saint-Jérôme, eft de van deve. 

« Chapelle Saint-Jérôme. La Figure en mar- 
bre de ce faint , a été fculptée par yJJani 
Vainé. On la trouve d'une belle correftion 
de deflein , mais d'une expreffion filen*^ 
cieqfe & froide. Les Groupes & les Bas- 
reliefs qui enrichiftent cette eompofidon, 
iblit de Couftoutainé; àt l'Efpingola &de 
pan Cleve. Toutes les Peintures ai^rtien-r 

Dent à BouUognc Vainé. ^ • 

Chapelle Saint-Auguftin. On doit au ci- 
leau de M. Pajm^ la Statue en marbre de 
ce Saint Dofteur ; elle eft fort belle. Les 
. Peintures font toutes de Boullogne le jeune» 
' I Cliapelle Sainte -Thérèfe. Sa Figure en 
; fharbre, eft de le -Moine : elle eft de la plus 

V lieureure expreffioiK 

• Chapelle Saint-Ambroife. Slodex^j a exé- 
cuté en marbre la Statue placée fur l'AuteL 
Les Peintures font de Boullogne l'aîné. 

* Eh fe plaçant au centre du Dôme, on 
Jouit d'un des plus beaux fpeétacles quepuiflè 
offirir l^Architeifture. La beauté des propor- 
tions, Pélégance des fownes, la fupériorité 
û% rexécuuon ^ tous les geuxes de ii^heiks 
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-etifin , concourent unanimement ici pour Paris : Ecé» 

opérer fur l'ame des fpeftateurs ujue Icduc- 
tion prefque totale. 

La Façade de cette Eglife du côté de la . 
•campagne, n'eft pas auffi univerfellenienc 
applaudie ; les malles en font trop fubdi- 
vifëes- : Quant au Dôme , toutes les voix 
fe réunifient pour en faire l'éloge. II s'é« 
lève & pyramide, on ne fauroit plus no- 
blement ^ plus heureufement. Sa décora-^ 
' ticp extérieure eft très-riche^ &t peut<*étre 
trop riche: La Lanterne (♦), qu'il fuppor- 
te, eft fort agréable : enfin ]a Pyramide fur- 
moàtée de la Croix qui termine cette belle 
compofition , fait le meilleur effet. Ce ma* 
numen^. eft digne des beaux jours d'Athènes 
& de Rome* ' 

Ecole Royale Militaire. En 

convenant avec les critiques du peu d'har- 
monie qui règne entre pluficurs parties de 
ce bel Hôtel > nous ne craindrons pQint d'à- 
yancer que nul bâtiment de ce genre, ne 
réunit plus de beautés de détails. La Couir 
Royale eft fort belle; elle eft ornée d'une 
Figure pédeftre en marbre de Louis Xf^^, ^ 
exécutée par le Moine: cette figure eft bien,^ 
. mais nous ne lui croyons que ce mérite. 
Le Veftibule qui précède le graml Elca- 
Ker eft fort beau r cet eftalier eft également 
digne d^éloge. H eft décoré des Statues pé- 
4çjtres, C en marbre ).,du mardchal de Luxem- 



(*) 0|i parvient à cette élévation, par un eP- 
ca^Ker afiez. commode; & la yîic dont on y louit 
eli: (oti riche» & des jglas éceuduen. 
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Parî- ! r.co- bourgf par M. AfoMc A y; de celles du vicomtt 
î^.jW t ac Tureirot , par M- Ptfjou ; du Gmiid Ckm- 

dé, par /c Cornu ^ &i du marecliai de Saxe^ ' 
par M. JJhue^. 

Il Auc fe faire moncier la Salle da, Om^ 
fcil 9 le grand CtAlmetf les RifeSotres , ftc 

La Chapelle, ue doit pas être oubliée , elle 
eft traitée avec goût, & ornée de onze 
Tableaux f entre lefquels on en remarquera 
de fort eftimables: nous indiquons comm^ 
tels , celui placé fur l'Autel , peint par M* 
Doyen : c^eft une grande machine fagemenc 
compoiëe » & rendue avec beaucoup de fieu. 
Le premier Tableau à droite , eft également 
fort beau ; il eft de M. f^ien (*). 

La Façade de cet hôtel qui fe développe 
* do côté du Champ se Mars (^*> ^ eft da 

plus bel effet. On ne peut trop fiire l'éloge 
de ce moroeau de décoration ; tout y an^ 
sonce Temimiiite du vrai çépie. 

11% Nous terminerons par cet article nos 
obfervatjons pittorefques fur Paris : peut- 
être f maigré nos foins , avons-i^ous omis pia« 
fieurs objets dignes d'âtre recherchés des 

* Notre filence fur les neuf autres Tableaux 

ne fauroit afToîblir leur mérite : mais ici, ainfi. 
que par-tout ailleurs, nous notons de préférence 
ceux qui nous ont le plus efleutiellement ageàté. 

(**) Ce Champ à4 Mars pourroft prefque fup* 
^mer le parallèle avec ceux que couftruifirent etf 

tat!t ë'èttih'oits lés Romains : celnî-ci forme un 
quarré long, entouré d'un foffé revêtu. Sa lon- 
gueur eft de 470 toi Tes , fur aoo de largeur : 
les TerraiTes & ks (/liUes daot il eit omé £»M 
aa Ibrt bel eâst, . ^ 
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cOMoiffeurs ; mais à cet égard i noue iniea- fttfli. 
tion nous juftifie (*). 

Nous nous étions d^abord propofe de faire 
fuivre ici une defcription foignét , des 1^ 
lais y Châteaux j &c. fitués dans les environs 

;■■ Il ■■■■■■■■ ■■■ ■ I f I I ^tâm 

(*} Nous ne nous taifons , quant aux Ca- 
binets PARTICULIERS des Amateurs Cf des Cu- 
riôux , que par la difficulté de taire un choix dans 
un au/îî p:rnnd nombre. Il tilt peu de i:cn<; de con- 
dition, riches, ou titrés, qui ne poilVdcnt (re- 
Jativemeoc aux arts ) un plus ou moins grnr^d nom- 
bre- de morceaux intércéans à voir; il eil égalo- 
sient peu de filt chéris de Pluttt$ Ç & Queik ville 
eu raftmble plus que Paris ! ) qui se réusiflfent aa 
luxe îtifinimeut recherché rcaraAère diftinAïf 
de leurs ameubleneus ), le fene suffi préteutieuf ^ 
qu'impofant, d'une nombreufe Bîblîotlièquc , ou 
celui d'une riche colicéiion ^jc Tabkauxl Beau- 
coup même jouiffeutile l'urc (î^^ de l'autre à la fois. 
Nous citerons entre les prcniiiTS les Cahhifts de 
M. le comîc Je Fence , celui de M. le marquis dé 
Voytr ; celui de M. le marq^k de Mmigny , &c. 
Parmi ks féconds , nous indiquerons la belle 
CoUeâion de M. Blondcl dù Gagny; de M. CW- 
A/ é^HmevUtê; à^M. ditu Sêrdi^ de M. Béht* 
Jûn , &c. &c. Mais nous obrervoos , eu'iBdépeii- 
damment que ces HAcels, ces CiMiicSiy ces^ 
Collerions ne font pas toujours d*un accès fa- 
cile; c'ell que ces mcmcs Cabinets ou Collec- 
tions ; n'ayant pas \mç: permanence allurée, la lifte 
que nous en pourrions placer ici , deviendroit iné- 
"vit^iDlemcnt inutile. Un Etranger ne fe rend fnières 
à Paris , fans être porteur de quelques recomman- 
éaitioRs; & a'eil e^t-il d'autre que cdle de Ton 
Bïuquiep, celk<i lui fuflipa jiour être Infbuit É 
cet égard desperces oè il poerfà k (lus f&fittear 
le le plus etiMMR frapper. 
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EnvinmiQ de Paris; mais en portant la main à la pUi- 
Paris. jjjg ^ jiQj^j avons remarqué que ce projet nous 
jmeneroit loin 9 & qu^il bous feroit inévita^- 
blement pafler les bornes que nous nous ' 
fommes prefcrites : nous. nous contenterons 
donc d'en donner Ici une iîmple indication. 

< — \ — r , ^ Sffi i > 

finèfrs Indication des principaux Pa^ 
lais j G" Châteaux , Jitués dans les envi-^ 

rons de^ Paris (*)♦ 

LA MUETTE, Château Royal, lîtuéà 
Ventrée du bois de Boulogne. Lies A^^arte* 
mens y font peu vaftes, mais décorés avec le 
plus excellent goût. Le défunt Roi faifoiccul* 
tiver ,fou$ fes yeux dans le jardin & les ferres^ 
chaudes de ce Château ^ nombre d'Arbulles 
xares & curieux. 

^ BAGATELLE, jolie Retraite appar- 
tenante à M. le Comte d'Artois , lîtuée à 
Paucre extrémité du même bois. La décora- 
tion intérieure & les meubles font d'une élé<« 
gance enchanterefle» 

SAINT-GLOUD , Château appartenant 
i M«le Duc d'Orléans. Parc agréable ; Jardin» 



On tfonve cfeeï les frères de Bi/re$^ Lî- 

iM'ajres., le Voyage Pittorcfquc des cnvirotn de Psris^ 
Ce guide eft un peu prolixe; mais il eft aiTei 
cMct» & c^ell à-j?cu-pj:i$ ce <iu ily a de awett^i^ 



* 
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dtnésde beaux Matbres & de beaux Bronzes. En^tr^mik 
Ltes eaux jaiUiâantes font fore eftimées C^). 

VERSAILLES. Tableaux & Plafonds pré* 
cieii:st \ beaux^ Antiques. La grande Galerie ^ 
les Salons, nouveaux Appartemens, la 
* Chapelle ,1a Salle de Speélacle, l'Orangerie, 
les Ecuries ^ & le Jardin ^ danslequel font pro- 
digués des Chefs-d^œavres de Part en mar- 
bre , en bronze , & fous une infinité de forme». 
Verfailles eftjfans contredit, l'une des plu» 
faperbes habitations Royales de l'JËurope. 

' TRIANON , fîtué dans le Parc de Ver- 
failles , à l'une des extrémités du grand Ca- 
nal. La diftfibutîon des Appartemens & leur 

décoration , font extrêmement recherchées. 
Beaux Tableaux ; beaux Plafonds , beaux 

Stucs ; beaux Meubles 9 &c. C^^) 

SAINT- HUBERT, Maifon de Chafle^ 
que le défunt Roi af&âionnoit particuliè- 
rement. Belles Peintures; Meubîôs élégans , 
& qui ne fe voyent que là; jolis morceaux 
de Sculpture , &c. 



(**) La magnifique Manufaàurt Royalô âe Por- 

eeîaine de Sève eft dans le voifinage ; c'ell uae biea 
agréable curiofité à voir. 

K *S MéNAOBXiE. On y voit maîntenairt 
peu d animaux abfolument rares; cependant on 
pourroit regretter de ne point voir ceux qui reC- 
tent; ce n'eft d'ailleurs qu'une promenade. Les 
Appartemens du petit Château , méritent d'être 
TUS : toute çecce fabrique eà une jolie miniature. 

Sai^t-Gejlmain in Layc; ancieuut 
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Efiffinnsde MARLY (*)^ très -beau Château , & 
i'iiiii. qui a repris faveur fous le nouveau règne. 
Les petits Appartemens ; les Jardins riche^ 
ment ornés , & far-tout tes magnifiques Eaux 
qui y jailliflent & coulent de toute part.... 
ont beaucoup de droits fur la curio&té des 
amateurs. ' 

MEUDON , ancienne Réfidence Royale. ' 
Belle lituation; joli Parc: le Château neuf, 
' B^eft pas fans mérite : Celui-ci & l'ancien fe 

reflentent de l'abandon dans kijuel ils font ^ 
laiiies. 

BELLE-VUE. Ce Châteaueftfort heureu- 
fement fitué , & très-beau. Les Peintures , la 
Sculpture qui le décorent , font du plus beau 
choit : tout y caraâérife l'excellent goût de 
feu la marquife de Pompadour , qui Ta fait 
élever. Mefdames ( tantes du Roi ) l'habitent . 

Jes deux tiers de Tannée. 

* 

Habitation Royale. La fupeibe Terraffe qui borde 
le Château, & d'où Von jouit de la -plus belle 
, vue poflible , eft le feul objet qui peut y'appeler 
les curieux. 

La Machins^ conftmite par RiHkiHf 
Liégeois , au moyen de laquelle un volume im- 

jnenfe d'eau ue ceUc d'être iraufportè de W Seine- 
à Verfailles , mérite une particulière attention, 
Sans douce qué l'on opéreroic aujourd'hui pour 
le même but, moins difpendieufement & plus fira« 
plement : mais Tidée n'en eft ni moins grande, ni 
moins hardie ; & fon exécution offiriia toujouit 
l'empreinte de grandeur & de magnificence , qui 
forme le cara(!:lèrc définitif des euueptifes ibimées 
fous le règne de Louis Xi V. 
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CHOISY. Ce Château eft peu vaftii, mal- En^irHuât 

gré plufieurs augmentations qui y ont été^^***** 
fuccefliveraent faites : c'eft l'une des Réfiden- 
ces Royales X la plus oroée après Verfaille^ 

MOUSSE AUX : Retraite charmante , ap- 
partenante a M* le duc de Chartres. Le Châ* 
teau eft pea confidérable^ mais diftribuéf 
orné & meublé avec une intelligence & un 
goût exquis. Le Jardin , ou plutôt le Parc, 
eft traité dans le goût Anglais: il eft difficile 
d'imaginer une diftribution plus, agréable, 
plus pittorefque , plus riche, plus varice. Ce 
Jardin (le feul de ce genre en France qui 
fpit traité aufii en grand ) eft yéi^itablement 
une des plus intéreflantes curîbfités qui eaw 
beUiûent les environs de Paris. 



La route de Paris à Orléans eft une ^esiime/Z^ fa- 
plus, belles & des mieux entretenues du a Nan- 
royaume; elle traverfe une cainpagne très- î^anfr^^' 
riche, agréablement variée, & ornée tViin Tours, aà- 
iiombre confidérable de Châteaux &l de Mai- 
fons de carppagne (*). * • - 

; ORLJÊANS, Ville célèbre dans les faites 

(^) La petite rivière de 'Juin:^ fur laquelle 
eft fituée Efîampss (petite Ville que la route fait 
;traverfer, eft fameule pour les bonoes Ecnvifes 
que Pon y pèche : les amateurs Be manquent point 
de s'y arrêter. 

L'Auberge de .la P0/I4 ^ k OrlUm y eft- trèa* 
ioRue. ' 1^ . , . 
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Oruhmi de la monarchie françoife. On travaille de- 
CiuiMbufO. puis trente ans à remb^^llir. La Rue Royale 
& le magnifique Pont rc ce m ment reconl^ 
truiCf offrent an coup d^œil d'ane grande 
beauté. Un peu après la Place, en allunt à 
ce même Pont y fe uouve placé un Groupe 
de bronze» d'une exécution médiocre , mais 
dont l^intention eft heureufb. Il repréfênte 
Charles VU, Se la fameufe Pacdlt d*Or^ 
' lims ; de« Anges 9 & d'autres Sainiecés l'ac^ 
compngnent. Ce monument étoit placé dam ^ 
une efpèce de Chapelle fur ^ancien Pont 
qu'on il détruit : il eft maintenant porté fur 
un Picdcilal de fort bon goût» 

l/Eglifc de Sainte-Croix eft un beau vaif:. 
feau ; la Nef & le Portail dont on continue la 
conftruftion, s'avancent, mais lentement. 

Fiuheurs branches de Commerce rendent 
cette ville riche & floriflante. Cdui des Vitfs 
dn crA du pays & de tout le cours de la 
Loire f eft d'un fort gros objet. Les Braf- 
feries d'£au*de-vie , les Raffineries de Siu 
cre font nombreufes & d'un débit confîdé,* 
rable. Orléans communique avec la Seine 9 
par un Canal de près de dix-huit lieues de 
longueur^ fur lequel on compte trente £cla- 
fes c*tft un beau travail qui a dû beau- 
coup coûter, & qui ouvre à l'Orléannois ia 
plus riche communication. 

Le Château de Chambon, eft fitué dana 

la belle & vafte forêt d'Orléans : il ne lui 
refte guères aujourd'hui que fon ancienne 
réputation : une partie de fes bâtimens 
tombent en ruine. 

• ^'^^ La xouu d'Orléans à J3iois > pafle 
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depuis quelques années par le haut des ter-^ Bi^i^ 
xes, & ne longe plus, comme ci -devant ^ 

les bords de la Loire. 
. Les curieux qui ne veulent rien perdre 9 
[doivent voir le fuperbe Château Mc^ 
nard , reconftruit prerque à neuf, par feû 
la marquife de Pompadour : elle y avoit 
xéuni tout ce que les arts & le goût peu- 
vent produire de plus JntérelTant & de plu» 
recherché. M. de Marl^ny 9 qui Ta poP 
fédé enfuite , a encore embelli cette fuperbe 
demeure. Les Jardins font fort vaftes : la ter* 
.rafle qui borde laLoire ell très-belle. La Cour 
,& la Façade d'entrée font médiocres : les Ecu-* 
Ties &: tous les Bâtimens qui dépendent du pe- 
^ tit Hôtel , ont beaucoup de mérite. La diftri-» * 
bution & les décorations intérieures du Châ- 
teau laiflent peu de cbofes à defiren 

BLOIS C^)^ petite Ville allez agréablement 
fituée, & qui commence àfe rebâtir avec 
goût. Le Château (célèbre par la more du 
duc de Gulfc , que Henri Hl y fit aflafîi- 
ner ) nWre rien de véritablement curieux. 
Un vafte Faubourg fe forme fuccefliveiHent 
au pied de la Ville haute y & couronne très<- 
. heureufement le très beau Pont fur lequel 
: on traverfe la Loirt 



A la GéUère , bonne Auberge. 

(**) On doit (dit-oi) adaiirer un Ohitipiv» 

qui porte en faillie fur la rivière , & pratiqué 
fur la clef de la maîtreilb Arche : mais cette py- 
ramide îiolis paroît être trop mairivc ; & ce mo» 

1^ aumeat nous &mble toi^ fiuUgactt( i ùk f lac6i 



Amiiolfe , AMBOÎSE , efl fiitiée , pour la plus grandft 
Chante- partie , fur la rive gauche de la Loire : 
* Cette Ville eft moins confidérable encor e que 
la précédente. Les curieux îpôiltenr voir le 
Château conftruit fur la crèce de la xnon^ 
tagnç ail jpàed 'de laquelle Amboife eft bâtie. 
Ce ,que ce vîeuk Château* oiFrede plusco- 
rieux , eft fon emplaceraent , qui :doiUîe une 
vue auffi vafte que riche C*)* 

CHANTELOUP. La fitoatîoiï de ce Châ- 
teau «'eft pas dans tous fes pôints également 
avaptagewfe : ^1 nç domine qu'en partie fur 
h plàiné que parcourt îa.Z»oire au-deflus& 
près à'jimbolfe^ qu'il ne plonge point dans 
"ton plus beau. LV^venue qui conduit au Châr 
teau Pannonce avec nobleffe. Une fort belle 
Grille difpofée en fe r-à- cheval , & appuyée 
.contre deux pavillons , fert d'enceinte à un 
'Pàrierre d'un vafte impofant* 
; L'ordonnance dû Château eft médiocre; 
les ornemens y font multipliés, mais d'un 
mauvais- choix : le côté de l'avenue eft le 
feul régulière^*). L^ntérieur nous a paru 



(*) Il ne tient point au Concierge de ce Châ- 




&: monter pn voiturjî,. La- Cage en eft fort lar- 
ge , & la pente âffez doucfe ; il eft taillé daiis le 

roc : cét ouvrage a dû coûter un grand travail. 

M. le duc de Cboifcul faifoit beaucoûjj 
travailler (en 1776) . dans la partie du Jardin qui 
. regaîiJe le Parc ; il y raflembloit àtt eaux qu'il 
fe propofoit d'amener en nappas w ftce 'drfii^ 
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d^une diitributioD heureufe : La Bibliothè- Toai» 
que eft jolie; elle commtiDiqoe du Cabinet 

de M. le Duc à celui de la Duchede : elle eft 
ornée de quelques Figures en marbre & de 
petit bronze; Nous y avons remarqué un 
fore beau Portrait de la feue marquife de 
Pompadour , peint par van Loo j celui d« 
léouis Xf^ 9 fait le pendant. Le Cabinet 
de la duchefle de Choifeul eft nobiement 
décoré : fon Boudoir eft éclairé en lan- 
terne ^^il eft agréable ^ mais fort au-deilbus 

de reloge que l^n en ^it fur les lieui. 

TOURS (*). Sa fituation qui s'étend 
le long de la rive gauche de la lA^ire 9 prétd 

à cette ville l'apparence d\ine étendue aflcz 
confidérable : les nouveaux quartiers qui fc 
peuplent & fe bàtiflent fucceffivement ^ lui 
dorment déjà un certain luftre. La grandè 
Rue-neuve, conftruite dans Talignement du 
nouveau Foat^ oftrira un des plus beaux 
points de vue polfible ! Du Ibmmet'de \k 
montagne , d'où l'on arrivera de Chartres , 
l'œil peut parcourir fur une feule ligne, le 
Pont; les ft^erbes Quais ttuxqnels on trib- 
vaiUe ; cette même Rue-neuve ; la belle 

^i"*— I I ■^——1 I IIIIIW^I II IIÉ 

Salon. Les Ecurie*. le« Etables , les Granges 
(& toutes les dépendance* d'une baffe-cour bien 
détaillée ), embraffent un très-grand terrein dit- 
tcibué fur la droite. M. le Duc fait régit fout 
fes yeux une pattie de fes terres « & il paroit 
s*âi occuper en cultivateur Philofophe. 

(*) A ia Gaîère; aux Barbeaux; au Faucon.^ 

bonnes Auberges ; la detoiàre eft la plus à((Téa«- 
klement fituée. 



t^m. Grille qui clôt- la ville vers la grande rou» | 
de Poitiers (Sa cette route elle-même , qoi I 
eft d'une grande beaqtéj jufqifau pied de 
la montagne ; enfin , la vue après avoir cm* 
brade toute cette belle plaine , fe repofe fur 
les bâtimens de Grand^mont : emplacement ^ 
' qui n'attend pour être délicieux , que Pépo* 
que où il pourra apparcçair à quelque riche 
curieux. 

Le Pont, eft d'un beau fimple; il mérite 
ui)c attention particulière : les Arches font 
<i'une ^ale largeur » & leur ârc eû tellement 
furbaifle^ qu'il eft d'un bout à loutre d'un 
^ piveau parfait : Les Bâtimens qui doivent 
* couronner fon extrémité ( du côté de la 
Tille ) fe conftruifent aétuellement. 

L'intérieur de la Ville ne préfente rien de 
bien remarquable : on exalte beaucoup 
<fur les lieux) les Jours de U Cathédrale: 
elles offrent un travail immenfe ! mais elles 
n'ont que ce feul mérite : le vaifleau eit fort 
. .vafte, maisfombre & mal orné 

léa Promenade du Mail^ efi: très-belle; 

on 



(*) L'Eglife Collégiale de Saint- Martin , a 
encore moins de mérite. En général, on ncpeuc 
s'empêcher de reprocher (non -leulemenc à ce» 
4eux KgUfes ^ mais à toutes celles de la ville) 
vne mal-propreté dégoûtante. Nous n'avons d'aib 
ijeuis remarqué* dans aucune ni Figure y ni Bas* 
rarelîefs , ni Tableaux dignes de l'attention des 
curieux ; on croiroit à Tabord toutes ces Eglifcs 
fort pauvres , fî le nombreux Cîcrgc qui les 

.defTert, u'eu i&chQit foiat au coiluaire Topait 
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on apratiquédans toute fa longueur une Ter- Mirmou* 
raflfe qui domine fur une plaine charman- 
te <» & ftir te payfage le pli» riche & le pio^ 
Agréable. 

Les manufadures de Soie, qui rendoient 
il y a vingt-cinq ans cçtte ville fi floriflantei 
font bien tombées , bien diminuées. Le genre 
d'^étoffe connue fous la dénomination de 
Gros^de-Tours « ne s^employe piû$ aujour^ 
d'hui que pour les amcubletnens ; encore , eft- 
«e un meuble très-cher , & par tonféquent ^ 
que peu de perfonnes commandent On y fa^ 
brique dépui$ quelques années des Velomt 
unis de très-bonne qualité ; mais ce qui oc- 
cupe maintenant le plus d'ouvriers , c'eft une 
Etoffe de foie & coton , qui imite parâti* 
tement les plus beaux Damas 

^hbaye de, Marmoutier. Ce Couvent cé- 
lèbre dans les faites de Tordre de Saint-Bé- 
noît , eft fitué fur la rive droite de la Loire : 
Ces murs de clôture longent en partie le 



(*) Tours réunît une très-ainiablc fodétë; il 
j règce un très -bon con& beaucoup d'aifance. 
IjSl noblefie & les gros commerçans , font un 
plaiiir d'accueillir les Etrangers qui viennent fe 
fixer quelque temps dans leur ville ^ & qui fe 
font coniioître. L'air y eft très - pur ; le ciel y 
eft (communcmcnt) le plus beau du monde. La 
vie y eft fort faine , même (fi Ton veut) fuccu- 
lente, & zStz peu difpendieufe , comparacivemenc 
à de bien moins gp^ndes villes, que Tours. Tous 
les hivers , on y peut jouir du fpe^lacle , qui 
(aftez £r&}ttemment5 eft bien compofé : la Saliê où 
l'on repréfentc, & dans laquelle il fe donne des 
l^fhuus & des Èali M n*di point du tout mal. 
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ChêutHt êi chemin qui conduit: àiAmhùlfc à Touri , au-. 

Vcireu quel il tient par une forte de Faubourg. 
L'abord & l'extérienr de la roaifon ne pré* 
viennent point pour, elle : le Portail de 
PEglife relie à faire; mais en revancke la 
Mailbu ciauftrale eft magnifique & d'uae 
étendue immenfe ; la Façade qu'elle déve- 
loppe du côté des Jardins a plutôt le es- 
radère d^un Palais | que celui d^une Maifon 
de recueillement & de pénitence. Les Jar* 
dins font fpacîeu^ & fe diftribuent en ter- 
xafies le long de la pente de la montagne. 
Qû fait voir comme une curioiicé aux 
Etrangers 9 un Efcali^r à double rampe en 
vis , qui conduit à la Cellullç qu'a occupé 
(dit-on), le faint Fondateur. Nous dirons 
çn paûànt que cette cellule taillée dam le 
roc, & dénuée de toute commodité quel- 
conque, fait un contrafte bien frappant avec 
la magnificence oi^entieufe des Palais dans 
iefquels, pieufement, végètent ces riches fai« 
néans. Qùant à VEfcaller , rien n'eft moins 
merveilleux ; il eft d'une conitruâion xxt&* 
poftéiieure à faint Bénoît ; & ceux du mé« 
me genre récemment exécutés k\z Halle aux 
_ Blés à Paris, font bien d'un autre mérite ; 
l'efcalier de Marmoutier t& néanmoins tiès<» 
boq & voir. 

- Le Réfeclolrt eft décoré d'une fuite de 
grands TableauXf mais tous exaAement mau* 
▼ais : oft en trouve dans la Sdlh du Chgf* 
vitré de plus fupportables, 

Verket, Château appartenant au duc 
4' Aiguillon : Sa fituaticn lui fait dominer 
«n horifon iounenre 9 très-riche ^ & 1q j^lus 
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«gréablement ^varié. Indépendamment de là Angers. 

ville de Tours (qui de ce côté fe développe 
Skvec aûez d^avancage) » on peut comptée 
plus de quatre «-vingt Villages & plus du 
Uouble de belles Maifons de campagne. 

.ANGERSC), Ville médiocre dans toutes 
fes parties ; mal fituée ^ mal bâtie 9 & de peu 
de reflburce : les Manufactures d'Etoffes font 
xéduites à un fort petit nombre : le Com- 
merce des Vins & des £aux-de-vie s^y fou* 
tient mieux:* 

Le grand Portail de la Cathédrale s'an- 
xionce avec quelque prétention ; dans le fait 
il eft mauvaise le vaiflëau intérieurement 
B'a -pas plus de mérite ; le Chœur & le 
maître-Autel font fort ornés ; ils oflîent de 
la richeile & très-peu dégoût. Le Château # 
"qui a joui long- temps de la réputation d'être 
très-fort , tombe tout doucement en ruine: 
Les ^ Angevins le regardent encore comme 
une place redbuta1>le (**)• 

Le Bâtiment de Vylcadémic d'Equltadorif 
& tous fes acceflbires , font di&ribués avec 
intelligence & décorés avec ^^oût : Sa fitua«« 
tion eft très-belle ; les logemens commode» 
& meublés avec beaucoup de propreté. En 
jgénéral cet établiflèroent e& noblement mon- 



A la Bêfie^ affez bootie Auberge. . . 

Le feul jour de Tannée où Angers foît 
ijicéTcffant à voir, eft celui de la Fite^bien : il f© 
*fait alors uneProceflîon célèbre, que Ton appelle 
'li ^cft tP Angers , ^i y attire un grand concours 

de peuple y & de curiettz de fore loin & la roade^ 

H y 
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.té : il mériteroit plus d'encouragement At 
la part du Gouvernement t & d^êcre plus 
connu des éaangets: nous entendons de ceux 

qui viennent en Fiance , pour achever, ou 
pour perfeftionner leurs exercices : nous y 
avons vu d'excellens Profedeurs de Lan* 
gues 9 de Mathématiques , de Deflein , d^Ar- 
i&esj de Câufest &c« 

NANTES p la féconde Ville de Bre- 
tagne I mais la plus confldérable , & la plus 
peuplée de la province : elle eH fituée fur 
là rive droite de la Loire. 6e qui confkitut 
l'ancienne Ville , cft d'une diliribution & 
d'une mal -propreté déteftable. L*//7e Fcy* 
deaU,Us quartiers voiûns de la Bourfe & les 
jiduveaulc Faubourgs (entre lefquels on doit 
diftinguer celui que l'on nomme la Fojfe), 
font décorés par de fuperbes Bàtimens 9 & 
pzt de beaux & vaftes Magafins. Au pro 
longe ment de ce magnifique faubourg • font 
fitués les Chantiers de Cohftru&ion de Vaif- 
féaux y la Conîtrudion y eft communémenc 
ti9:ive ; pat Tabondanee des bois qui defcen- 
'dent la Loife ^ S: du Fer que produit l'inté- 
rieur de la Province. 

Nous n'a voni remarqué à Nantes ^ ancmi 
Édifice public , intéreflant à voir. La CatU-- 
irait xk médiocre ; la haute élévation de 
fes Tours (*) 6ft prefque fon feul ihéidte. On 

♦ 

. (*) On nous conta ( lorfque nous y monti- 
• jnes), qu'un jeune homme de la ville, un jour 
de la Féoe-Dieii , voulanc voir rentrer laproccffion 

Uaos rég/yUc^^fans êtrç poulT^ pi pie£é par pci« 
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engage les Etrangers à voir le Tombeau de Nwuis» 
ïrançois 11^ duc de Bretagne, dans VEgUfc 
des grands Carmes y dont la Sculpture ^& de 
Michel OAmnhe. L'effigie de ce ptince cou- 
chée dans fa longueur , eft d'un lourd qui 
afflige : feize petites Figures placées dans des 
xiiches qui décorent le w de ce tombeau f fe 
font examiner avec plaifir; plufieurs ont de 
Texpreffion, & font touchéei avec fïnef- 
fe : tout ce monument eft traité en marbrç ; 
On eftime.beaucoup fur les lieux ,1e filtrage 
au-dediis du maître-Autel de VEgUfc Saint-- 
JN kolas y où font repréfeûtés les niyftèrçs de 
la Paffîon. , . • Quand on a peu d'ajiondance f 
Von ramalie les miettes. 

Le Pont (ou pour mieux dire les Points) 
cui traverfent la Loin $ font encore (pour 
l^s Nantais) une rareté de leur ville. M^ia 
ces Ponts font pour la plupart , ridicu- 
lement étroits : La longueur du chempi' 
qu'ils traverfent^ ftit leur plus grand luftre : 
-ils communiquent à cinq Ifles, qui féparept 
les deux terres fermes. 

lie Bâtiment de la Chambre des Comptes^ 



jbnpe (& peat ètre auifi par une forte de bta-. 
vade), s'avifa de fe placer à cheval fiur une gout- 
tière (en pierre) qui fait faiUie fur une des der^ 

Bières corniches de l'une de ces Tours. H y refta 
peu ; Ton poids, & plus encore la vétufté' de cette 
gouttière , le précipita en bas de cette haute élé- 
vation. Sa chute coûta la vie à quatre perfouncs , &t 
en bléfla dangereufementneof autres, qui, comoie 
lui , fe difpofoient à voir cette rentrée de procef-* 
fion : il ne &t y lui y que légèrement bleiré« Sa 
chute avoit plus de 260 pieds de hauteur. 



1^4 Novr^^if f ^orA(}Br 

HmMÊ. eft d'une ordonnance très-belle & très-noble : 
xnais fon emplacement eft ingrat ^ & quelques 
améliorations que Von y faHe^ cet édifice 
fera toujours très-mal fitué. L'Hôtel-de- ville 
♦ n'eft rien ; & le Palais eft peu de chofe. l!e 
Château ( honoré fur les lieux du nom fbrrni^ 
dable de Citadelle) eft agréablement fituée, 
& donne une très-belle vue (*) : il eft confié 
à la garde de quelques Invalides > & fe trouve 
encore muni d^une afless belle artillerie» 

La Promenade du nouveau Cours , fera 
charmante 9 lorfqu^elle fera finie 9 & que le» 
arbres y donneront du couvert : Sa fitua^ 

• tien entre la Loire & VEdre 9 eft on ne fau- 
Toit plus , heureufe & plus pittorefqne i[de 
belles IMIaifons qui fe bâtifient de droite & 
de gauche 9 ajoutent encore beaucoup au 
inérite rare de fa pofition. 

hsiBourfe > que l'on a été forcé de démolit 
depuis quelques années ^ a agrandi d^autant 

* une très-jo/îe Promenade qui fe trouve pref- 
que au centre de la ville (**)• A* Textrê- 

(♦) Il eft deux autres poinfs dt vue , infini* 
snent plus beaux : Le premier doit être pris de la 
fenêtre de la (foi-difaate) Bibliothèque des Ca- 
pucins 9 autrement dit VHermUagti Cette vne 
domine les Chantiers de Conftru<flioii ; la Foflb; 
les Ponts qui traverfent la Loire , & l^înfinîment 
belle & riche campagne dans laquelle ferpente 
la Loire : Le fécond point de vue , a pour foyer 
la Terraffe d'une maifon, où s'eft établie avec 
fuccès une belle Manufacture de Toiles peintes: 
Cette vne-ci embraiTe la ville dans fon plus grand 
développement ; elle préiênte une infinité de dé- 
tails agréables. 

(**^ La dcfaui d'unanimité de fentiment fat 
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fnicé «le la Fojfe ^ eft fîtué un trèa^joli Paie , NtnM^. 

appelé Bois Lauaay : le Propriétaire (ikf. 
de la Chapelle ) a ^honnêteté d'en permet- 
tire rentrée ion y trouve despoûtions cham* 
pêtres , & d*autres d'un découvert fort agréa*, 
ble. 

Le Commerce de Nantes eft un des plus 
eoniidérables du royaume. Il confifte princi^ 

paiement en Vins , Eaux-de-vie , Sek, Café, 
Sucre, Toiles, Papiers , Fers , Chanvre, &c...w 
& quelques Rubaneties & Merceries qui s'y 
fabriquent , ou dans fes environs. La Traite 
des Nègres s'y foutîent avec allez d^idivite. 

* Son Commerce avec les Colonies , perd tous 
les j ours de fa première vigûeur ; Bordeaux p 

Te Tatcire prcfque à lui feul. Les Vaifleauît 
^u-deflus de ^50 tonneaux, ne peuvent arri^ 
ver avec toute leur charge jufqu'à Nantes ; 
ils font obligés de s^alléger à Paymbœuf^ & 
d'y aller également acl>e ver leur chargement, 
V La Salle de Speëfacle , n'ell point belle » 
mais elle eft honnête : Paifance & Je bon goût 



le choix du lîeu , a retardé jufqu'ici la leconf- 
truftion de cet édifice. Les uns voudroient qu'elle 
Veffeâuàt fur l'ancien emplacement, & les t(l« 
«(tes en propofent, de. nouyeaux. Si le feotimenc 
des premiers Pemporte , une partie de ce beau 
. quartier fe trouvera privé de la fuperbe vue donc 
, il jouit aftuellement. Le projet d'élever ce bâti- 
ment fur l'alignement des Maîfons qui forment 
' la téte de Tlfle f eydeau , en s'emparant du pe- 
tit bras de la rivière qui fépare cette ifle de la 
tive droite du continent , eft, de tons les emplâ^ 
' cemens propofés , celui ^ui rénniroit plus de beaiiw 
: tà locale* &c plus d'avantages décififs à-la 'fois. 
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' tlilintes. qui régnent à Nantes , fait' que le Spe(5lacle 
y efl: fort fréquenté , & ordinairement biea 
compofé : en généràl la fociété y eft très- 
agréable , & du meilleur ton* Le fexe y eft 
communément joli : enfin , nous croyons 
Nantes (^) ( à une infinité d'égards > un' fbtt 
■aimable féjour. 

On ne fauroit trop faire Véloge d^un Eta^ 
bUJfeimni imaginé & exécuté par une fociété 
de Négocians de cette ville. Plufieurs fe font 
réunis , & au moyen (d'abord ) d'un pre- 
mier fonds 9 & d'une cottifation annuelle k 
fixée 9 ils fe font compofé un fonds de Biblid- 
tbèque choifie , dont la mafle s^'augmente 
fenfîblement tous les jours. Ils y raflemblenc 
les papiers Publics , & autres Ouvrages pério^ 
diques les plus eftimés. Tout annonce daiis 
cette fociété une aménité & une ailance peu 
communes. Le jeu,, les lafraîchiûemens , & 
tous amufemens. autres que la leéhire. & la 
' converfation , en font fcrupuleufeiiient ban- 
nis. Ce premier Cabinet de Le&ure ^ a donné 
naiûance à plufieurs autres formés fur fou 
plan i & d^a^nb fe$ méniesF fiatuts. 



(*> Céft dans cette ville cpie la ménotre de 
- nmmoTtél IfifiH W eft le plus OMftammetat ^ 
iiéïée. Perfonne n'ignore que c'cft ici qu'il pro- 
mulgua , en 1598 , ^Edh m faveur des Galvinifles^ 
pour leur permettre le libre exercice de leur re- 
ligion : £dic, iaâoimént fage, & qu'une déy<H 
tien mal enceadue fit révoquer par Lùuis XIF^ 
ea 1685. Les plaies que cette Ueflbre a fiûtes ao 
royaume font encore fiûgnantes; elles ne feci*«* 
catrifcroDt jamais. 
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Le chemin de Nantes à Fannes f étoît , ^"«^ 
Sorfque nous y pafstoes , dam un état de t 

dégradation inconcevable. La campagne eil vaimc s c?* 
déferce , trifte & pauvre : on n'ap^^erçoit i'^fi^^^^ 
que Landes & Bray^^ auffi loin que la^ we 
peut s^étendre. 

^^^^ Le Pajfage de la Vilaine, à ta R o- Pam«c to 
«he^Beinard , ejt défàgréMe & quelquefois vilaine. 
dangereux : il nécejjite: de la part des Foya-- Avw vidiez 
geun Pattention de calculer le temps nécej^ 
faire pour y arriwr à l*heure de U marée 
pleine ; parce qu'a bajjes eaux t le bac ne 
fauroit approcher d'ajfe^ près des deux bords 
pour y embarquer & débarquer les voitth' 
rtSf & qu^ alors H y aJu danger r fUr-^tout 
fi elles fbnt fortement chargées. On a des 
€xemples récens r où des voitures ont coûté 
à fond : les bas fbnds & les rochers d fleur 
d'eau qui régnent fur l'une & l'autre rive y. 
& vers lefquels porte avec force le courant p * 
isendeât ce pajfage affcTi inquiétant^ 

Les Montagnes- qui bùrdent ici Itt tknt^ 
rîves 9 font d'une extrême raideur : il eji 
^jurprenaru que l'on ne cherche point à les* 
adoucir : et travail feroît hmneur à Im 
Ff4)vince. 

Nous con/eillons à ceux qui feront catt 
^ mat de partir d^Jfe^ bonne heure de Nan^ 
pour venir coucher ^ 'Vanne^ r MuziW 
kc y iC ayant qu'une mauvaife Auberge.- 

tAKN£S,; £etitr ville «gtéablcmeas 
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L^orfem. ^uéc^^ dont' le Cômînme parott être fkv 
îort-Louîs» riflfanr. Le Port eft peu de chofe, pu ifqu 'il 
ne peut recevoir que des Navires de foixante 
à "quatre-vingt tonneaux ; mais c'eft toii- 
jours un débouché utile, L'Evéché eft fort 
bien bâti. La Garenne eft une fort jolie 
. Ftomenadei pratiquée le long des anciens 
remparts. 

La route qui part d^'icî pour TOrient, 
n'eft guàre$ mieux Ibignée que celle que 
' nous venons de t6nir; elle ne devient mc^ 
' • leure^ qu'eaux approches de l'Orient. 

L'ORIENT. Cette Ville eft devenue bien 
peu de chofe» depuis la défection de la Co/ff 

pagnie des Jndes : il s'y fait cependant en- 
core un peu de Commerec. Les Bâtimens & 

. les *Maga fins de la d^umt Compagnie ^ dé- 

. pofent en faveur du grand commerce qu'elle 
a dû, ou, pu faire : Partie de ces bâtimens 

. tombent en ruine* Les Chantiers font beaux f 
& tout ce qui a rapport â la conftrûétion 
des VaiHeaux > s'y trouve diftribué dans le 
meilleur ordre poffible. Le Part eft peu vaè»' 

.t^ ; il refte prefque à fec d'une marée à l'au- 
tre ^ on le dit fùr : il paroît que le Gouver- 
nement en fait ailez peu decas. 

PORT-LOUIS. Ce fort eft bien fitué , & 

d'une bonne défenfe : les Fortifications nous 
ont paru mai -eiitretenucss» ; li'Artiiierie y 
elt belle & nombreufe. , . , • 
iUris ttdle. ^'^^^ 1/ Auberge Jîtuée fur la Place au Port-- 
Louis eft vafte proprement meublée i- ony 
NottS'conîeUions a#x Fbyagmtsqui 



/hlprmu notre mim romi^ de fe faire conr-wk^ 
duire direàemtnt au Porc -Louis; ils évite^ 
ront à l'Orient l*^uberge de VEpU Royale p 
/aie f mauvaifè & très-^hère. 

La Chauffée qui mine de l'Orient à Breft^ 
^eft un peu mieux tenue , que la précé^ 
Mente; le pays efi aujji plus vivan(,mieu^ 
cultivé. 

BREST, eft non-feulement le plus ma* 
gnifique Port de France, mais, à bien de« 
j^ards 9 Tun des plus valles & des plus beaux 
de l'Europe. Ici la nature a prefque tout 
fait elle - même : à Rochefort 9 au Port^ 
Louis 9 au Havre ^ à Dunkerque 9 &c. il 41 
fallu des travaux Immenfes 9 pour vaincrç 
ides oppofitions accidentelles, ou pour ai^ 
der d^heureufes circonftances localeçi & 
fuccès n^a pas été égal par^tout. 
. Ventrée de la Baye , au fond de laquçllç 
Breft eft inuée, eft fortement défendue; à 
droite , par un Château 9 dont les ouvrage^ 
font pour la plupart taillés dans le roc ; i 
gaucl^ 9 par plufieurs Fortins & BaçterieB 
bafles, du plus meurtrier effet. Cette entrée 
a l^vantage d'être pea iarge^ mais pro- 
fonde; & >Pencrage par ^ tout ce vafte baP- 
lin , eft excellent : les plus gros vaifleaux - 
y font toujours à flot* Breft , vue de cett« 
entrée^ fe développe i^réablement : Sa po- : 
fition Amphithéatrale, la fait paraître beau- 
iH>up plus ■confidérable . qu'elle . ja'eft en ef- 
fet^ & ies^ouvrages des^fortificàiâoQS qui 
dbmixieatn entre^méiétf * de ]zté&ùs &r dejo^ 
lis petits Pavillons dé plaifance , produifenC' 
un coup d'ceil des plus iatéreHàns : wffi ^ 
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Wm .MÉto., t^it ftwmi m célèbre ^ncTf le rdjet4'QA 

de fes )>lus beaux tableaux. 

La Viiie, proprement dite , eft peu conv 
fidérable : elle doit ineonteftablemeiit root 
le luftrc dont elle jouît aux travaux royaux 
qui y entretiennent un très-grand mouve- 
ment» & qui y verlent fiéGeâàirement un 
fort naméraire. Le Commeioe intrinfêque 
qui s'y fait eft peu de choie. 

Le Parc & les Chantiers de Conftruftion ^ 
te Corderie; la Voileriez les Magafins d'ap- 
ffe^jfiooneflKS»; les Forges ; la Fonderie ^ 
les Arlenaux; le Bagne à Tufage des For-^ 
çnts ; les Cazernes; le Pavillon d'étude,. 
& le Dépdt des Plans ; la Chapelle Royale \. 
l*Hdpital . . • «V. Tout enfin ce qui conftitne 
étaHîfîemerrt: de cette importance ^ s*y 
trouve dilpofé de ift manière la plus heureu-^ 
fb » qocnqae dans wt tetsein aflez reflërré r 
•cpendam des connc^ffeurs préfih:ent la dif-^ 
txibution qui régne à Tmlotu 



r>:cii j ' ^re affimilée avec les précédentes: on ren- 
Kcnnes; & conUT^; Cependant fur «Ue^ pim- ^nuM!^ 
Rennes^' iciima Itt^cwnpûgnas ¥atew: iftte 

SAINT-MALO. Gette Ville eft affife fur 
«a loch^B natureUfimem; enviromié .de^iar 
»er;elle^ieft; joints -À la tcm* fbtniacwrà 

VEfi » par une cliauflee que l'on nomme le 
Stlliofi 9, 4^uiat^ conftruââon donc on ne fau«- 
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de. reoceinte 4e .âamt-Malo » eh nroin dépeint. 

quarante minutes; & cette efpèce de rem- 
part. y tient lieu de promenade y qu'un ter- 
xeiQ fi leiièccé ne peut guèses^ offrir. Qud^ 
ques parties de kt ville Toiit décorées par 
-d^aflez. beaux Bâtimens : mais en général les. 
-Rues y font extrêmement étroites & ma^ 
propres :: la pkçyart des Maifbns font cooil» 
-truites en bois. On engage les Étrangers 4 
voir VEgltfi Cathédrale r & celle dQsBéné-^ 
diStms r pauvres coriofités 1 On voit pourtaoc 
dana la fecende,^ Ibr le maître-Autel , une 
très-bonne copie de la célèbre Defcente de 
Croix 9 par Rabais: ce dernier vailieau efi: 
aulfi plus vafte > plus édaîré y. & déooré de 
-meilleur goût. • • 
• Le Château feroit d^une médiocre défcn- 
le r fkm les.tiois^ ¥om qui le foutiennentu. 
Celui ^^jllguiUon 9 nouvellemesc eonfirtiit ^ 
cft le mieux fitué. Au refte la nature du. 
terrein donne à ce. port fa plus grande fure- 
té l'abord en eft trèa-diifidie ^ prfes bas^ 
fonds & fes rochers à fleur d'ead. Les vaif- 
feaux reftent à fec dans le port d'une ma^ 
lÂtA lHiQtfe>. ftur fond de fable très-fin^ 
Dan» les grandes Marées- de Mars & de Sep* 
tembre , la Mer s'élève (dit-on), alors à près» 
de quarre^vingt pieds. » 
•^'I«6 Comment Saiot^Mkte a beaiiceup» 

perdu de fa première fplendeur : on attrî-^ 
bue cettfli décadenee jfenlibie à la perte dti> 
Canada à une plut grande extentioa dam- 
les expéditions des Ports deNantes^, de la* 

Ro^iêlléV &'fur-tdUt de Bordeaux , & en-> 

€oi:sià:<iuel%ue^ loutres cau&s Io6ales.4&.£actir 
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iS2 NouFEAU f^o^yAom 

lU»ief.cuUère&:: la plus connue^ di celle qui nak 
4it dégoût qiie * prennent naturellement lei 

Négocians aifés pour un féjour auffi peu 
.agréable , qu'Us s^empieii'ent de quitter pour 
fe tranfponer.ailleurs^ dès que leur foraine 
peut le leur permettre. Cette ville néan- 
moins renferme encore de fort gros Capita- 
lises. La réputation dès Armateuis Mahum 
.n^eft point équivoque. C'eft la patrie du cé^ 
lèbre rfii Guétroutrij & de Jacques Cartier , 
qui » en 1534 , fit la découverte du Canada. 
Avis utile. jirrM à Lamballe^ dtux chemîm 

conduifent à Saint-Malo ; l'un par Jugon ^ Di- 
nant ^ Chàteau-Neuf i Vautre par Mignon 
* tfi? Oinant^ oà il refte un très-petit filet 

mer à traverfer pour fè rendre â Saint-' 
Jlfalo. Ce dernier chemin ejî plus court noa^ 
feukment de deux pofies ^ mais encore H 
lépUe le pajfage de la ville de Dînant , que 
l'on eft obligé de monter & de defcendre par 
un chetnia très^mal pavé, abymé, d* ornières 
& d'ufie raideur extrême. Cette truverpte de 
binant eft fréquemment Vécueil des meil- 
leures & des plus folides voitures. Quant au 
pajfage dç mer à Dinanc^ il eft très-^cQurt; 
M fe réduit mime prtfque à rien^ à marée 
bajfe ; & rien n'eft plus aifl que de s*y rendre 
à l'heure la plus favorable. L'on me/ure très^ 
diftinSement de tmil^ cette petite flacqae 
d'eau , du haut des murs de Saint^-Malo , qui 
n'en eft féparé que d'une Jçrte fonée .dê 
canon. • 

t. • 

. RENNES. Les approches, & Panciennc 

l^iUe $ik*xnéine^ x^i'oàxâAî; ûen que de ués* 
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' fnédiocre ; la Campagne & les Faubourgs , Re%u4<» 
annoncent plus d'indigence que de richellè. 
Ce qui coniticue la nouvelle- VUle 9 eit loriaé 

> de larges rues, t>ieD alignée$f & ornées de 
bâtimens , doBC quelques-uns' d'aflez bon 
goût. La f^ilaim qui s'y parcage en, plu- 
lie^rs iMranches^ n'eft navigable qu'au<-deP- 
fous de la Ville & lors de fa jonétion avec 
la pecite rivière d'^Jfflc. Ou fent par-tout les 
efforts que la Province a dû faire 9 pour don- 
Ber à cette ville l'efpèce dè fplendeui; donc 
iclle jouit. 

Les MoAion^/i^ les plus intércflkns, font, 
la Statut igueftre de Louis X/f^f & celle 
pédejïrc de Louis XV. La première ell d'une 
allez belle fonte, le deflein en eft élégant 
& correâ ; on remarque dans l'attitude da 
Roi 9 un ^ît bon mouvement : mais il eft 
inal à cheval , & le Cheval lui-même eft mé- 
.diocre ; fa Tête eft lourde & inaninoée; on 
ne devine point s'il s'arrête 9 ou s'il pari^ 
Les Bâtimens qui entourent la Place nefonj 
point fans mérite. 

.Le Palais de ]uftice9 que les Rennais 
.placent au rang des curiofités de leur vil)e> 
eft d'une ordonnance froide & qui n'a au- 
cun caraftère ; il eft mal couronné. Le 
(foi-difanc ) grand Efcalier eft petit & mal 
placé. La Cour de rintérieureft d'un fombre 
& d'une mal-propreté dégoûtante : elle eft 
occupée par des Tonneliers & des Marchands 
de vin , qui y vendent en détatt : rien n'eft 
^ îTioins noble aflurément. Quelques-unes des 
Salles font d'une belle proportion 9 boifées 

décorées avec goût : De ce àoœbit; ejl le 
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k Pêrq9tn cîtU , h la p r tro lè f e Chtmtorft ée& 

Enquêtes. Les Plafonds de ces Salles font trai- 
tés en Peinture: celui de la Chambre Critoi- 
Aelle a beaucoup 4e mérite C^)* On Kioar* 
queradMs les Salles que nous irenons de no* 

ter, des Cheminées de marbre enrichies de 
Bas-reliefs d'une touche fort eftimable. 

Le Bâdttent l^H&td^e^viUt 9 eft fort 
petit : on ne nous a point dît ftir les lieoit 
qu'il renfermoit rien de remarquable. C'eft 
contre cet édifice qu'ell appuyée la Statut 
fideflrt de Louis i^C**)* ^ Bretagne 
fa Santé (perfonnifices y^t leurs attributs) y 
accompagnent le Piédeffal , qui eft très-b^en 
traité. Ce Groupe eft fort beau; mais Tefiec 
en eft dur b repoufbnt :^la proportion der 
Figures eft trop forte, pour être vues de fi 
près. I^s Draperies font pefantes & manié- 
rées » mais les Têtes font d'une beauté atta- 
chante. Cfette nouyelle Race pourra, avec le 
' temps , devenir jolie- 



(*) C*eft dans celui-ci que le Concierge a foiii 
rfe faire remarquer (comme une huiticnie mer- 
veille) la figure de faînt Michel armée de fon 
irlaive , laquelle igure (félon lui) fe voit ea 
fece de qiiekjM peiat de-lr fiille qne Ton veaillf 
ehoifi^ pour la regarder. Le mecoarei de eetce 
figure eft vérttiMenent favaat, mais c'eft fiin 
feul nérice : ea général toutes ces peiocures feu* 

tent la détrempe &l la découpure : leur effet eft 

dur ^ forcé. 

(**) Les Etats arrêt^rcîit en r744réreéUoti de 
te monument , relatif i la convalefcence du Roî V 
Û eft dr rei^çntioa de le Maiae:.il a été nofii 



« 
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lie BAtiment des Halles^ où l'on conduit Rtm»»» 

habituellement les Étrangers , eft une bien 
médiocre caiipiité. La Cathédrale ^ a'eâ;re« 
marquable 9 que par le travail & la grande 
hauteur de feii Tours : l'intérieur du vaif- 
feau fiCt peu de chofe* Le Chomr de l'Ab^ 
baye de Saint-George eft petit ^ mais beau 
décoré avec noblefle. La petite Eglife du 
Collège (traitée à l'icalienne , avec une Ro- 
tonde) mérite d^étre vue. La Chapelle de 
rancienne Congrégation de Meffienrs» eft 
jolie: mais c'^eft tont. l/ Hôpital généraient 
vafte , mais mal iitué. L'extérieur de lailfai-* 
fim éet Dmes de Buêt ^ donne mre des œeik» 
leures décorations de la ville. Enfin la Ma|« 
fon des Bénédictins , eft belle & rpacieufe*; 
leurs Jardins font beaux & Ton y jouit d'une 
très-belle vue« 

La Salle de Sptcîac.h n^eft pas fansmérice,: 
la troupe de Comédiens qui roccupoit , iorC- 
que nous y pafsàmes, étoit bonne on noua 
iilfora qu^elle étoit toutes Its années de ce 
même mérite. 

La Promenade du Cours ^ fituée dans la 
fyartie haute de la Ville , & où fe raliëm^ 
ble le plus de monde, eft jolie; fa forme a 
à*peu-]^s celle d'un triangle équilatéraU 
tin de ces angles domine fur tine canipigne 
fort agréable. Le Mait^ eft une bdte & lon- 
gue Promenade peu fréquentée, & qui pour- 
tant mériteroit de Pétre : De vaftes prai^ 
ries la bordent dans une de fës exteémités » 
& cette partie eft du plus beau champêtre. 
Le Commerce de Rennes conûite prin- . 
«ipalettent. datt de»^ Toiles , àr ^^oOes r 
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Fils , quelques Bonneteries 9 beaucoup àt 

Beurc, Cuirs, Chanvre & Lin, On coir.piî 
dans la Ville & dans fes environs , quelques 
Mani^âaies de Cotonnades & de pedccs 
ErofTes^ qui fe confomment pour la ptas 
grande partie dans la province^ ce %ui ca 
fort eft d'un foible objet. 

Entre Rennes & Bout-Jc-Landes Oouic 
de Rennes à Nantes), les curieux doivenr 
s'arrêter à Pompéaa, pour y voir la riciit 
Mine de Plemb 9 qui s'y exploite. Le cél^âm 
Fâris du J^trnay qui en avoir faic i'acqoi- 
fition , Tavoic mife dans la plus grande aâi« 
vité. li eft inconcevable les prenîières dé» 
penfes que l'exploitation de cette mine ané- 
ceffitées : il falloir une fortune comme celle de 
ce financier pour y fubvenir^ & fon courage 
*potff vaincre tant d'obftades tennis. Oto a 
amené d'aflèz loin une Eau courante qui fait 
.mouvoir avec le . plus heureux f accès la 
Pompes d'épuifemens ^ les Roues dVxcava- 
tion , &c. Cette belle machine eft d'une fim^ 
plicité qui .étonne : elle eft de l'invention 
de M. Loriot , fi bien connu pour la beauté 
de fes Defleins 9 pat fon fecret pont fixer 
le Paftel , & le Mortier qui porte fon nom. 

Cette Mine s'exploite à plus de cinq cenB 
pieds de profondeur^ elle a produit iranien^ 
fement, & on y a compté jufqu^à douze 
cents travailleurs : mais la maigreur des fil* 
Ions qui fe fuivent depuis quelques années* 
a réduit ce nombre à environ trois cents 
hommes. Elle a, été affermée par le marquis 

de âainK)y » pour feukmeni; le prix de onae 



Digitized by Google 



mille livres, à une Compagnie que l'on dit 
y faire bien fon compte. Les débouches pour 

le tranlporty paroiiient cependant peu aifé^f 
& difpendieux. 



LA ROCHELLE. Sa célébrité eft con- ^ 
nue; peu de Villes foumiflcnt autant dc^'^"^e^ * 
faites intéreflans dans l^hiftoirc- L^Encrago J^^;^f^^,> 
de fon Port eft fur , & fa pofition ne Teft pas cheiic , r<tw 
moins : l'entrée en eft thiïicile & même dan- chefon û 
gereufe en quelques endroits; elle eft forte- 
ment défendue, par des Fortins & des Bat-» 
teries 9 très-iDgénieufement placés* 

Cette Ville eft d^une ceriaine étendue : 
les anciennes Rues font fore étroites , & 
lOTmées par des Maliens (pour la plupart) 
conftruites en bois, qoi diftribuent dans Icw 
longueur une Galerie de droite & de gav» 
che ; fort baife , & conféqueminent trifte , fale 
& mal éclairée. La Flact d*^rmc$ eft vafte 
& entourée de quelques Allées d'arbres. La 
Cathidruk dont on acfaèTe aftoellement la 
Portail, eft un édifice mcdiocre, C'eft dans 
cette partie de la ville , & en defcendant 
vers le Port , que fe trouvent quelques mai*- 
fons d'une conftruâion fatisfaifante i des 
rues plus laides & mieux alignées. 

UHôtd du Gouvernement , & celui de 
V Intendance, ne font point fans mérite : le 
Palais Epifcopal eft peu de chofe : ce dernier 
a été l'habitation du maire Guitton , fi re- 
nommé dans l'hiftoire de la Rochelle. Le 
£a£ia du Port proprement dit ^ eft v^ciui 
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u locM-les immondicM qai $V î^x^<3teQ^ & 

imoocèlent , rendent ce quartier mal-faio. 

Le deux Tours gothiques qui delendoienr au- 
trefois TancieD Baûîn » fubliftenc encore 
jvefque dans leur entier : celle de la gauche 
( la plus entière ) fert de Prifon , & l'autre 
de Magafins ^ toutes deux impriment un 
certain refpeâ , donc U eft ditlicile de fe dé- 
lendre. Les anciennes Forti&atioDS fe font 
également voir dans pluBeurs parties de la 
ville ; elles décrivent une valîe enceinte» 
êi dévoient être (pour k temps) vérUable* 
snent formidables. 

Ce que l'on apperçoit encore de la fa^ 
meafc JJlgue^ imaginée & exécutée fous les 
yeux du Cardinal de Kichdleu ^ fu£gt pour 
donner une idée de la hardieflfe & du courage 
inflexible de cet impérieux miniftre. Le 
temps & les foins que Pon a conftamment 
fvis pour détruire cette digue ^ fait qu^il 
n'en refte aujourd'hui que les deux petits 
arrachemens qui tiennent aux rivages. Des 
Batteries placées de droite & de gauche fur 
des hauteurs qui commandent la mer ^ fiu»- 
litèrentHans doute , cet immenfe travail (♦). 
On ne conçoit point ^ comment les Rochel* 
lois (ou poux mieux dire tout le parti Pto^ 
' ceftant) purent laiaèr fans défeofe toute 
cette partie de terrein , prife depuis les for- 
tiûca tions de la place ^jufqu'à l'entrée* propre* 



(*") C'eft du fommct de î*dminence à droite |- 
que 1*00 découvre aflez dift in élément (dans un* 
temps convenable) les Ifles d'Oldnni de A^^de 
Mtêmgeii & de MatumiSp 
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^ ment dite du Havre. . . L^exade circonTalIa- u lurin» 
tien de la vUlCf eùc écé diificile akm: ils^ 
«voiefitdes défenftunen quantité Ihflifaiite» 

puifque(Tî l'on peut ajouter foi à ce que di- 
fent les plus accrédités entre leurs hiftoriens), 
le nombre des aûiégés armés paâbit quarante 
mille hommes. Du pied de leor Giacia jul^ 

qu'à la Digue (*^f il n'y a guères plut 
d^une forte portée de canon ; mais dans 
tti endroit le terrein tourne un peu par 
fil droicet & ne peut plus ètte déttodo par 
le canon de là place : le refte do Canal fê 
prolonge enfuite à-peu-près en ligne droite 
jufqu'à fon embouchure dans la mer. Un 
fond vafeuz & Péminence formée par no 

i * ■ ■■ ■ ■ ■'■i^ 

(*) Il eft fenfiblepar rinTpc^ion des lieux qiîC 
la flotte angîoife , envoyée au fc cours des lio^ 
chellois, ne put plus dès-lors remplir fou objet; 
il ne leur refloit que la voie d'une dcfcence & 
celle de battre les affiégeans : c'eft donc à torc^ 
il nous femble , que les ennemis du duc de Buc" 
ktngham f acculèreat de s'Être laiflë corrompre 
par les agens fecrecs de Cardinal; d*aucrea 
difent ( &: ce femineiit fereic plus analogue an 
oraftèreplus romancier que galant du duc> qu'il 
Tctirn la Hotte du havre de la Rochcilc, lur une 
inftaïue prière qui lui en fut faite par une Fem- 
me du plus haut rang, dont le Duc s'étoît pu- 
bliquement ddclaré amoureux !.. La véritable rai- 
fon eit, qu'il arriva trop tard & que la di2:ue 
étok trop bien défendue, pour pouvoir être for- 
cée împuïiéineiit. Cette partie de l'hiftoire du fiége 
. de la Rochelle ^ eft très-curieufe dans le Vavajpgr 
jtt les autves éciinins du parti} aôas j le&voyona 
nés lefteuxs. 
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âoobtA»rb rocher prefque à pic & d'une défenfe facile § 
défendoient la digue da côté de la mer. 

Le Commerce n'eft pas ici dans la même 
activité qu'autrefoiç.; il fe foutienc cepen- 
dant 9 mais les gros Capiraliftes y font plus 
rares qu'alors : La Pêche & l'exportation 
des Eaux -de -vie, font toujours du plus 
grand, objçt. . 

ROCHEFORT. Cette Ville , bâtie foua 

le règne de Louis XIV, ne dédommagera 
jamais des frais inimenfes^ que fon éred:ioa 
a dû coûter. Les Chantiers & tous les Bâ« 
• timens qui dépendent d'une Place de Conf- 
truâiion , font ici traités dans le grand : mais 
les fables que roule avec elle la Charente^ 
& la vafe que les marées amoncèlent jour- 
nellement à Ton embouchure, ont tellement 
élevé le terrein. depuis quelques années » 
que même dans les plus grandes eanx^ la 
fortie 9 comme l'entrée ell fouvent labo- 
rieufe , & toujours dilBcile. Les MagaQnsfonc 
Taftes & parfaitement difpofés ; ils viennent 
d'être tout récemment réparés. On travail- 
loit (lorfque nous y paffâraes) à former un 
Quai^ qui devoit longer toute cette étendue 
de terrein ; ce qui élargira d'autant la riviè** 
re ; mais quelques améliorations que l'on y 
Me, cet établiûement ne fera jamais que 
médiocre; jamais il n'atteindra la beauté 9 la 
commodité , la fûreté , 8^ tous les autres 
avantages qui fe rcuniilent aux Ports de.Breft 
& de Toulon, 

, La Fonderie de Canons pafle , à jufte titre 9 
pour des plus t^eUes & des plus aâî^ 
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1res du royaume: c'eft une vraie curiofiré, S«1imn» 
La Salle de Sj^eSack ( noavellement ^con^ 
truite > , eft tres-jolie ; elle mérite d'être vue. 

La Ville eft médiocrement peuplée ; fon 
Commerce a^eit guères qu -intérieur ^ & m 
s^alimente que fur fon propre fond. La Gaiw 
nifon & les Ouvriers, employés en nombre 
plus ou moins confidérable fur les Chantiers t 
laie IsL principale bafe des confommateurs; 
aufli l^herbe croît-elle dans beaucoup de fes 
rues : nous y vîmes ré^ej la plus froide 
tranquillité* , 

SAINTES. Cette Ville conferve peu de 
i^eftiges de fon antique fplendeur; on ne 
àevine guères même le tetrein qu'elle a dû 
embrafler pour contenir le nombre d' Habi- 
tons que fes hiftoriens (*) difent qu'elle a 
poilëdés. On ne peut nier d'ailleurs fa haute 
antiquité , & quelques ruines des Êdificet 
dont elle a jadis été einbellie , lui méritent 
encore de la part des Antiquaires 9 une forte 
de vénération. £lle acquiert ^ mais lente^ 
mentf quelques améliorations modernes; 
fes rocs s'élargiflent & fe reconftruifent de 
MaifoDS d'un meilleur genre: au refte^ nulle 
Place f nul Monument public d'un eertain 
mérite. Noué en exceptons une Promenade 
peu fpacieufe , ^ mais bien tenue 9 & qui four« 
nit une vue délicieufe ; un bras de la Cha«- 
rente , baigne les murs de la terralle, & for« 
* me enfuiie un fort beau Canal 9 &c. 

^ ■■11 m iii IIP» m g iiii. 1 I I !■ ■ 

(*) Foyez nommément , Antiquités des Gau- 
les ^ par M. de lu tSauvagire ^ un vol* iA*4 ^ » 
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Ukaxê. h^^rc de Triomphe fous lequel on paffe 
pour fe rendre de Saintes à Bordeaux , cil 
(maintraftnt) fituévers le milieu du Pom 
qui fépare la ville du Faubourg ; & cette 
première partie du Poat ^ a été « îacoo* 
teftablement élevée vers la même époquet 
où Ton place l'éredion de PArc de triom- 
phe : tous deux font de conitruétion RxDmaine: 
le tous deux datent du bas Empire ^ fous le- 
quel les Arts avoient infiniment dégénéré : 
au£D le caraftère de cet Arc eft-il lourd > 
de mauvais goût. Il dillribue deux Aicado 
de dix pîeds environ d^ouverture 9 fur vin^ 
quatre à vingt-lix de hauteur fous clefs. Il 
règne du fol à l'impqfte ^ de mauvais petits 
Pilaftres qui n^onc aucun ctraâère : cene 
impofte lèur fert de corniche. Un corps de 
refend taillé en boflage , décore l'efpace de 
Hmpofte 9 à tar,chivalte. L'entablement eft 
exceffivement lonrd & mal prgfîlé ; il eft 

couronK 



(*) Quant à la fccondc moitié du Pont qui • 
tient au FaubouTu:, elle eft d'une bâtifle récence: 
cette partie formoit autrefois uneiÛe, &i'on paf- 
ibit alors le bras de la Charente 9 par lequel elk 
i!toit formée , att^-deflus du Faubourg. Ce bras <fe 
la rivière a lagement été réuni à la grande ean, 
pour lui donner uti plus grand volume , & rendre 
la Charente plus navigable. Conlequemnjent li 
■pofKîon de cet Arc , étoit moins vicieufe dam 
fon principe, qu'elle ne paroît Tètre aSuelie- 
flient} puifqu'alois-, le terr«îA &me que dmh 
Aoit cette iile > a pu raaftQacei avec qucicuc 
MUefle« 
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^mxotmé par im focle a&ez élevé (^). Lesstimtf. 

côtés latéraux 9 font d'une ordonnance plus 
miférable encore : on y voit quatre toutes, 
petites Niclkes placées Tune fur l'autre ^ 
-àc petits CQips de pilaftres : tout cela eft bient 
mauvais. Des pierres d'un équarriflage énor- 
me , amoncelées l'une fur l'autre , font prcf- 
que te feul nsérite ( aujourd'hui ) de cet an^ 
çien monument. Le laps de temps qui s'eft 
écoulé depuis fa conftruâion & le défaut 
4'«ntretien ^ a fait qu'asê partie des pierres 
fe font disjointes par les eaux qui filtrent à 
travers ; tellement, qu'urie des Arcades me- 
nace une chute prochaine : Ce oe fera jpoinc 
une perte pour les arts. 
. On doic voir les Ruines de V^mpliithéa^ 
tre ,fitué à peu de diliance des dernières mai- 
Ions du Faubourg de SaUu-Eutropt : il a été 
con&ruit entre deux éminences alTez fortes 1 
• à l'extrémité du chauder on que forme cette 
petite gorge. Son grand dkmètre peut avoir 
environ 4^0 pieds 5 & (on petit diamètre s^o. 
On parvenoit fur les Degrés par un Efcalier 
fort lar^e, di&ribué fur des voûtes à droite 
& à gauche du grand Portique d'entrée. A 
juger par l'épaifleur & le lalus des maffifs 
encore ful>fîftans 9 quinze rangs de Degrés ont 

î (*) Les Créneaux qui exhauffent maintenant ce 
focIe,ou i'atîique^ ont été ajoutes dans des temps 
poftérieurs ; afin de défendre "plus îneurcrièrement 
la tête du Pont. Ce Po^t (nous parlons de la 
parde Antique ) a beaucoup plus de inérîte que 
I'Atc : SU n'a pas la magnificence & la hardieCfc 
ideceux conftruits fous lerègoe «TAugufici ilefi* 
a du moins la foliditc. 

TQm I. ' , ' . I 
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Safiitcs. pu y être pratiqués , & recevoir à^peu-pr# 
neui mille fpeétateurs. Tout cet édifice et 
tonftrnit par lits de briques très-larges , 
ternés avec des affifes de pierres de petite 
équarriflage : le tout lié enfemble par un 
ment d'une dureté admirable (*> • 
" Eh avant de ce terrein, & joignant Iql 
premières Maifons du Faubourg , oh remar-îi; 
que de droite & de gaiiché , diverfès Ruines 
dont lé plan pârotc tracer nfc quarré loi^ 
une ancienne tradition confervée à Saintes^ 
veut que ç'ait été un Champ de Mars. 1 
- En examinant extérieurement les reni4- 
parts , on voit qu'une partie des murs qiii 
les foutiennent , eft formée de difierentes 
jf ùines j amoncâée^ à fec y & avec même aûës 
pèu d'ordre. On y difîingue nombre de tron-i 
çons de Colonnes; desBafes; des Chapiteaux 
encore entiers; des portions de Corniches^ 
de Frontons , &c« Ces Colonnes avoient aa 
moins quatre pieds & demi de diamètre; & 
ee que l'on apperçoit des bafes^.des Çha* 
piteaux & des fragmens de Corniches , ixhi. 
dîque l'ordre Corynthien. L'on a des preu- 
ves que toutes ces ruines proviennent de li» 

_! » *»»,./■__ _ _ 

(*j En examinant une Fontaine, fituéeàquel- 
<ques toifes en avant de TAmphithi^atre , nous avons 
foupçonné qu'elle a pu fervir originairement de 
Mains publics ; elle eft affiirément bton pauvre aa« 
jourd'hill; miis i^ztkz gros nwtimâges qui Ten* 
Xoyrent, ont dû n&efltrirementluî appartenir dani 
. Iccs temps reculés. L^eau étoit amenée à ces bains, 
par un Aqueduc dont on peut fuivre encore let 
' traces le long du penchant de la monugue ^UÀ. 

forme le côté droit de ce vaUoa. *' 
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FRANCE. /^i 

Leftru<5tion d'un Tempîe dédié au Sokil^ fitsaïutci; 
loBt les anciens hiltoriens parient avec le 
dus grand éloge (*). 

^'^^ Lorfquc l'on partira de Saintes avec Avisudie. 
fe dejfeifi de s'embarquer à ISizyt pour ft 
rendre à Bordeaux, il faudra je mettre eti 
route d^ajfex. bonne heure , pour arriver à 
Blayc à la marée moulante^ à moins que 
le vent ne foit abfolument favorable. Ce jpaf^ 
fcigc au rejïc ne plaira point â tuus les l oya^ 
gears. Les petites Chaloupes qui fervent â 
cet vfage , font peu propres à donner une 
certaine ajfurance ; elles ont Jî peu de Ion-'' 
gueur , que l'on ejl nécejjîté de féparer l'a^ 
vont-train de là voiture , qui gêneroit la ma^ 
noeuvre : opération dcf igréable & qui n*ac^ 
commode jamais un équipa^^e, ailleurs 
arrivé à Bordeaux ^ il faut faire chercher 



Lorfque nous pafsimes i Saintes^ un nojn- 
bre allez confidcrable d'Ouvriers écoient enîpl(»yés , 
à former une nouvelle Route ^ doue on fe promec* 
toit fur les lieux les plus grands avantages. Danr 
les fouilles que ce travail néceffitoit^ nous remar<» 
quâmes nombre de débrw que nous regrettâmes de ' 
-voir aîofi abandonnés. Nous y obfcrvâmcs iiom-^ 
mément une jolie petite Colonne de pierre, d'ua 
grain extraordinaircaîcn: fin : la bafey étoic join- 
te, & fupérieurement bien profilée Les ou* 

vriers nous dirent qu'ils ne ceflbient de rencontrée 
de ces fortes de débris , plus ou moins entiers ^ 
mais qu'ils n'avoîent point d'ordre de les trier : 
11 eil (peut-être) triftc pour les arts, qu'il 
ne fe rencontre point à Saintes , quelques curieux 
qui fuîvcnt ces découvertes : il eit probable qu'il 

à'tii ttouvexoit de iatisfai&»tes* 

J* • 

V 
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Klfiyç. des çhevaux dans la vlUe pour fe rendre i 

fa deftlnatloR , £? c'eft une -perte de temps 
fouvent confidérable : ^joute^ , que pour fou^ 
tenir tétablijfement de h Pofte aux chevaux 
à Blaye (*) y h mahrc de cette Pofte eft 
auior ïjl à percevoir trois Livres par chaque 
perfonne qui arrive jufqa'à Blaye en pofte 
C à cheval ou en voiture^ & qui quitte la 
Poflt pour remonter la Garonne, Néan- 
moins , nous prévenons que le chemin de 
Blaye ju/^u*à Cubac étoit , lorfque nous y 
pajjâmes^ dans un état de délabrement qui 
ne peut fe concevoir; & que le pajfage que l'on 
fait ici de la Dordogne » $*effe&ue au moyen 
de pareilles petites Chaloupes que celles qui 
fervent à la traverfée de Blaye à Bordeaux^ 
A partir de Cubac» le^chemln ejt excel^ 
- lent; les campagnes qu'il trâverfe ^ Jhnt ri^ 
ches & vivantes : il amène enfin fur la rive 
de la Garonne oppofée à la faille ^ & ce der* 
nier pajjhge fe fait avec d'autant plus de 
plaijtr, que Bordeaux y vue de ce points pré- 
fente un des plus beaux JpeStacks de l'Europe. 

(*) BLAYE , petite Ville a (Te?: agréable , fituce 
i fept lieues au nord de Bordeaux : on y remar- 

Jue une Citadelle conftruîte fur un rochet fore 
levé 9 & qui parpic d*une bonne défenfe. La Gh 
tùndc a ( dit^D ) Ici , près de neuf tents toifes de 
largeur. On a bâti en 1689, un Fort nommé la 
fdtâj fur une ille diflante de Blaye de fept cents 
toifes : un autre Fort défend la rive gauche (^dite) 
de Mldoc, L'on voit dans TEglife de Saint --Au^ 

fil flln , le TomhiMtt de Cberebert ^tqï de France , mort 
Blaye Tan C7g ; monumçnc eft we pauvre 
' €urioÂc4« 
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BORDEAUX C*)t très -grande & très- Boidonu. 

belle Ville, fort peuplée , & Pune des plus com- 
merçantes du Royaume. Tout y caiactérife 
fon aifance, fes reûburces , & le bon goût 
4e fes Chefs. Le Port & les Quais foat d^uot 
étendue imtnenfe ; ils embraflent toute la. 
portion de cercle que la Garonne (•♦) décrit 
depuis les Chantiers de conilrudion , j ufques 
& au delà des dernières Maifons du fuperbe 
Faubourg appelé h Chartron. Les Bitimens 

que trace ce demi -cercle, font pour la plu- 
jpart récemment conftruits & d'un bon genre. 

La Porte du Chaptm rouge f pèche par 
un peu trop de lourdeur; mais c'eft toujouis 
. une belle Entrée de Ville : Les Portes d« 
Bourgogne & Dauphinc , ont le même dé- 
&uti celles traitées en fer^ ont beaucoup 
fie mérite. L'ùniformité des Maifons qui 

J la Cottr ie^ Prinees ~ Ju Maréchal Jê 
ÏU€heliiu; deat fort bonnes Auberges. 
On trouve aulS quelques Penfions Bourgeoifes m -^ 

fAiibourg des Chartr^ns ; beaux Logcraens; bonne 
Table. Nous indiquons de préférence la veuve 
Rives , chez laquelle nous fûmes bien : fa raaifon 

parfaii:ement bien fituée j on y jouit d'une vue 
délicîeufe. 

L'on donne à la Garonne , 350 toiles de 
largeur , vis^-vis le Château Ttompctu , & 400 tof- 
fes 9 TlM-vis le Chartrtm. Les trois Forts qui 

défendent & commandent la ville, font; le Châ- 
teau Trompetce ^ celui de Ha , conitruits en 1461 , 
par les ordres de Charles ni. Le Fort Sainte 
JLouis a étd élevé en 1676. Ce dernier ell le plus 
-avantagea fcment il tué. Ces trois Forts cnveîop- 

pencla ville , k conuennent &peuTeni la difeocUe 
en aftme temp*« 

s 
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' Jwaeaux. bordent le Port^ jufqu'à la Place Royal«^ 
plaît au premier coup d'œil : TefFet que doa- 
nent ces mafiea ^ eft fort beau. 

La Flacz Royak eft trop peu vafte , & 
manque d'iffue; l'ordonnance des Bâtimens 
qui la décore eft d^un mérite médiocre. La 
Statue équeftre de Louis XF Ç traitée en 
bronze) gagne toujours à l'examen; tous 
'les détails en font beaux. 

La Bourft eft jolie , maïs trop petite. 

^L'Elcalier qui conduit à la Chambre Confa- 
lairt C*)f eft fort beau, mais le plafond eft 
mauvais : cette chambre U le Cabinet de 

'Confultation, forment deux belles -pièces, 
décorées avec goût ; même avec magnificence. 

Il s^élevoit dans le voiiinage de la Bourfe 
Clorfque nous pafsâmes à Bordeaux) une 
Salle de Spccfacle. Ce bâtiment , déjà fort 
avancé, s'annonçoit avec beaucoup de no- 
bleilè &, de grandeur ; & jufqu'à préfent, il 
n'exifte aucun édifice de ce genre en France , 
qui puiflclui être comparé. Il a de plus encore 
(fur eux tous) • l'avantage de la pofition: 
on peut , fans outrer l'éloge à cet égard y af- 
farer que cette dernière eft unique. Nous 
' croyons cependant qu'il feroit à délirer ♦ que 
Von eût donné plus de largeur à la galerie 

extérieure du rez de chauffée. 

Le Jardin public eft vafte & d'une heureufe 
4iftribution : il y manque de l*eau ; c^eft 
.'dommage. Les Sillées de Tourny f offrent 



(*) C'cft du Balcon de cette chambre , que 

Von découvre le mieux toute la beauté du Port: 
la richeiTe de ^oiui de vue m fe peut reacli»* 



line promenade moins champêtre: le de- lioriicaux,. 
couvert qu^elle fournie , eit délicieux. 

La Place que l'on conftruil poun dégager 
la Cathédrale, ainfi que k Palais u-lrchîé-' 
pifcopalf que l'on rebâtie à neuf 9 feront 
d^une vraie beauté : la décoration en eu: 
fimple , mais noble. Lu Place Dauphhic 
eft de toutes celles de Bordeaux , la plus 
vafte & la mieux percée. £n général 9 on ne 
-peut guères voir de plus beaux bâtimens 
>& en plus grand nombre qu'ici : il femble 
.que coure la ville foit conftruite d'kier. 

Les Eglîfes font à Bordeaux en un fore 
grand nombre ; mais nous n'avoPiS trouvé 
dans aucune (peut-être , eft-ce notre faute) 
-tien de remarquable ^ quant aux beaux Arts» 
•Nous en exceptons deux Bas- reliefs qui 

♦ décorent extérieurement le Jubé de la Cathé^ 
,àfaU ? nous croyons qu'ils méritent TatteH- 
.tien des curieux, moins pour le mérite de 

• leur exécution (qui n'eft que fupportable), 
que par la fingularité qui les caractéiife. Le 

•Bas-relief à gauche repréfente la Réfurrec- 
.tion : on y voit Jefus-Chrift s'élever de Ton 
tombeau porté fur un Ajgie , de la même 
. manière que les Pay ens repréfentoien t Jupi- 
ter apparoiflant dans fa toute-puiflance. On 
remarque fur le devant quelques Soldats en- 
dormis; d'autres qui s'éveillent & paroiflerit 
vouloir s^oppofer à l'afcenfion du Sauveur': 
mais l'Archange faint Michel leur préfente 
d'une main la Téte de Médufe , il tient de 
' l'atitre foo Epée flamboyante : dans le haut 
on apperçoit un Phénix fur un bûcher, (jui 
' paroit renaître de cendres^ &c 

I iv 
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Le Bas- relief à droite t a poiîr (ujet k 

DefccDte de Jefus-Chrift aux Enfers. On le 
■voit fur le devant combattre avec les ar- 
mes (& fous la figure) d'^ Hercule^ THydte 
qui s^oppofe à fon entrée ; Caron & fa Barque 
font de Taiurc cocé du fleuve. Nombre de Dia- 

blesiegardent ce combat , d'autres fuyant ; 

Une nuée d^AjOges paroÉent en attendte ViP- 
fue 9 & femblent tendre une main fecoorablË 
à quelques Ames heureufes, & afperger toute 
la fcene avec une forte de goupillon. L^Tétet 
des Damnés font principalement remarqua^ 

bles : on en voit qui portent des Cafques ^ dçs 
Mitres , des Capuchons y des Couronnes ^ &c. 
On nomme ici QUlféc ^ une Salle d'ime 
•nfl^z médiocre étetodue^ màis décméeavete 
le meilleur goût : On y a joint quelquies 
Promenades agréables , &une petite Salle de 
Specftacle; c^eft une jolie tabatière. On le- 
préfente fur ce petit Théàtt e dés Ambigus- 
"comiques ( cVft une imitation du fpe<5tacle 
d'Audinot à Paris). Une troupe de jeunes 
Enfans Pocci4x>ient loriciue nous y pafilmes : 
Cette troupe, n'étoii: rien moins que mer- 
Teilleufe. L'on danfe & Ton exécute dés 
Concerts dans la grande Salle : Nous âffif^ 
tftmes à un de ces Coticerts ; Pexécution nont 
parut allez médiocre ; mais deux Sœurs f Al- 
lemandes de nation) allèz jolies > jouèrent 
plufieurs Airs fur le cor-de^-chaflè , avec pl« 
de précifion que de goût; elles chantèrent, 
mais mal : en revanche, elles danfèrenr quel- 
ques Polonoifes, quelques Allemandes 9 de 
la manière la plus vive, la plus brillante i 
la plus voluptucufe. 
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On peut voir dans le voiilDage les ruinas B«i(k»a. 
.id^un bâtiiner.t , qoeToD nomme fur les lieox 
le Palais Galiem ; il Gommupiqne à d'tucres 
ruines (mais plus entières), d\m ulmphi^- 
théâtre. Ce qui refte du Palais ne peut en 
donner aujourd'hui aucune idée. A juger de« 
4cUiq Arcades qui fubfiftem encore de I'Ahh 
phithéatre ^ & de Pellipfe apparent que la 
malle générale femble décrire, cet édifice n'a 
pu être que d'une médiocre grandeur. Oa 
remarque quatre FcÊniteires placés en oppo- 
fition 9 deux vaftes Souterrains oû Vm te-* 

noie enfermés les animaux , ou nichne lesGla- 
.diateurs deilînés à s^enue - declurer & Ib . 
combattre. 

La Pone^afe ( autre Antiquité de Bor-- 
, deaux ) à été dans fon origine un Arc da 
triomphe : il eft d'un carav^lère infiniment: 
plus lourd 9 inâniment plus mauvais encoxe 
que celui de Saintes : On ne peut guèrea 
cependant fe difpenfer d'y jeter un coup 
td'œil. 

La Tour Salut ^ Michel ^ domine toute 
ia Ville ; fa hauteur a été de trois cents 
'^eds; endifiërentes fois le tonnerre lui en 

â abattu plus de quarante , fans compter la 
flèche ^très-haute 9 dont elle a été antérieure^ 
ment courontiée. La rue dont fait jouir la 
Terrafle de cette Tour^ eft fort beHe affiiré« 
ment; néanmoins ce n'cft qu'une vued/oiv- 
feau , & dès-lors aflez peu agréable. 

La plus btlk t^uty la feule même dans 
laquelle Botdeaitx fe développe dans tôui 
fes avantages , eft celle prife de la pointe 
de la £aJUdc , licuée de l'autre cOcé di la 

l V 
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Garonne : ce point ell à-peu-près le centre 
du demi-cercle que ce fleuve décrit ; il eil 
peu diitant du Port où Ton s'embarque $ 
en arrivant de Cubac , pour fe rendre à j 
Bordeaux* * 



AIGUILLON , petite Ville fituée fur 

Bordfima ' éminence , fur la rive 

à MontpeK gauche ^ & au confluent .de la Garonne & 

du Lot. Le Château eû rebâti prefque à 
^'^^^^Tou^ ïi^uf f ^ fituation eft heureufe: on y re- 

ifmîly (tu' marque un« Terxaffe fopt élevée & très^bioi 

conftiuite^ ' , ^ 

• MOISSAC, vieille & laide Ville, mais 
^ où il fe ftit un fort gros commerce de 

Grains: on y a conftruit rccemment des 
Greniers magafins d'un vafte & d'une fo- 
» Mdité f vraiment impofônte. On voit fur le 

Tarm (qui paflè au pied des murs de cette 

•ville) les Débris d'un Pont d'une conftruc- 
rtion très<*reculée, & remarquable par lea 
.mafles énormes de menu Cailloutage que 

lioit enfemble un Mortier que le temps n'a 
-|>u encore diflbudre» . 
\ , C'eft en fe rendant <$?îci à ta Tt^înte , que 

ron monte la Montagne nommée la Fra^ 
Wift > qui domine fur ui^ horizon des plua 



Ç*^, Le duc Jeéin de Normandie, affiégen in- 
frudu^iufcnicnt cette bicoque, quatorze mois de 
l^itc , ik perdit » dit-OBj^à C&jâcge plus (k iJj 

mille ibLomsieAi^ 
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étendu, & d^où Ton prétend que (dans uiiMoitanbM 
temps favorable) , on peut apjperce voiries 
'Pyréaiesi fituées à environ. 35 Ueaes de 
diftance. 

MONTAUBAN. Cette Ville eft célè^ 
•bre par les fiéges qu'elle a fouteous dans les 
temps malheureux 4cs Guerres de -Religiou 

(^). EUeeft fituée furunecminence qui borde 
le Tarnc : un Poni ( qui a quelque beauté ) 
communique de la Ville au Faubourg de 
h'Mourboa , grand & fort bien bâti. A Tex- 
trêmité de ce Pont , eil un yîrc Je irlouiphc 
îTioderne , d'un effet exceffîvemeht lourd ; 
que précède une petite Place difpofée en fer- 
à-cheval : Le tout enfemble produit néan- 
moins un joli coup d'œil. À gauche de ce 
Pont , fe trouve une Promenade qui longe 
4a tive gauche de la rivière » dans un aûez 
long & bel alignement : un vafte corps de 
•Cazemes borne la droite de ce terrein ; fer- 
-mée à Ton excréaiitc pai* une fimple bAirièr» 
• d'enceinte. 

L'Églifc Cathédrale eft nouvellement re- 
coniiruite 9 & l'on en termine aâuellement 
le Portail : c'eft (du côte de l'art) un bien 
médiocre édifice. La Place d'^ïniies, donne 
une Promenade charmante ; elle domiue une 
* ^Campagne très^rich» » trè^varîée. l/Jmcfy- 



. (*) Louis XIII Faffiégea en perfonne en i6cii ; 
il j facrifia beaucoup de monde , & fut obligé iie 
fc retirer: Le cardinalde Richelieu ^ plus patient^ 
inieux fervit & plus heoreux, s'en ein|ftra & S 
en fit rafcr les fortifications en itag. 

• I vj 
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TMMft. dance ett peu de chofe; le Bâiimenc de tÉ* 
vichi eft mieux : les Jardin» de celui-ci ont 

de l'étendue, & la tcrrafle fait jouir d'une 
vue quiue s'arrête ^ qu^aux montagoes des 
Pyrénées & des ^eiuie^ 9 qui bornent ce 
vafte horizon. 

L'intérieur de la Ville eft peu agréable ; 
il 7 r^e cependant dn mouvement & tous 
les dehors de l'aifiince que procure un com- 
merce aftif & foucenu. Outre les Grains qui 
abondent dans la province ; la bonne qualité 9 
& le bas prix des Comeftibles de première 
néceffité, retiennent dans fon fein un afîez 
grand nombre de Manufaftures de diverfes 

petites Ëtoffes de foie 9 de coton » & de me- 
nues Merceries. 

TOULOUSE, ancienne & grande Ville 
fituée Air la Gârottntf qui commence d'y être 

navigable 8c de porter bateaux; le Canal 
Royal y décharge fes eaux : On y trouve 
quelques belles Rues, décoréts de bàtimens 
de bon goût. L'Hôtel-dc^ville récemmem 
conftruit , in té relie au premier coup d'œil : 
L'ordonnance eft ionique , fupportée par un 
Ibubàflèment d'un ^SBsz bel effet. L'avaiit- 
corps du milieu eft bien ; mais les parties cir-* 
culaires qui terminent les ailes, font de mau- 
vais goût , &pauYrement couronnées La 
iîour iui é ri e u r c eft petite^ fombie& pan-» 



) Vm a peint (& mal peint) en façon d# 
siarbre , les Colonnes du milieu , & lei Pilaftreè 

des Tours aroudies des coins : cette imitation fent 

l'^ialumiiittie i |ik eit de la deriûère peûteiTe* 
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Vrment décorée : le grand Efcalier^nanque Toitt^ 

de noblefle, & les Salles font d'un na <jui 
attrifte (*). 

La Salk de SpeSfaclc occupe une des ailes 

'de THÔtel-de-iriUe; eUe eft vafte; & le 
ton de fa décoration eft fore eftimable; l'a- 
vant-fcène eft parfaitement bien cra itée. Une 
partie de» l*aiie opijofée fe trouve remplie 

'par des Bureaux ^ & la Salle où raflemblent 
les Mattres des Jeux Floraux. Cette Salle 
célèbre eft décorée en papier peint , & en 
ornemens de carton doré \ de vieilles guir- 
landes de fleurs brochent fur le tout; elles 
agraffent les Buftes des grands-hommes , des 

génies fublimes & rares , qui ont illuftré 
cette merveillcufe Sociéru ! C)n ne peutréu- 
nir plus d'égoifme & plus de petiteûè. * 

Une partie des anciens Remparts ftrt de 
Promenade : on en a diftribué d'autres au- 
tour des Fofles de la Ville , & qui bordent 
la Garonne & le Canal £.qyal. 

L'Hôtel de tlfuendanee f occupe un très- 
grand terrein ; fa décoration eft d'ailleurs 



(^*) Il manque me Place au-devant de cet édl- 
fite : celle lâuelle eft pftfisblefloitiit vafte & bien 
percée ; il ne s'agit plus «joe i*tn redreflèr les 
alignemens , & d'y eonftniire des Maifont d'une 
décoration honnête. La Piace Saint Julhn ^ qui 
tieuc rang après ceUe-cî,eft peu de chofe,c*cft 
celle où fe font lei Exécutions de Juiticc : On 
frémit én la traveTfanî:, lurfqy'on fe Teprcfente 
que ç'a été le théâtre de rafTalîinat de Fin fortuné 
ICalas! Les auircs Places ^Marckcs acfiiériieal 

fsîat aot» en faffions Mte» ^ i 

« 
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^Totibuft, médiocre. Le Palais Archiépifcopal eft d'un 

bon genre : le Portail & la Cour d'entrée 
ont quelque dignité. On a élevé fur la pe- 
tite Place qui précède ce Palais » une Fù^ 
taine d'une allez plaifante idée. Un baflSn 
à quatre faces iupporte un petit Obélifque 
de granit oriental ^ de dix - hulD à vingt 
pieds de hauteur : on a pratiqué dans le 
.dé du piédeil:al fur lequel il eft poie , une 
Niche occupée par quatre petits Piflèuis ea 
bronze , d'une très-jolie exécution : ils tien* 
nent d'une main leur petit inftrumenL , & de 
Tautreune Couleuvre, d'où jaillit égalemenc 
un filet d'eau : idée lingulière^ naïve & très- 
plaifante , & qui fait ici un aflez bon effet (*). 

UEglifc Maropoîitaine ,11' eft point achc- 
Tée» le Chœur eft beau & noblement dé^ 
coré. On montre comme une rareté dans 
cette égîife , la Chaire où l'on veut qu'ayent 
prêché faint Bernard & faint Dominique : 
du côté de Part, cette fabrique eft dé- 
teftable. h'Eglife des Dominicains , eft d'un 
:genre de conitrudion peu commun 9 £c c'e& 
cette fingularité 9 qui nous fait noter ici 
ce vaifleau : fa haute antiquité ne fau- 
Toit lui être conteftée. Il n'a ni Chœur ni Nef 
caraâérifés ; fort gros piliers foutiennent 
les arcs- doubleaux de la voûte ^ qui eft fort 
élevée L'£gHjl dcs^ Corddicrs eft égale- 

« 

' (*) ^^^v^^ ci-devant rarr. Bruxelles. LaFoa- 
taiDe((tice) ^développe la même idée. 

C**) Il faut fe faire montrer de près , la ç/j^ff- 
' - /dî , où Pon conferve ( dit-on ) les dépouilles tcr- 
leftres de faim Ihomas d'J^uinj, couifirvéês dtm 
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îïient d'une très-ancienne fabrique ; elle neCtrcaffoa^ 
ibrme qu'une feule Nef, d'une largeur & 
d'iine hauteur qui furprennent (*). 

L'on prétend que du Pont fur lequel ou 

- traverfe la Garonne au fortir de la ville ^ 
on peut diftifiguer (dans un temp^pur & 

- ferein) les montagnes des Pyrénées j fituéet 

- à plus de trente lieues de diftance , ainfi que 

* celles des Sévcnaes^ qui joignent les ^Ip^s^ ' 
par les montagnes d'Auvergne. 

CARCASSONEC»*), Ville fort an- 

cette Eglife. Le travatt en eft fort beau ; d'un 

fini cconnant , & d'une grande richcflc; mais fans 
-Vombre de goût : La matière de cette châffe eft 

de vermeil doré ^ enrichie de quelques belles 
.Pierres précieufe^. 

0*) L'on fait aujourd^haî qae la prétendue 

vertu de la Cave de ces pères , pour delTécher les 
Corps & les préfervcr de pourriture , n'eft dans 
le fait qu'une fable, & qu^ua dire purement po* 
pulaîre. Les Cadavres , au nombre d'environ aoo , 
•que l'on y voit rangés en haie, ont été tirés Çtefe 
•qu'ils font) de la Nef de TEglife, lorfqn^is la 
réparèrent : ce feroic donc au fol de cette, nef, 
que l'honneur en feroit proprement du. En effet 
•on a remarqué, qu'une quantité confidérable de 
chaux avoit été éteinte dans ce terrein , lors.^ • 
Traifemblablement, de la Conftruâioii de F Eglife*: 
Yoiiila foinrce du miracle. Ces caves ont fi peu 
le mérite que le vulgaire leur prête , que la plu- 
parc de ccî> momies uiodornes approclieat de leur 
deftrudion totale^ 

^^é^ L'on compte àm% poftes de Cafi^f- 
Jjont T BêrUyrac » en s'y rendant par la route 
Qidiaairet & dirVS- polies & demie lorli^iiCLrâja; 



1 
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jSêsalBins. cienne « A^tit l'étendue & la population toM 

aflèz confidérables. La petite rivière de 
Laude baigne une partie de fes murs : oo 
* jattribue à la qualité mordante de fes^eaux» 
la fupériorité de fes Teintures. Les Manu- 
factures de Draps (connus fous la dénomi- 
^ nation de «Draps du Levant), foutienneat 
. conllanament leur première réputation. Quel- 
ques éloges que faflè de Carcaflbnne un Au- 
teur modeirne fort eftimable; nous, ciboa 
dire d'après un afiez mûr examen , que cette 
' J^illaffeQ&, peut-être 5 la feule du royau- 
me 9 qui tarde le plus à fe défencroùter 
( fi nous pouvons nous exprimer ajinfi ) ; on 
n'y peut citer aucun Edifice public d'un 
genre f^pportable : La feule Eglife des Ca^. 
pucins peut mériter quelques éloges. 

Nous recommandons cependant Pexamen 
il'une Fontaine^ appuyée contre l'angle que 
forment deux Rues qui aboutiflent au Pont 
près de l'Hôpital : on y Voit Neptune armé 
de fon trident ;il eft porté fur un Piédeftal 
traité en rocaille: au-deiibus, fortent à de- 
mi-corps quatre Chevaux marins > qui jet- 
tent par leurs narines un petit filet d'eaiu : 
La forme du l)airin qui la reçoit & la répand 
enfuite , eib contournée de la manière la plus 



f)Tend celle de TYèbis : les curieux font ce léger 
détour, pour voir le Cûnûl Royal palTer fur ua 
Aqueduc qui fert en même temps de Pont à la 
petite ri viôre iTOrbeil. Nous prévenons que ce ts^ 
vail ii'otfre rien de fùrnatorel^ msiis qu^il vaot 
cependant la peiné d*être vu de quicon^^ue voyage 
fQUï s'iM&ulVr Se pour s'inibriure. 
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originale: tout ce monument eil en pierre , Naubomie. 
mêlée de bronze: il réjouit par l'air de pré- 
tention avec lequel il fe préfente. Si MM« 
1-es Carcajfonnois fe piquent de connoiflan- 
ces & de goût en fait des beaux Arts, ils 
me le jufkifient guères en laiâant fubfifter 
(dam un paflage auili fréquenté) un ni<v 
Hument fi ridiculement ^ fi coippletLemenc 
mauvais. 

ê 

NARBONNE , Ville d'une très-haute an- 
tiquité 9 mais aduellement très-médiocre » à 
toutes fortes de titres ; nous doutons que 
l*on puiffe y compter cent Maifons paflable- 
ment bien conftruites : elle ne renferme guères 
plus de fix mille habitans , & Ton peut faire 
le tour de fes remparts ( aâuels) ^ en moins 
•d'une demi-heure: Il s'y fait néanmoins un 
fort gros ccmimerce de Grains , & l'on y 
fabrique quelques articles de bonneterie. 
Safituation eft agréable: on vient d'y for- 
mer deux petites Promenades qui bordent 
U Canal C^}, ; 

Le Choçur de la Cathédrale , eft d'une 
élévation qui fùrprend ; q^eft fon fe\il mérite» 
Le maître- Autel eft d'une conftrutflion ré- 
cente: le Baldaquin eft d'un tfbt médiocres 



(*) Ce Canal , formé par les Romains , étoit 
' tonfidérable de leur temps ; mais la retraite de h 
mer , & la vafe qui s*eft amoncelée vers fon em- * 
bouchure, fait quHl ne porte plus atrjourd'hiiî que 
de fort petites Barques. Il y règne cependant du 
. mouvement , & le commerce de Narboane loi 

doit iacanteftabkmeac tout fon luftie^ 
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iio Nouveau f^orjt&B 

"gSutoime, On regrette que de fi beaux marbres foyent 
employés avec fi peu de- goût. La Boil'erie 
' des Stalles eft d'une fort belle exécution ; 

elle ne fait que d'aède poféc. Le Tombeau 
de Philippe le Hardi eft placé au milieu du 
Chœur ; oh vient de le réparer & de Pea- 
tourer d'une Grille (à hauteur d'appui) de 
très-bon goût. La Figure couchée qui repré- 
fente ce Prince f eft d'un mauvais genre; 
mais Von remarque avec plaifir , les petitet 
Statues pofées dans les niches qui décoren: 
le focle de ce tombeau : elles font preiquc 
toutes touchées avec une intelligence fupé* 
ricure On travaille à l'éreftion du Por- 
tail : Si Ton ne fe hâte pas plus, le corps 
de i'Églife pourra bien tomber de vétufté 9 
avant qu'il (bit fini. Le Palais uirchiépifco^ 
pal n'offre nen extérieurement qui mérite 
d'être noté : l'intérieur eft peu de chofe. 

L'on remarqué en faifant le tour exté- 
rieur des Fortifications le long des fofles, 
-une quantité furprenante de Pierres em- 
preintes d'Infcriptions latines (**) t & bêau- 



Ce monument eft exactement feroblable à 
. celui que nous avons ci-devant indiqué , en par* 
-courant la vflle de Nantes ; aufli forc-il des mains 

du même arcUlc ; celui-ci eft beaucoup mieux 
, confervé que le précédent. 

(**) Nommément un très-beau fragment d'une 
vaita Table de marbre blanc : on-Iit d'un c6té le 
' Vœu que cette Ville fit d'offrir à Augufte de cer- 
tains Sacrifices & à corcains jours; & de l'autre 
les lois & condicious fous IcliiueUes cet Aucci 
^gii dédié» 
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coup de morceaux de Sculpture» qui don- Kir^onM . 
sent la plus haute idée du monument ( ou 
plutôt des monumens) auxquels ces frag- 
mcns appartenoient , & que le laps de 
remps » ou des viciilitudes malheureufes j 
liront pu faire arriver dans leur entier juf- 
• qu^à nous. Nous y avons obfervé de fuper- 
bes débris d'entablement & de corniches fu- 
périeurement profilés ; des Chapiteaux de Pi* 
laftres d'ordre Corynthien encore entiers; 
, quelques portions de Frifes d'une richefle 
peu commune , &ç une in&nité de Bas-reliefs 
bien confervés. 

Nous indiquons de préférence une Figure 
d'^Harpocrate , delaplusijolie intention ; le 
.bras droit eft plié avec grâce » & Tes doigt» 
.fe pofenc bien fur !a bouche; fou air Je 
tête féduit , & les draperies font parfaite- 
ment bien traitées: Phaëtorij conduifant le ' 
char du Soleil 9 autre très -joli Bas -relief, 
mais moins bien confervé que le précédent, 
• &c. &c. Les Pieds droits de la Porte de V il- 
le , par laquelle on fort pour fe rendre à 5e- 

i(^iers , font formés de divers débris également 
antiques f & tout aufii intéreilàns (^^). 

^1^% Arrivé à Nijfan (dernière ftation de obfcrra- 



Mézéray, vol. i , liy, 1 9 pag. 107 édition de 
Holl. 1755, 

(^) Les Infcrlprions font innombrables , mais 

• la plujarc mutilées ; on en rencontre quelques- 
unes d'entières; mais les mieux confcrvées ne fouc 

que des Ëpicaphes j (^uî D'appreuuent rien d'iuté* 
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Niffan; pofte de Narbonne à Béziers}» les coriemi 
ManMgne rg fQjj^ ordinairement conduire à la Mon-- 

^* tagne percée , au travers de laquelle paûe le 
Canàl Royal j & Von paye une demi-^fte 
pour ce léger détour. Ce percé a cent vingt- 
huit toifes de longueur > plus de la moitié 
vient récenoment d'être voûtée ; le furplos 
refte en ciel de rocher ; mais on prévoit qls 
le filtrage des eaux & le peu de dureté du 
tuf 9 néceffiteta pat la fuite un rùémt tra- 
vail. Cette voûte eft d\m bel exhauflèmem; 
fa largeur eft confervée la même que celle 
donnée au Canal durant tout fon cours: 



(*) Il a pât-tout vingt-cinq pieds de largenr» 

non compris les deux Banquettes de droite & de 
gauche de quatre pieds chacune. Ce Canal com- 
mence (ou finit comme on le voudra) à un peu 
plus d'un quart- d'heure de chemin des murs de 
Touloufc , & va déboucher à Cene^ ou Port-Louis 
fur la ]>iéditerranée :. Ce n'eft guères qo^en îm^ 
Tant fon cours ^ que l'on peut connolcre Ton inN 
portance, & les travaux & les fommes irarnen- 
fes qu'il a dû coûter. „ On a pratiqué un Baflîn 
9> de deux cents toifes de long fur cent cinquante de 
ff large à Ncrou/Cf qui $'eft trouvé l'endroit ie 
,9 plus élevé entre les deux murs j & dont on a 
&it le ^ivst de partage. Pour remplir ce ftaffin^ 
de manière qu'il ne tarifle jamais , on a conf- 
truit le réfervoîr de Saint-Fcrrol près de Revel. 
Il a laoo toifes de long, fur 500 de larçe, &. 
^ vingt de profondeur. Sa figure eft un triangle 9 
,9 & eft formé par deux montagnes , & par une 
grande & forte Digue qui lui fert de bafê. Cette 
^, digue eft traverfée par un Aqueduc , qui porte 
^ l'eau au bafSn de tforoufc , lequel eft par-là en 
^ éuc d'en fournir toujours le CaïuU* 
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il y règne en outre une banquette de quatre Bézimt 
jneds 9 pour la facilité du tirage des chevaux. Mompei- 

• Ce Canal , on doit l'avouer , n'a certaine- • 
ment point l'afped impofant de plufieurs de 
ceux qui enrichiilent l'Italie , la Hollande , 
les Pays-Bas, &c. : mais quand onfe rend 
compte des obftacles locaux gu'il a fallu 
i^aincre: quand on conlidère que cet ou- 
vrage a été conçu & exécuté par un feul 
homme : quand enfin on peut connoître les 
avantages confidérables 9 qu'il procure dans 
l'étendue d*uné nier à Pautre : alors cette en* 
treprife femble s'agrandir & prendre une îm-^ ' 
portance qu'on eit peu di^ofé à lui accoX'» 
der d'abord» 

BEZIERS (*). Cette Ville eft fituée fut 
une hauteur dont l'accès eft fort pénible 9 foil; 
TOide ; nous n'y avons rien remarqué d'in- 
téreflant ; fes Faubourgs qui longent le pied 
de la montagne t font plus agréables ^ mieux 
bâtis. La Terrajfe pratiquée un peu en avant 
tde VEgUfc Saint-Jacques , donne une vue 
d'une beauté peu commune ; on apperçoit 
<à la forte portée de canon) /ejjt Eclujhs em- 
ployées à retenir les eaux du canal : c'eft en 
tout un bien riche & bien agréable coup d'œil. 

. MONTPELLIER On y diftingue ' 



("^0 L'Auberge du Petti-^Paris , étoit la mieux re* 

Dommée , lorfque nous y. pafsâmes ; & dans le fait , 
elle ne valoitrien : Appartemens , Salles mal meu« 
^Jjlées , mauvaife cuifine & très^chère. 

C^^') Itoifi^ue roQ fe propofe de faire quelijue fé« 



î^ontpei- fenfiblement 'deux Vilks : l'ancienne dont 
Ucn Place les rues font fales, étroites ^& fatigantes par 
dM eyrou. j^^^^ finuofités. Montpellier moderne cft 
l'une des plus belles Villes du royaume : 
ru6s larges &i bien alignées : belle ordon- 
nance dé maifbns; fréquens Monumens uti- 
les & agréables. 

[ La Place du Pcyrou , eft de la plus noble 
finiplicité ; elle domine fur un horizon im^ 
menfe , & dont la variété n'offre rien de pa- 
reil en Europe : On appcrçoit à gauche la 
Méditerranée , de l'autre côté les Monta- 
gnes du Roujftllon; & dans un temps clair 
& ferein , celles des Pyrénées. L'on parvient 
à cette délicieufe place ( du côté de la ville)^ 
par un bel Arc de triomphe, qui mérite une 
toute autre iliue que celle qui y conduit. 
Cette Place eft traitée en Terrafle : de larges 
Trottoirs circonfcrivent fa vaite enceinte. 
Quatre grandes parties de gasson entourent 
& fervent d'empattement au piédçftal furle- 
jquel eft pofée la Statue éqaejirc de Louis X IV 
en bronze ,-^exécutée par Ùoyievox : c'eft ua 
. fuperbe morceau ^ &: de l^aveu des conDoif- 

ieurs» l'un desplu^ beaux de ce genre que 



j our à Montpellier , il vaut mieux prendre un Loge- 
ment garni (qui y font très-propres ik toujours aflei 
communs), où l'on fe fait apporter à manger par 
-les meilleurs Traiteurs , à un prix honnête* La 
.daioe Perret a de fort jolis bàcimens , & très^^pro- 

{^rement meublé$ ; elle ^émeute même rue , qii« 
'Hôtel du pètit-Pàris ; conféquemment à portée 
des plus belles Pi.omeuades, & la^Ue de Sf cc- 
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Von connoiile ; après toutefois , celui de Montp4f« 
Hdarc^jlurèle y que Ton admire à Rome. 

On a élevé à l'extrémité de cette Place , ^ 
(en oppoficion de rarc-de-triomphe) , une 
forte de Belvédère » que l'on nomme fur les 
lieux le Château d'eau ; il eft d'une jolie forme 
& d'une exécution féduifante : tout y eft 
suffi Ibigné, auili recherché, auffi fini, que 
l'eft une Tabatière de prix ; mais fon genre 
£ft peu analogue au fujet qu'il remplit; qui 
demaxkloit du rocailleux , des congella^ 
tiens, i^. D'ailleurs (es angles maffifs font 
perdre autant de points de vues, qu'il étoit 
important deconferver. Il efl fenfible qu'une 
rotonde formée de Colonnes ifolées , eûc 
mieux rempli le double objet , qui femble 
avoir prélîdé à l'érecftion de ce Pavillon-ci : 
Jilors l'œil perçant à travers des entre-colon- 
nes, auroit joui du découvert que l'on eft 
affligé de perdre. On reproche encore la lour- 
deur du couronnement de ce petit édifice ; il 
eft vrai qu'il n'eft point heureux. Nous ofona 
croire qu'un Obélifque bien traité, eût ter- 
miné plus fatisfaifaininent cette partie de la 
Place; le Piédcilal qui l'eût fupporté, pou- 
voit être difpofé de ^manière à rendre le» 
élancemens, les nappes & fuites d'eau (♦), 
qui partent du focle de ce petit Temple , fans 
beaucoup de convenance & d'à- propos. 



m 

* (*) L'on ne doit pohït oublier de remarquer 

le bel Aqueduc qui amène (d'environ trois lieues 
loi»} Tcau qui décore cette charmante Place; 
& d'où elle fe porte cafuice àsm divers ^uax-» 
tieis de la Yille. 
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Monqpei* . Au pied de cette immenfe Sa magnifiqat 
ikr. Tcrrafle , & dans te pourtour que trace f(ui 

enceinte, font difpofées deux Promenadei 
çharmantes 5 ornées chacune dMne pièce 
d^eau : l'on communique du fol de la place 
à ces deux Promenades, par de vajies k, 
beaux Efcaliers. Les Grilles qui clofejit cette 
belle place, font d'ungoât , & d'une »é« 
cution q^ui laiflcnt peu de cliofes à déli- 
rer (♦). 

La Place que Ton àxîçoît fur VEfplik* 
nade , fera d^un autre genre : La mafie n'en 
eft encore que préparée. Le Jardin Royal, 
n'o&e qu^une feule Allée fupportable le 
refte du terrein eft de la plus mauvaife dif- 
tribution ; il feroit facile cependant d'en 
tirer parti. Aucune Eglife (& la Cathédrale 
elle-même} ne renferme (du côté de l'art) 
rien de remarquable, L'HôfeWe-vîîfe, eft à 
côté : fon extérieur eft aur-deflbus du médio- 
cre. La .JPo/ir^ne que l'on éle voit vis*à-vit 
(lorfque nous y palfâmes ) , eft d'une com- 
pofîtion neuve , & d'une exécution toute 
charmante : C'eft Pégafe 9 qui de fon piedp 
fait j aillir la fource d'Hy pocrène : il lui mail- 
que aftuellement une Place. 

li'Hàtd du Gouvernement a quelque no« 
bleile : celui de VIntenianu eft médiocre 
Le Bâtiment qui réunit les Salks dc.Spcc/a^ 

des 



(*) Il eft probable, qu'avec le temps, on 
ne lai {fera point fub&ftèr les anciennes & laîdet 

iDurailies q^i ferment & clofeot* la Ville de ce 
côcé. 
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des & du Concert, s^annonce bien ; le Pé^ Cace. 
riftyle du rez de chauflëe» fiiit un fort bon 

effet: La première de ces Salles eft d'une 
grandeur & d'une décoration qui plaît: celle 
du Concert a beaucoup de mérite. L'Ecole 
de Chirurgie pour la DémonftratioD (cons- 
truite &. fondée par feu U Peyronie) ^ eft 
une rotonde , imitée de l'ancienne Ecole de 
Saint- Cofooe à Paris: On ne pou voie guè* 
xes choifir pour l'éreâion de celle-^i un plut 
paûTre modèle ; d^ailleurs ee bâtiment eft 
placé dans un terrein ridicuieuicuc reiTenâ; 
Le PuUic y perd peu* 

CETTE, ou PORT SAINT- LOUIS, j^^j^;;^^^ 

fur là Méditerranée. Quelque peu inipoitant c^ue. 
que paroit être ce Port au premier coup 
d'oeil^ les curieux ne legrecceronc point la 
peine quMls prendront pour s'y rendre : 
le chemin qui y amène de Montpellier f 
traverfe une Campagne des plus agréables (*). 
Ge porc fe bonitie , & s'accrédite de plus ea 
{dus : on y a conftruit depuis quelques annén 
nombre de beaux & vaftes Magallns ; & la * 
ville a également acquis plus d'étendue , de 
population , & une aifance fenfible. Le Poni 
trarerfe une aflez longue Flaque d'eau 9 
& la Digue fur laquelle on arrive à Cette « 
forment deux très-beaux ouvrages. C'eft piès 



(*) La fuuation de Cette , offre un coup d'oeil 
înfinîment pi,quant; on oferoi't pref^que dire, qu'il 
eft unique : auffi a-t'îl fourni au célèbre r^rrift ^ 
un bien délicieux Tabiewi liM en urotovc par-* 
«out les Eflampei. 

Tom L , . K 
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KfflM. de la téce de ce Pont , que commènce > ou Ib 

débouche le Canal RoyaL 

Le Château qui commande & protège le 
Port 9 eft conftnrit & taillé en partie^ dans 
le roc \ fil défenre plonge un peu trop. Les 
deux Fortins fitucs à l'entrée de la Radc^ 
Ibnt heureufemeot placés; mais, peut-être ^ 
trop à découvert: rien ne les fbutient. Il y a 
un Cap peu éloigné qui leur feroit du mal , 
& dont l'abord û^a rien de difficile : on ne 
devine point pourquoi ce pofte eft négligé» 

RaM$ ê$ NISMES (♦). Son origine (dit l'auteur 
ivif»:npei. de rililloirc de cette Ville) fepcrd dans la 
icr -t Mar- ^^j^ vtwM : Tout dépofe véritablement 

Cl Ile , par _ r» % • •'oi *r» 

Nimes en faveur de fa haute antiquité ; & les chefs- 
Aix. d'oeuvres de tant de fiècles écoulés qu'elle 
renferme encore dans fon fein , font des titres 
d\ine authenticité bien digne de notre véné- 
ration La Ville proprement dite , eft triftet 
inanimée 9 mal bâtie ; mais les Faubourgs & 
les nouveaux Quartiers qui conftruifènc 
fucceffivement , réuniflent tous les avat^ages 
• du goût moderne. I/Efplanade , formera 
( avec le temps ) une fore belle Place : mais 
quelque foyent les édifices dont'Nîmes poumf 
s'embellir par la fuite , aucuns n'égaleront 
jamais fon Amphithéâtre , & fur-tout la 
fuperbe Mëifon Carrée » cliefHi'œuvre de 
Part & du vrai goût. 

t uimphUbéatr€* Ce ijui relie de ce monu- 

_ ' ' r 

(*) Au PetU" Louvre , bonne Auberge ^ vafte.^ 
bi^tt £tuée| boaux Logemeas. 
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ment, fafRt pour en donner une fort belle Nîmes,' 
idée : c^elt un des premiers Edifices de ce 
genre qui exiftent dans le monde. La fotidité 
de fa conftrudion étonne ! Il eft encore dans 
bien des endroits auffi frais , auffi bien con- 
fervé 9 que s'il iortoit des mains des arci&es 
qui ont eu la gloire de l'élever : le laps de 
tant de ficdes, les incendies k les fiéges qu'il 
a efluycs & foutenus , dans les guerres & les 
dévaftations qui fuivirent la deftrudion de 
l'Empire Romain , lui ont imprimé une forte 
couleur noire, qui le dépare au premier coup 
d^œ il , mais qui ne peut lui ôter à l'examen d« 
connoiiTeur f la beauté de fes proportions t 
fa nobleûe , & le goût fupérieur qui caradé- 
rife tous fes détails. On a calculé qu'il pou- 
voit contenir environ dix-huit mille Spec- 
tateurs. Son ellipfe dans fon grand axe,>3i 
foixante-trois toiles de long ; fon petit dia- 
mètre eft de quarante -fepc.toifeSf & fon 
pourtour de cent quatre-vingt-dix. Il y rég- 
noit trente^deux rangs de Sièges : on en peut 
compter encore biendiilinâement feize d'un 
fens & onze de l'autre: Ces Sièges étotetit 
revêtus de marbre. Sa hauteur extérieure 
eft de foixante-quatre pieds. 

Quatre grands Portiques & huit vaftes 
Efcaliers , facilitoient l'entrée 9 le place- 
ment , & la fortie de cette multitude de fpec- 
tatçurs. Deux étages de Galeries (non com- ' 
pris celle du rez-de-chauflee) \ pratiquées 
dans les maffifs de l'édifice, perfeftionnoient 
cette diftribution (*). 

- W I I I I I I ■ I I II II niii ni 

(*) Lii bwbfirie des temps, & l'ignorance 

K ij 
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^tmçs, Von voit daos la frife du foubafleiAent au-- 

deffus d'une Arcade (la plus prochaine de la 
porte du feptentrion) , un Bas-relief qui re- 
pr^fente Rimus & Ramulus ^laités par une 
Louve : plus haut , en remontant par la 
droite ^ deux Gladiateurs qui fe combattent : 
en fuivant encore & dans le fronton d'une 
des grandes Portes deux Taureaux à mi-corps 
' en faillie , qui baifient leurs cornes pour s*at- 
taqueTé Sur le ceintre de ^uiieurs des Fomi^ 
toirti qui communiquent aux gradins j on 
trouve des repréfentûtions de PhaluSf ou 
J^riagesy en relief 

L^ordonnance de cet Edifice Çen général) 
çft noble & majçftueufe* Le foubaflement eft 

mfm^firmmfmm Pf ■ ! I 1 II ^ ■ iii i. ■! i Mi B i f .pw 

. eufoite , a permis la dégradation de çe beau mcv» 
Hument; même que la conftruâion de nombre 
Bicoques élevées dans fou enceinte , qui inter« 
^eptent a roeil de l'amateur Penfemble de ces fa- 

^ vans & curieux détails. Les Etrangers s'attriftenc , 
de ce que l'Adminiftration de la Ville ne preDuo 

Î>oint un parti à cet ég^rd, & tel que Verannc 
eu^ en fournit un e:i(emple| généralement io«té 
4e tout le. monde. 

(*) Il en eft qui fout traités d'une bien fin- 
gulière manière! on en vçit un entre autres , fur ' 
lequel une Femme eft montée qu'elle par oit diri-> 
ger avec uae efpèce de rênes , & hâter fa marche 
Q ou fon vol ) à coups de fouet. . . . Emblème^ 
^onc le fens moral u'eO- point (que nous fâchions) 
venu jufqu'à nou$. Ceice image devenue obfcè.:e 
dans nos mcçors actuelles, étoit néceflairement 
un type aux yeux des anciens, auquel il n'eft 
point vraifemblable qu'ils ^Unchoi^at,, 4^^^ 
tffï fçn^ d^tl«wéK« 

V 
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ë'ane virilité qùi en impofe ; Tordre Tofcan mm 
caraâérife Tétage de defius : Ton compte 

foixaiîie Arcades i^ui le répètent l'uuc lur 
fur Paiure. 

Près des Arènes , que nous vencuis de pèt* 
courir f au coin d'une des Rues qui y aten* 
tiiîent, on trouve engagée àzm le mur une 
Statue d'une Femme nue de grandeur iiatu-* 
r cUct à laquelle l'arciite a donné quatre Cuif^ 
.fes , quatre Jambes ; mais un feul Corps , Tur-^ 
moni^ par une Tété d^honme ^ & d%omme 
très -laid : c^eft un ouvrage médiocre (♦). 
Plus loin (près de l'Hôtel-de-ville ) , on voit 
une Figure, vulgairement appelée k Sauteur : 
elleeft de luiuteur ordinaire ; il eftrepréfenté 
un bonnet à la main (*•); fonmouvemcnc 
cft excellent. Allez près d'ici , rencoignurc 
d'une Maifon eft décorée d'un Buftede l'Em- 
pereur Néron 9 bien oonfervé ; & dans le c&té 
latéral de cette mdme maifon , on remar-» * 
^ue un petit Bas^relief fort agréable repré- 



(•) Il s'eft fftrmé dîverfes opinions fur cette 
Statue; nous adopcous celle qui fuit , fans en ç^a- 
lantir néanmoins lMntëg;Tité. „ On précend qu'elles 
„ étoient faites pour flcLTir ces hommes lâches 
^ & efféminés qui fc rendoienc fans combattre à 
^ un ennemi vidorieuz, & qu'ellea écoienc ainfi 
^ placées dans les voies publiques ^ pour leur inf« 
pirer de la honte, & donner aux jeunes Ro* 
. mains de Téaiulatioa pour la gloire. 

Cette marque d'honneur ne leur croie ac- 
cordée , que lorfqu'ils s'écoicnt elfenciellement 
diftingucs dans leurs exercices : ils perdoicnt le 
'droit de la porter , dès qu'ils ceffoieut de dcHip 
ner des preuves de leur Ifupériorité. 

K iij 
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^flàet. (énxsiSïtxinPenaté^ ainii qu'un ptiitBaeehas 
fort joliment touché : plus loin fe voit un 
Aigle 9 à ailes déployées de la pi as grande • 
beauté ; il y manque la tête ; c'eft un trèfr>- 
grand dommage Tous les morceaux 
de Sculpture Antique que nous venons d'in-, 
. ëiquer, font traités en marbre. 

L'on montre dans ?HktUde^vUh ( & c'eft 
la feule chofequi peut y conduire les curieux^ . 
les Carcafles de deux Lézards d'Afrique ^ 
-d'une grandeur monftrueufe , qui ont été 
trouvées dans des fouilles faites dans un deffe 

foutcrrains de l'Amphithéâtre. 

Maifoa Carrée. „ Si Theureux mélange 
du gigantefque & du maje&ueux fait naî** . 
^ tre l'étonnement dans la conftruétion auffi 
* ^, folide que favante de rAmphithéatre ; 
^ c'eft ici que Télégance, la richefie du tra* 
vail 9 & la jufl;ellè frappante de toutes les 
^, proportions , forcent le fuflfrage du con- 
^ noiffeur le plus difficile, & l'admiration de 
^ l'amateur le moins inftruit Ce monu- 
i^enteft non feulement le plus beau 9 mais le 
mieux confervé de tous ceux qui datent dç 



^ ) On rencontre de ces Aigles dans beancoup 
d*cndroîts de la ville , & tous plus ou moins mu- 
tilés (^fans doute en haine du nom Romain); mais 
îl en eft peu d'une éxecution aulfi précieufe que 
telle que nous venons d'indiquer : le vent fem- 
ble en agiter les plumes, ^ous indiquons encore, 
( pour ceux qui ne veulent rien perdre ) une fort 
belle Piffiquôt & deox Cariatides; ces dernières 
•font adoflées contre im mur ^ près la Porte de k 
Couronne. . . 
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cette antiquité. Dans fon origine, ç^a été unîWmcs, 
TempU élevé ( vers l'an 754 de la fondation' 
,de Rome) par k peuple de Nîmes, à l'hon- 
neur de Caïm & Lacius , fils à'^Jgrippa (*)»: 
fon plan forme un. paraJilélogramme de treize 
toifes quatre pieds de longueur , fur cinq toi- 
fes cinq pieds de largeur. 

Sur un mailif (formant un double focle) de 
douze pieds environ de hauteur^ s'élèvent 
trente colonnes d'ordre Corynthien, dont 
vingt font engagées au tiers de leur diamètre 
dans le mur qui clôt le temple : les. dix aittrea 
Colonnes font ifolées, & fix d'entr'elles for- 
ment la; Façade d'entrée; difpofée du côté 
du feptentrîon : ces dix Colonnes décident 1« 
Parvis 9 ou Veftibule. Ces Cblonnes font can- 
nelées : les Chapiteaux & les Omcmens de 
l'architrave ^ de la frife , de la corniche (**^) ^ 
font de l'exécution la plus élégante & ia plus 
cxquife. Un Fronton couronne cette majeC- 
tueufe & fuperbe Façade. Un fimple focle 
règne fur la Corniche des trois autres côtés; 
& l'édifice eft terminé par un toit qui lliit' 



(*) Ce fentiiiient eft'* le plus généralement 
adopté : Quelques auteurs prétendent qu^i a été. 

élevé à la gloire de Plotinc^ femme de Trajan^ à 
laquelle ce Prince Ctoic redevable de fafucceiiioa ji 
l'£mpirc. Mézeraf^ liy. a, page 

, (**) L*ott remarque ( comme une fingulatité) 
que les MêdîUons employés dans la Corniche, font 

pofés dans le fens contraire à l'ufage univerfcl- 
lement reçu; c'eft-à-dire, que leur partie la plus 
renflée, profile en faillie , au lieu d'être placée 
contre le fuft du mur : au refte cette licence fiuc 
ici an fort bel effet. 

KiT 
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tout lîmplement le mouvement du fronton i 
avec lequel il eft lié. On parvient au Vefti- 
4>ule 9 par neuf Marches 9 ou Pegrés : la Porte 
du Temple eft dHmft proportion qui ii*eft ni 
Hioins heureufe 9 ni moins agréable. 

Ce délicieux édifice fert maintenant d'£i- 
glife à des Religieux de l'ordre de faint Au- 
guftin. Heureuftment qu'on ne leur a f omi 
permis d'y ajouter un Clocher. 

Le Panthéon ; autrement appelé ItTemplt 
fie Dbané. Il rèfte peu dfe parties entières de 
ce Temple (♦) : On y conferve nombre de 
iiragmens de Corniches 9 de Bafes de Chapi- 
teaux ; quelques Infcriptionis 9 & même quel* 
ques Figures qui ont été trouvées 9 lors àt\ 
fouilles faites pour la reconfirudiqn de la 
célèbre Fontaine de Nîmes 9 regardée fur 
les lieux , comme une huitième merveille 
du monde. 

La Fontaine que Von nomme ici ( par ex- 
cellepce ! ) la Nymphéc , eft fituée au pied 
d'une montagne efcarpée & de pur roc : elle 
vient d]étre réédifiée fur les anciens fonde* 
nens9 £c dans la même forme (afiure-t'on} que 
lui avoient donnée les Romains. Ce plan eft 
. irrégulier ; nous ofuns le croire peu heureuxt 
& nous ajoutons qu'il feroit 9 peut-ôtre 9 4 
fouhaiter que l'on en eût adopté un bou- 
veau plus analogue au terrein aâuel. 



( * ) Palladio nous en a confervé le plan dans 
Je recueil de fes Œuvres d'Architeâure. Ce Tem- 
ple , fort poftérieur au précédent , préfentoît un 

Dnêlatïge de dignité & de petitelTe : les Arts, à 
^çtte époque , avoieni déj4 fore dégénéré. 
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Cette Fontaine veut écre devinée ; il fout Nim^.^ 
même une certaine foi , pour ne pas douter 

de ^écoulement de fes ondes. Un étranger 
qui ignore combien cette^petite iource elt 
• précieufe aux habitans ( pour leurs Tein- 
tures f leurs Lavages , &c. ) 9 ne peut com- 
prendre 9 comment ils ont pu facrifier de fî 
grands frais 9 pour fe confier ver une fi peti^ 
portion é^eau. 

On a élevé fur un aflez haut foclc entouré 
d'eau ( un peu en avant des bafi^ns qui reçoi-» 
vent l'eau de la Fontaine 9 & vers le milieu 
de tout le terrcin qu'elle embrafle ) une 
Nymphe » reprélencant la Source 9 & tenant 
dans fes mains une Umef d^où fes eaux font 
fuppoCées fe répandre ; elle eft appuyée contre 
.un palmier auquel efl: enchaîné un Crocodi- 
le : quatre Génies enridiiiîent ce Groupe 9 & 
portent les Médaillons d'Augufte & d'A.** 
grippa, &c. (♦) Malhenreufement cette Sta- 
tue eft d'une exécution des plus médiocre; 
Peau qui fe répand de fon Urne n'eit qu^i- 
mitée , & mal imitée. Les grandes Urnjs , 
Soutenues chacune par des Génies couchés 

P Il I ■ I ,mm,>,m i ■ i.!^ 

(*) La Colonie de Nîmes témoigna en divers 
-temps à Juguftc fa vénération par des Médailles, 
^ fur lefquelles elle fit graver le Sjrmbole qu'il ai* 
' Aok te pks ; lavoir un Crocodile enchaîné à un 
• Palmier , qui repréfentoit h Conquête d'Egypte. 
C'eftde là vraifcmblablcmerit que cette Ville a prit 
leblafon des Armes qu'elle garde encore aujour- 
d'hui : Elle porte d'or au Crocodile d'az^ur atta- 
ché de deax chaînes d'argent, à un Palmier de 
finqple Se CCS noct abrégés ; C9k Htm: Coiomt 
2f Inoiiè. 
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fut des faifceaux de glayeul j qui ornent ( à 
quelque difiance) les quatre coins de ce 
grand Socle, font beaucoup mieux traitées. 

De va lies Terra fies ornées d'arbres , font 
-di&ribuées de droite & de gauche; elles 
amènent à de fort belles allées de Tilleuls 
d'Hollande ; 1q tout compofe une Promenade 
d'un genre neuf, & du meilhnir effet : Il 
ne lui nianque que de fubllituer d'autres 
Figures à celles détefkables , que l'on s'eft * 
trop hâté d'y placer. Les TcrralTes, le Re^ 
vêtemenc de^. foifés & les Grilles de clôture 
de cette charmante enceinte ^ font conl^ 
tniits avec foin f & l'on en a wpponé beau-- 

coup dans le choix des matériaux. 

L'on a placé fur une des premicres Ter«- 
taflès f un. morceau de Mofaiqut antigue^^ 
de 50 à 60 pieds de long 9 fur fix à-peu- 
près de large, encadré dans une bordure 
<du même genre) formée de guiUochis t 
cet ouvrage tSt d'un mérite médiocre 

La Tour^Magne j nionumenc gothique 
litué fur le fommct de la montagne d'oià 
.réchappe U Fontaine cinleflus décrite : Une 
paftiea^eft écroulée , & ce qui reile, indique 
' ime coinpofition pefante & fans nobleflè : 

vue dont cette hauteur fait jouir eil val^ 
te» riche & très^agréahle. 

La Pùrtt de> France, ell inconteftable-' 



(♦) L'on peut voir dans un Batimcnc voifia 
^011 s'eft établie une Caîûnilrs /ingloife^ , un au-^ . 
trc marceau .dQ ^ -égale me&£ antique $ 

latis d'un travail Aip^rie^iJ y jSkà'w plus bsUe 
•onlervation «^ue ce premier. /.I ^ \ . 
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fnefit de fabrique Romaine, mais conftruiic Ntec^ 
.lors de la décadcoce des Arts. C^eft on 

^rc ât trioa^htt <^ â dû toofoQrs être 

très-{)auVie : U oc vaut pas la peine d'ccre 
.cherché (♦). 

La Salk de Spe&acle , n'eft point bril* 
.lante t mais elle e(l bien i elle ell peo fcovent 

occupée, & les Comédiens y font larement 

forcune. 

Le Cabinet de M. Se^^uier , doit être mis 
au rang des curiofités les plus intéreâàntes 
de Nimes : U eft compofé & rangé avec une 
méthode particulière au pofleiîeur ; favant 
éclairé, Se de la plus aimable affabilité, La 
partie la plus étendue de fa colledion , con- 
fifte» dans un nombre ccmiidérable dt Poif- 
fons pétrifiés , qu^il avoir coUeéiés ^ raflem^ 
blés , pendant Ion féjour a f^tronne ; ainfi 
que beaucoup de Minéraux & d^autres eu* 
fiofités. 

Nhnes eft fort peoplée : un nombre con(U 

dérable deMauutlcluress'y font établies avec 
luccès : Les petites Ktofl'es qui portent Iba 
nomt Te débitent par-tout : VHcunufc To^ 
lérance avec laquelle le Gouvernement 



(*) Le CouTi>ni)cinent que Vun y voit aujour- 
d'hui 9 eft fort polttricur à rtpot]ue de Ton «'rec- 
tioB : <Un$ les temps de guerre , on a ciré parti de 
Vwrême folidicé de ce flmittiiieat'^ pont en ù^tn 
«a pofte de défeafe. 

(♦*") Cette Teléranci eft telle , qae tout k monde 

coiiDolt leur àJi/siffre ik. Tes aOiltaus : leurs Prê- 
ches , leurs Aflcmblées religieufes fe célèbr^Dt 

am régularité & iaat.UQ^Ù^s emfreciiemcac 

K vj 
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duc4i> en ufe dans cette province à T^rd de eéojt 
qui profeflcm la religion (prétendue) Réfor- 
mée, en attire beaucoup du dehors : la beau- 
té , la falubhté du climat , l'abondance de» 
comeitibles de première néceffité , fait que 
bientôt ils s'y établiffent , & ajourent jour- 
nellement à Taifance, aiûû-qu'âla fplendeur ' 
de la viUe. 

• PONT, ou Aqueduc duG ARD^ fîtné 
un peu fur la gauche de la grande route de 
Nimes à Beaucaire Ce monument mé- 



quelcoTique, à une double portée de canon dje 
la ville y dans un endroit appelé le Déferi. LorlH 
que nonspofsftmes à Nîmes, la communion Pro- 
teftante avoit pour pafteur le fieur P*** ; jeune- 
homme dii plus profond favoir : il s'étoit concilié 
Tamitié des meilleures maifoos Catholiques , & 
l'eftime de toutes ; Sur fon invitation , noua nom 
rendîmes au Défert : Nous avouons, que nous 
itimes pénétrés du recueillement & de la piét^ 
de fon nombreux auditoire ( Il montoit i plus df 
quatre mille ames! ); & fort fadsfaic de fon fer- 
mon. La quête donna ce jo^r-Ià^ pr4$ de tteizç 
cents livres. 

Une politique très-adroite de la part des Pror 
teftanSy leur a fait oifrir à MM. les Adminif- 
trateurs des Pauvres de la commimiôn Catholi- 
que Romaine, de partager le produit de kurs 
Quêtes propres , par moitié avec eux : défintéreC- 
ffement, ou plutôt fentimeut de fraternité , qui n'a 
pas manqué d'être fenti , apprécié ; & qui n'a pts 
peu cxia9ibué:i la da»tils jpuiffioit. 
Ark. (*) yf» fôrtlr ét RémduHns ( félh é# 

'partant dt Mmes^ ^ on prend im fêu vers la gem- 
çJiti, four Jé fêudif à €é rentf ^ h Mailr* dt h 
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. rite d^étre Va ; il en eft pea de ce genre ^ qni Aqueduc^ 

peignent mieux la fierté , la magnificence & Q^rtU 
la grandeur des premiers Empereurs Romains. 
L^on attribue l^éreâion de ce fuperbe Aque- 
duc Y à Agrippa. Il i^>portoit à Nimes l*eau 

d'une force îburce 9 éloignée de près de fept 
lieues. 

. Ce Pont t ou pour mieux dire ces Ponts t 

traverfent un large vallon , danslequel coule 
la rîYière du Gardon; ils joignent deux mon- 
•ttgnes aflez élevées. Le premier de ces Ponts 
( à partir du niveau de la rivière ) a 83 toifts 
longueur ; il ell formé de fix arches , de 
13 toifes d'ouverture chacune , fur près de 10 
itoifes d'élévation. Le fécond Pont élevé fur 
le preraiçr , a 133 toifes de longueur ; il eft 
formé de onze arches : de la même largeur & 
(hauteur ( à-peu-près) que celles de deflbus. 
Énfin le troifième & dernier Pont , ( fur le- 
quel eft aflis le Canal qui voituroit Teau) a 

J35.œifes de longueur ; qu y compte trente^ 
fix petites Arches. 

- L'afpeâ: de cet Aqueduc en impofe 9 
non-feulement par fa aaobki& ^ &l ùl belle 
eonfervation ; mais encore par le procédé de 
, fa conftrudion , que les connoifleurs ne fc 
laflent point d'admirer. Toutes les pierres 
employée» à ce bel édifice 9 font autant de 



Pofle rie KémouUns efi autortfi à fc faire payer iiné 
^emi-Pofte pour ce fetit détour : ce droit de fup- 
plément de Pofle ejl également dû lorfque Van arrivé 
à Rémtmlios y àe la ftatien tfppùfH* chemin efi 

foinn 4c vm les pliu fH^nfM^ 
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Beaucaire^ blocs de i8 à 20 pieds 4^un fens» fur 8 à ' 
XaoOî^ dix de l'autre; tous pofés abfolument à fec; 

& le trait eft fi cxaft, que le tout femble' 
ne faire qu'une feule & même mafle: c'eft 
une bien magcdfiqae chofe. 

Les deux étages des Ponts fupérieurs » éle- 
vcs en retraite (d'un côœ) fur le premier 
Pont, procurbient un paflage pour les feuls 
gens de pied. La. Province (en 1747) a fait 
conftruire un nouveau Poilt auniveau du jpre^ 
mier, d'une largeur fuffifante pour le paf- 
fage de deux voitures : Cetce addition a été 
long^temps foUicitée & demandée : ce der« 
nier ouvrage eft parfaitement bien fait. 

Le chemin depuis iJémo^i/ms iufqu'à Beau^ • 
Caire y fuit à^peu-prés le cours du Gardon^ 
jufqu'à fon embouchure dausie Rhôua 

BEAUCAIRE, excepté le temps & la du- 
rée de la Foire célèbre » qui s'y tient an-* 
•tsuèllementà la Magdelaine^n'eft qu'un gfro# 
bourg défert, inanimé & de nul mérite: oit 
j)ourroit le regarder comme un des f au- 
ixHirgs de Tarafcon^ avec laquelle il com-- 
iftvmique par un Pont (*) qui traverfe le 

' . TÀRAS0ON,eftimeaflefigra»deyines 

mais Uille, fombre, & mal bâtie. Son Chà- 

> . ■ , \ ' 1 ■■ I . ■ 11' 

(*) Ce Pont eft conftruit partie fur bateaux; 
partie eit^ bois^ & le refte -ea pierres. Il eft pef^ 
iair de ne poim Crayeffer fam un peu d'inr* 
^iécaite. Le JtkOité eft ici«ti4s4arge ^ de k 
pks impécuettfe rapiitiil 
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Meau (auquel on donne pompeufement le nom saint- Ri^> 
. de Citadelle) a eu judis quelque célébrité: 
X-a garde en eft confiée à quelques Invali- 
des : il ferc aujourd'hui de Prifons d^état. 

SAINT-REM Y. Il exifte à un demi-mille 
de cette petite Ville deux Monumens anti- 
ques f ,àmt un particulièrement aûez bien 
. confervé » & digne inconteftablement de Tat-» 
teution des curieux (*) : Le premier offre leg 
.ruines d'un fort bel ^rc de triomphe. Le ter- 
rein qui s'eft fort exhauQe en cet endroit (par 
les pierres & les fables que les eaux qui def- 
cendent de la montagne , doivent néceliaxre- 
mène y voiturer) ne permet point de pro^ 
noncer bien affirmativement fur les propor* 
tions que devoit avoir cet édifice. Dans fa 
iituation aâuelle ^ l'arc eft d^un furbaifle-» . 
ment qui n^éà point heuretix ; mais plus de 
la Dioitié du focle eft inconteftablement fous 
terre. L'ouverture de l'Arcade a i8 pieds; 
les Caiflbns & les Rofettes 9 dont le ceintfe 
* intérieur eft enrichi , font d'une belle exé- 
cution. Les pieds droits qui décident à droite 
Se à gauche largeur de TArcy étoient for«- 
més chacun par deux Pilaftres , entre lefquels 
étoit pofë un Bas-relief, couronné (fans 
doute) par une table d'infcriptions. Ces pieds 
droits f<!mt eruellesdent altérés; ce qui en 
lefte indique l'ordre l^ofcan , fupéricure* 



' (*) Soit que Von arrive ou quô ron parte de Avb^ 
5aint-Reniy , p9ur fc rendre à ces monutnens^ les 
mantes des Pofies rejpc&ives > fwf auiùrifés à fa fairt 
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ment bien profilé* Les débris des deux Bas« 
reliefs, repféfentent des Captifs enchaînés t 
parmi lefquels on remarque quelques Fem« 
mes. La proportion de ces Figures eft de 
grandeur naturelle : Inexécution en eilâère^ 
& d^un cifeau très- vigoureux. 

A cinquante pas de là, & fur le même 
alignement, eft un autre Monument (de mê- 
me date) 9 de forme pyramidale^ beaucoup 
mieax confervé que le précédent ; & que (Ur 
. les lieux, la tradition appelle h Maufolét : 
il flatte rœil du connoilïeur par fa noble fim-^ 
pUcité. Son premier & fon fécond plan^ font 
carrés ; le troifièn^e eft de forme circulaire. 
Celui du rez de chauffée préfente un foubaf- 
fement de 40 pieds environ de hauteur, fur 
ai de largeur : il eft traité en Piédeftal 
ayant bafe & corniche architravées de carac- 
tère d'ordre Tofcan. Un large Bas- relief (pra- 
tiqué en table creufe^9 occupe chacune des 
:qaatre faces : ils £bht traités fupérieuremeot. 
Celui qui regarde Voccidcnt reprefente un 
Combat de Gens de pied ; à roppofition une 
«£bire de Cavalerie ; une Bastille gagnée 
avec la Fuite des Vaincus, eft le (bjet du 
troifième ; enfin toute la pompe d'un triom- 
phe 9 eit déployée dans te quatrième âas-re* 
iîcf. 

• Au-deflus de ce foubaflement , s'élève im 
-ordre Compofite ; Quatre Colonnes cannelées 
enclavée^ a» tjcK.de )euf,diamèwe.f 4çr 
terminent les quatre Angles de cet étage , & 

chaque milieu eft ouvert par une Arcade^ 
de fçft bon gQÛ.t. C'eft dans la frife de ce£ 

ordre 1 qu'eil plaiiét ^du^çât^ fipuutmn} 
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une Infcription que l'on prétend devoir être 
lue ainfi : SEX. L. M. JULIiE J- C. F. PA- 
HENTIBUS SUIS. 

Un double Sode de forme circulaire fup- 

porte douze petites Colonnes cannelées j 
d^ordre Corynthien; elles forment ici une 
jolie Lanterne ^ couronnée par une petite 
Coupole formée de larges dalles, qui la ter* 
sniuent agréablement. L^on voit dans Un* 
térieur de cette Lanterne ^ itux Figures 
pofées debout, plus grandes que nature: el- 
les font face à Torient : il eft impolfible 
Cvuea d*en bas) de pouvoir prononcer fur 
leur plus ou moins de mérite. En général 
ce dernier monument, nous a paru mériter 
des éloges ; il pyramide élégamment ; fc$ 
. mailes font belles & diftinétes ; & iî l'on 
excepte l'engagement des quatre Colonnes 
• du fécond plan , tout fon enfemble alors fe- 
foit e][&ceUent. 

L^opinion commune eft que ces deux 
numens furent élevés pour perpétuer la dé- 
faite des Cimàres & Teutons , par Caïus Ma-^ 

. rius f & Quintus Catullus , qui triomphèrent 

cnferable de ces peuples, entre la Duran- 
' ce, Orange & Saint-Jiemy , pp ans avant 
V£re chrétienne. On prétend que l'^rc de 
triomphe , dont il exifte encore de précieux 
reftes à Orange , a été élevé à la même in- 
tention. 

A IX Les environs de cette Ville 
font des plus agréables ; Son enceinte eft peu 



(*) A Sainf-^racguês p excôUciiu Auberge. 

e 
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Aix. vafle , mais elle efl pour la plus grande p- rtie 
bien bâtie; on y trouve de larges Rues bien 
alignées , & formées par des corps de Bâ- 
timens de boti goût. £e Coars (cotnméiicd 
en 1646) eft le quartier d« la Ville le pîtî$ 
intéreflknt : On lui donne treize cents pieds 
de longueur. Une double rangée d^arbrea 
( qui laiiTent au milieu une voie d^une fort 
belle largeur pour les voitures ), font en- 
core diftanciées de vingt à vingt-cinq pieds 
de la file des Hdtels ^ Couvens & Maifods 
qui bordent cette magnifique rue. 

Quatre Fontaines (♦) , d*un deflein mé- 
diocre à la vérité , mais jailliflantes & qui 
répandent une forte quantité d^eau , font 
placées au milieu de la grande voie, à des 
points d'enfilades', dont plufieurs font heu- 
reux. Une Terrajfe conttruite vers la porte 
des Auguftins ^ fixe de ce câcé cette belle 
Promenade: l'eytrcinité oppofée , commtl-- 
nique aux quartiers de la Ville que ceoe 
partie diftribue (*»). ' 

La Place des Prêcheurs eft vafte , mais 
fâ forme eft irréguUcre & peu agréable : L'É- 



Celle du côté de la Terrafle eft d'eau mi- 

. nérale. 

(**) Il eft dommage que Voiï ait né£»liî^é de ' 
fupprimer une petite ifle de maifons qui fait face 
à TEglife des Carmélites» fituée à l'extrémité à 
droite du Cours. Si ce terrein écoit débarraffé , 
fa fuperficie qui femble décrire d'elle - même lin 
ëemi-cercle , au centre duquel 6% Roes aboutit- 

fcnt, offriroit. uu coup d'œil , ^ui fer oit | peut» 

être 9 uaique pour fa beauté. 
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glife qui lai donne fon nom, elt peu de cho* Ait; 

fe. Lai ontainequi décore cette Place eîl l : 
tée en Ohclijquc (*) : La maflc totale lait 
un bon effet. La Place du Marc hé »eftful'ceiK 
tible d^embellilTeniens & de plus de commo* 
dites; dans fon état aftuel , ce n'eft rien. La 
Place de l'Hdtel-de-villc ^ eft la moins bien 
de toutes ; il fcroit cependant facile de tirer 
avantage de ce terre! n. lyBAul-^dt-vUk f re- 
ccmftroit en 1640) offire un morceau de déco- 
ration dts \\ as médiocre (••). Le Grenier pu- 
blïc , occupç tout le cAtc droit de h Place r ce 
faàtiment (eleve en 1760 ) ell vaile & d'une 
confttuâion folide : nous ne lui connoiflbos 
que ce mérite. La Fonuine placée su centre 
de cette Place, eft formée d'une aflez belle 
colonne ( antique ) cannelée , de granit 
oriental ^ trouvée dans des fouilles faites prés 
la porte des Auguftins : on y a ajouté une 
Balc «k un Chapucau Coryntien (queTvjn a 
fort mal-à-propos dorés). Cette Colonne eft 
poféefur unPiédeftal d'un effet médiocre; 
cUe eft couronnée par un Vaft dont la forme 



(♦) Cet Obélifque a été élevé en 1760. On 
a gravé fur une de fes faces, la Fondation de la 
Ville d' Aix , par C. SMws ; fur la féconde fa« 
ce 9 la réonîon de la Provence à la Ceoroime*; 
fur la troifiéme, la Naiffaiice du Comte de Pro- 
vence; fur la' quatrième, U Dédicace de cet 
Obélifquc a Louis XV. 

(**) La Grande Horloge , eft une tr.iîT attenant 
VHôteWe-\ illo : ce monument d'un mauvais go- 
thiqoe^ interrompt Tenfilade d'ane Rue intéref- 
faute : on le conferve (dit-on) pour fon antiqni* 
sé; il eft ttguié comtoelc fêlMmm d'Aix. 
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JBsu devrait <tre plus fvelte & plus pyramidste. 

La Fontaine des quatre Dauphins y flatte 
plus que les précédentes , fans être cependant 
d'une exécution fupérieure. La Place à la- 
quelle elle donne fon nom , eft petite , mais 
joliment percée. En général , les eaux font ici 
très-abondantes ; elles jaillirent , &l coulent 
par^tout. 

L^on doit chercher dam VEgUfe Cathi^ 

drale ( vaifieau très-vafte &d'un aflëz beau 
gothique),le$ i^onts Baptifmaux^ plus con- 
nus fous le nom de la Kaionde : elle eft for^ 
mée de huit Colonnes (antiques) cannelées f 
d'ordre Corynthien;dont fix de marbre vert, 
& deux de granit oriental : elles ont feise 
pieds de hauteur 9 & faifoient partie ( fui-- 
vant la tradition ) d'un Temple conftruit 
dans le voifinage (*). Cette llotonde eft bien 
dans fon genre ; il eft difficile de Texaminer 
fans intérêt. 

Les Eglifes de VOratoirt & des DomînU 
cainSf font les feules de la ville que les ama- 
teurs verront avec plaifir 9 &les artiftes avec 
utilité : On rémarque dans la première , deux 
tableaux peints par Mîgnard qui ont du mé- 
rite. Le JPortail^ âP des ci^devofit 
JéfuUes f font comme tous les édifices de «e 
genre que les bohs pères pofledoient dans la 
chrétienté ; nous voulons dire , futchargés 
d^ornemens 9 & où la dépenfe fe fait plu$ 



C*^l^ Puhis Bpifeûpdi (bâtiment des plus^ 
ordinaire) a été élevé (aflbre«t'an) fur une par* 
fie des anciens fon^emeds 4^ ce Temple» 
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remarquer que le goût. Les Chapelles des/ùJL 
Piaitcns bleus ^ &dcs piaucas blancs (♦) 
font richemeiit oraées : nous neleor connoif- 

fons que ce mérite. 

Nous indiquons aux curieux, nous les 
invitons iDéme» à voir le Joli AfauJbUe$ que 
S. M. Fmfiieoxie vient de ftiie ériger dans 
l'EgUre des Minimes 9 mâMèrquis d^jfrgtms. 

Le Piedcilal eft de marbre gris veine, fani 
corniche; il l'upportc les Armes du delunt : un 
Génie tient de A main gauche un Médaillon 



FF 
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droite embraile une Couronne 5c une bran- 
che de Laurier : à fes pieds Tune placés quel- 
ques Livres, & les Symboles de la Science 
& dela}uftice9&c.:TiiiicleMaufoléefenH 
ble être sppuyé cuncre une Pyramide de 
marbre mu, à laquelle le Piédeûal leic 

Ef^^ê de Congrégations féculities, corn- 
polcefe , dans pluûcurs endroits , dos deux fexc^ ; 
ailles , pcuc-écre, dans leur principe; mais qui 
mt préfcncenc cxtérienremeDi: aiQoard'boiy qpie 
1^ plus ridicules mafcarades* Un long Soniii de 
mile Waache , 0ife , bleue, rouge , ou noire (fui* 
Tant lenf ordie) couvre ces Pénitens des épaulée 
aux i»eds : ils portent fur la tête un Capuchon de 
inènie couleur , percé vîs-i-vis des yeoT & de la 
bouche. Oa ne peut rien imaginer de plus hideux 
qu'une PnctgiQH noclurnc de ces pénitens, & fur- 
tout ce\ïit%'êtus d" uoîr..! Mais quelque féjout 
en Icaiic fanuiuriie avec ces foi tcb de fpectacles. 

(^^^ On y Hi*ffA TécemeUe mémoire de haut 
19 & puifTant Seigneur Jean^B^tifte de Boyer» 

^ marquis d'Argens, chambellMi de FridêHc û 

^ GféirJ, loi de Pîuîlc^ ^ui lui a fait ékver ce 
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Nouveau J^otage 



MârfoiUA. de bafe. Cette compoMon a été exécuté^ 
par C. Bridan. 

Nous avons parlé ci -devant Part. 
Bruxelles) , d'une Pvocejjioa célèbre y qui le 
iàifoit ici le jour de la Féte Dieu. Elle at- 
tire à Aix un concours de fpeâateurs qui 
furprendi & quoiqu'il fe foit fait dans l'or- 
donnance de cette proceflion de grands re- 
tranchemens 9 de grandes réformes; c^efi: 
néanmoins encore le plus iinguUer (noas^ 
dirions prefque ridicule) ade de dévotion 
qui ait lieu dans toute la chrétienté. 

M* le baron de Gaillard eft pofleûèur d'ttn 
Cabinet d'antiquités ^ très-Curieux , qui tou- 
tes proviennent (dit --on) de différentes 
fouilles, que diverfes circon&ances ont fait 
fitire dans plufieurs quartiers de la Ville : 
Nous indiquons ce cabinet-ci, comme le plus 
connu & le plus acceffible, entre une ving- 
taine d'auties, qui honorent la Ville d^Aix. 

MARSEILLE (*). Le premier coup 
d'œil que l'on peut jeter fur cette Ville en 
3r arrivant du côté d'Aix, lui eft peu favo^ 
raWe : on eft loin alors de foupçonner fa 
vafte étendue; moins encore lui fuppofe- 
roit-on la multitude des bàtimens élégans 

Maufolée comme un momment éternel de fk 
bienveillance & de Peftiiae dont il Thonoroit. 

V 1775- 

(*) Aux/f^'/ztf Cantons i bonne Auberge. Au 
Comte d'Artois, à Tentree du Cours. La poficioa 
' de cette dernière Auberge eft délicieufe \ elle da« 
K9He toute cette belle promenade* 
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que fe& murs, renferment. De hautes Mon- MarfeiUÇii 
tagnes incultes & de pur roc, circonfcrivent 
Ifi baiiin dans lequel cette Ville s'eft fuc- 
ceflîvement agrandie, développée. Le Fau- 
bourg Suint-Lazure , qui précède la Porte 
Royale^ eft vafte, peuplé» & l'on y compte 
déjà nombre de fort belles Maifons. La Rue 
Royale qui précède le Cours l'annonce bien. 

Le Cours eft beau ; mais c'eil par erreur 
fans doute , qu^un auteur moderne lui donne 
fept cents toifes de longueur : celle totale, 
à partir de la Porte Royale 9 jufqu'à celle 
de Rome ( fîtuée à l'autre extrémité ) n'a 
que 630 toifes; & le Cours, précédé de cette 
xuême Rue Royale , & fuivi de celle de 
Romef n'a .dans, le fait que deux cents toi* 
ies, fur environ vingt de largeur. De belles 
Maifons, d'une ordonnance prefque uni- 
forme, décorent de droite & de gauche ce 
long terrein : une Allée d'arbres occupe le 
milieu Deux Fontaines de fort mauvais 
goût font placées vis-à-vis l'une de l'autre 
au milieu du Cours. 

ancienne Paille embrafle toute la hau- 
teur ; . les Rues y font étroites ; mal per- 
cées, &; très^falesn aufii ne font-elles fré- 
quentées , que par ceux que leurs affaire» 
y conduifent : elles paroiflent être abandon- 
nées (pour la içajeure partie) au plus petit 
peuple. On doit en excepter une partie des 

" ■ . i " ■ 1 1 I ■ I ■ Il 

(*) Il eft dommage que cette Allée ne foit 
point double ; il Peil qv.cotc pUis , rue cette belle 
! Promenade ne foit point prolongée dans fa nicmr 

largeur auifi Içm que la R«e qui lui fuccéde. 
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i^iw-rciiif deux Rues parallèles au Port : Ce quartier 
elt l'un des plus marchand de la Ville, 

lia J^ilk neuve eft fonsée de Rues larges ^ 
bien alignées & de Maifons agréablement 
bâties ; de nouveaux Quartiers fe dévelop-' 
pent fuccefiivement^ & les terreins qui pa^ 
roifiènt ofiirir quelques avantages locaux 9 fe 
' couvrent infenfiblemënt de Maifons. 

Deux Forts ; la Citadelle & le Fort Salnt^ . 
Jean, conftruits à l'enorée du Port» défeii^ 
dent avec fuccès fon approche : ils font pré* 
cédés &. Ibutenus par plufieurs autres, lîtués 
fur les principaux Caps des environs. Le 
Château d'/f^ tient le premier rang ; il eft 
conftruit far une Ifle qui lui donne fon nom ^ 
fituée à un quart de lieue du Port, & près 
de laquelle iile » mouillent les gros vaiûeaux 
qui ne peuvent entrér dans le Port. lA 

Château de Notre-Dame de la Garde (*) # 

broche 



(*) On connoît la plaifanterîe heurcufc , infé- 
rée dans le chaiznanc Vi^yagc de Macbaumont » âc 
4ê la Cb0pêlU. 

Toat le monde lait que Marftille 

Eli riche, illuftre, & fan$ pareille 
^Pour fon Terroir & pour fon Portj 
^ Mais il vous faut parler du Fort, 
y fiQui fans doute ell une merveille J 
C'eft Notrt'Dame la Garnie , 
Gouvernement çommode & beau^ 
A qui faifit paur toitte garde 
^ Un Suiffeavec fa balkbtrde 
Peint fur la porte du Château. 

Ce Fort (continuent nos Voyageurs) , ell * 

jtfur le fofluaet d'wîocher prcfipi^ inacceâiblc 

Il fie 
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Ijroche fur le tout ; non par fon înexpu- Marftjue. 

gnabilité (car nous ofons le croire d'une 
aflez médiocre défenfe); mais parce que fa 
poiîtion fort élevée , lui fait dominer fur un 
horizon immenfe : c'eft de ce Fort qne fe 
lignaient les Vaiflèaux qui arrivent à la Côte^ 
Le Port eft un des plus beaux & des plus 
fûrs du royaume : fon feul défavantage efl: 
de ne pouvoir recevoir que des vaitleaux 
d'un porc médiocre. Le coup d'œil qu'il pré- 
fente elt délicieux ^ & d'une richeflë qui en 
impofe ; il y règne le plus grand mouvement* 
IJHduUdc-vilk eft hcureufement ficué ; 
il orne le Port 9 qui réciproquement lui eft 
fevorable. Ce bâtiment eft petit (♦) , & fort 
au-deflbus de fa réputation ; des arrachemens 
de murs qui fe font remarquer dans la Fa- 
çade oppofée au Port 9 indiquent que ce bâ- 
timent devoit avoir plus d'étendue (^-'). 
C'eit dans le veftibule du rez de chauûee^ 



9, & fi haut élevé , que s'il commandoit à tout ce 
I y qu'il voit au-deiïbus de lui^ la plupart du genre 
19 humain ne vivroit que fous fon bon plai&r, &c. 

(*) Il manque d'Efcalicr ; celui par lequel ou 
parvient au premier étage ^ eft prati<]ué dans uns 
Maifon voifine. 

(**) On s'extafie (ici) fur VEcujfon des Arma 
de France , pofé au-deflos de la Porte d'entrée i 
Si Ton en applaudît fimplement Texécution, noua 
enchérifibns fur Télo^c ; parce qu^à bien des 
égards, on peut compcer ce morceau de Sculpture 
entre les meilleurs forcis des mains du Pugct : mais 
fa proportion eft beaucoup trop forte pour le peu 
d'élévation d'où cet ccuiTon eft vu } il eût été 

mieux placé dans le couronnement. 



m 
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Iffyf^to que fe tient la Bourje (que l'on appelle ici 
Lo^c ) emplacement beaucoup trop reflet-» 
xé, mais donc on fe contente en attendant 
mieux (♦). 

L'on peut voir dans plufieurs des Salles 
de l'étage Aipérieur^ quelques Tableaux 
d'un wai mérite : dans celle du Conreil , on 
remarquera la Pefte qucMaiTeilIe eut le mal- 
heur d'eiiuyer en 1720, peinte par de S^rc. 
Dans la même Salle , un grand Tableau de 
Défaudran , dans lequel il a repréfenté T A- 
pothéofe de la Ville : Ce morceau eft com- 
pofé avec génie , & dans le goût de le Brun.; 
les couleurs s^éteignent ; c'dt dommage. Oa 
montre dans la Salle de Police , l'entrée de 
Louis XIII dans Marfeille : Ce tableau fait 
peu d'efifet 9 fon principal mérite eft da^s la 
Goftume de ce temps-là (*). 

La Cathédrale cft un vaifleau peu vafte 
& très-fombre. On voit dans la Chapelle 
(dite) du Saint-Sacrement 9 trois bons Ta^ 



(^) Le commerce qui fe fkît à Marfeilla 
amis depuis iin ans une telle eTteofion, que lea 

Ndgocians s'aiTcmblent: ;\ la Bourfe deux fois le 
jour ; à midi & au foleil couchanc : indépendam- 
ment des fortes affaires que les C^iuliiies diri-» 
geac de leurs Cabinets. 

Dans une autre Salle, on voit le Portrait 

du dernier roi de grandeur naturelle, qui en fit 
préfent à la ville de Marjcillc, en rLCoiiipenfe de 
fon zèle, lors de rexpcdinion de Mahm^ & c^ux 
du maréchal duc de Belijlc , du duc de la yrilUà* 
fât &c. lia vue que procurent les Salles qui pren- 
nent leur jour fur le port, ell délicieufe : auiïï 1« 
célèbre Fsmef en a-fil tiré le plus {rand parti. 



0 
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Isi^Mt du Fuget ; cehii au-<leflus de l'Autel MarfeUle» 

repréfente le Salvator mundi : les deux au- 
tres font placés dans les panneaux qui font 
face à la croifée : l'un a pour fujet le Bap- 
tême de Conftantin, l'autre celui de Clo- 
vis : ces derniers plaifent beaucoup plus que 
le grand ; ils font touchés avec efprit & d^un 
&ire gracieux. La Chapelle Saînt-^Lazare 9 eft 
formée d'une Colonne & deux Pilaftres anti- 
ques de marbre blanc : les feuilles de pampres 
& de vignes qui entourent la Colonne ^ & 

qui garniilent le fuft des pilaûres, font d'une 
belle exécution. On prétend que ces mar- 
bres faifoienc partie d'un Temple de Dia^ 
ne, érigé dans les environs. 

Le Palais Épifcopalj ne mérite (extérieu- 
rement) qu^un coup d'œil. On loue (fur les 
lieux) quelques Tableaux qui ornent fes Ap- 
partemenîç : Nous ne les avons point vus. 

JJEgUfc des Carmélites , eft jolie & d'une 
grande propreté ; le Sanctuaire a de la ma* 
jefté. Le Tableau du maître-Autel (peine 
./*par Chajfe) repréfente la Magdelaine aux 
pieds du Chrift : Ce tableau a du mérite. Le 
Portail de tEgll/h des Dominicains 5 a pour 
lui le premier coup d'œil ; l'examen lui fait 
tour perdre. L'intérieur de l'Eglife eft mieux: 
la Chaire à prêcher eft d'une bonne exécu- 
tion (*), h'EgUfe de la f^lfitation (près la 



(*) On cite le Portail de VEglife is tOra^ 
toire , comme un bon morceau d'Architecture : dans 
le fait, il eft très-médiocre. L'intérieur de TEglife 
a plus de mérite. On doit y remarquer quelques 

Bas-ieliefii qui oineat le fond du Chœur ; de 
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MttfftiQe. porte de la Jolietce) » poffède un beâu Ta« 
bleau de Paroeel ; nous ofons même l'an« 

noncer, comme le feul (entre tous ceux qui 
décorent ici les Eglifes) digne d'être recher- 
ché. On y voit la Vierge admirant l'Enfant 
Jefus dans fa première enfance ; c'eft la na- 
ture embellie par les grâces de l'arc : ileft 
placé fur une jolie Chapelle en entrant à 
gauche* Le Tableau placé fur le maître-^ 
Autel de cette même Eglife , eft de Puget 
fils; il a pour fujet la Vilitation : Ce tableau 
a 9 inconte&ablement du mérite ; mais il 
perd beaucoup à étie vu , après le pr^^ 
dent C*). 



préférence- celui qui repréfente l'Adoration des 

Bergers , & un autre dans lequel on voit une An- 
nonciation ; ces deux morceaux fonc joliment tou- 
ches. La BiblîOtJ}crfue , le Cabinet d'Ilîdoirc natu^ 

rclU , & l'Obfcrvuioirc de cecic maiiou, veulent étra 
vus : le tout arrécera peu de temps. 

C^) Les Cieeronâ de Marfeille, ne manquenc 
point de conduire les Etrangers dans PEglifc des 
gffinéi Cordeliers , pour leur y montrer un Ta- 
bleau (placé en entrant dans TEglife à gauche") , 
Tcpréfcnrant un Eccc Homo , que Ton dit avoir cté 
peint en 1473 par René d'/in jou . pe nukicmc Comte . 
de Provence: c*ell alTurémeut Ion leul mérite. 
( Voy. plus bas àrf* Avignon ; Eglife des CéleC» 
tins). 

L'on montre dans la Sacriftie une Tite Humaine « 
d'une groflëur peu commune : elle a (dît-on) 5a 

pouces de circonférence. Le corps qui la fiippor- 
toit , a voit un peu moins de quatre pieds de h au-' 
teur : cette partie ctoit la feule de fon corps qui 
fût chez lui difproportionnée ; il écoic Notaire à 

JUarfeUleî fon nm était fiergiinL 
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H faut voir dans la rue des grands Car- ^Urfdîif. 
ines^ la Maifon & ia Statue , que la traduioQ 
dit être celles Ue Titus yinnius Milon 9 Sé» 
mteur Romain 9 exilé à Marftille , pour 

caule du meurire de ClauJ'.us : Certe Figure 
(antique) , cft d'un bien mauvais genre ; elle 
€& portée fur une confole , donc le pnnci{Md 
ornement eft une Téte de Louve (*)• 
. Sur la Place de Lemhe^ contre une Maifon 
qui fait le coin de la rue des Roudeaux , eft 
placé un petit 5as-re/ic/(antique) de marbre 9 
•Kpréfen^nt un Vœu nautique : c^eft peu de 
chofe. La Poiffonmrte neuve , eft (dit-^m) du 
deflein de Fu^ct : nous voulons bien le . 
croire , puifque tout Marfeille lui attribue 
ce bàùmeac ; mais alors il feroit notoire 
que Puget a été un exxrellent Sculpteui (**)« 
u n aflez bon Peintre , m^is un pauvre Àr- 
ciiicccte. 



C*') La Boîferic du Choeur de PEglifc ^rs 
grandi Carpie^ , efl" une des curiofités de Marfeil- 
le; clic cH: jolimcnc traitée: on v trouve encnd:. s 
dans les panneaux, de petits lableaux d'une 
aimable inteodon. Au refte, tout ceci n'appelle 
que les Yoyageuis oififs 9 & qui a'autoient rien de 
«kiix à voir* 

(**) Ce n'cfc qu'après avoir vu le Saint-S<$baf» 
, tien , & TEvêquc Alexandre Sauli (figures plus 
grandes que nature) c]ui di^corcnc rEglifcdc Santa 
Maria di Carignanê , a Gencs , & rAlTomption de 
la Vierge dans T Albergo de ia même Ville , que 
Ton peut prononcer fur le mérite fupérieur de cet 
aitiile : le Sainc^baftien fur-tout^ cft de la fia» 
grande, beauté. 
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Marfdae. On conferve précieufefnent , & avec raî- 
fon, dans un petitBâtiment nommé la Cotv 
flirte ( fitué à rentrée du Port ) , un jBus- 
relief en marbre , d'environ trois pieds & de- 
mi de longueur, fur quatre & demi de hau- 
teur : il repréfeuce la PeUe de Milan, C'eiik 
un bien excellent morceau : une partie n'eft 
malheur eu fement qu'ébauchée. 

Le Jardin de V Intendance^ efl; peu vafte^ 
nais agréable ( c^eft une. des ouriofités" de 
Marfeille : une qui Pétoit (*) beaucoup 
plus , mais dont on ne jouiflbit pas fucile^ 
ment , étoit , VArfenal & Farc^d^uirtUkriCm 
Tous les Bàtimens qui dépendent de ces for- 
tes de départemens étoient vus avec plai- 
iir : de ]?.rgesCanciuxqui communiquent avec 
ie Fottf tacilitoient les travaux de Tinto^ 
rieur« Il y avoky lorfque.nous y pafiEàmes, 
bien peu de mouvement. 

L^Eglife de Saint-VtrréoU eft la plus ré- 
cemment bâtie ; elle n'en vautguères mieux: 
Son Portail eft d'un maflif écrafant. L'inté- 
rieur de TEglife eft mieux traité , niais trop 
fombre. : la Lanterne qui éclaire le centre 
de la croifée^ eft biçn. On voit au fond 
du Chœur trois grands Tableaux ; celui du 



a 

(*) Sa Majefté ayant jugé à propos de ftp* 
primer ce département ; la Ville vient d'acquérît 

(au mois d'avril 178 1) le vafte terrein qu'il 
occupoît. En faifant cette acquilicion pour fou 
compte, la Ville a foiliciré & obtenu la permif- 
lîoii d'y former une Place au centre de laquelle, 
il fera élev^ une Statue pédeftre à la gloire de 
Uuis XFL 

m 
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milieu eft peint par 'Namrt : ceux de droite Miffdl». 

& de gauche Cau-deaus des formes) font de 

M. f^ien : tous trois font bien , & ils ga* 

gnent à l'examen. 

La Salle de Spe£tacîc eft vafte & noble- 

ment décorée ; l*avant-fcène a beaucoup de 
mérite. La Salle du Concert^ eft très-belle 
Sl décorée avec ^oût : la Galerie qui rcgnc 
far trois de fes côtés, fait un bel effet ; la 
forme de rOrcheftre , ne fatisfait pas moins. 

Allées de Mcilhan. Cette Promenade de- 
viendra charmante avec le temps: Quelques 
beaux bâtimens commencent à s'élever a 
Tentoar, Le terrein eft un peu contre elle ; 
mai^ les Percés que Ton fe propofe de lui 
donner f ajouteront infiniment à fon mérite 

propre (*). 

Il faut voir la Place Saint-MlcheU feu- 
lement en paaant; elle n'eft encore qu'in-. 
diquée. Son enceinte eft vafte^ unie, bien 
percée : on commence à y élever des Bâti- 
mens. 

-Le Monaftère des Chartreux , eft fitué i 
une petite demi-lieue des murs de la ville ; 



(*) Pour tuer Pentïùî, bous indignons la 

petite Eglifc des Beniarflinnes , fitùée près decette 
Promenade : elle eft décorée de très-bon goàt : 
Nous ajoutons celle des Minimes, parfaitement 
bien fiiuée : elle eit décorée d'une vingtaine de 
grands Tableaux, tous de l'infetigable Serre: 
dans ce noml^re on en remarquera de très-bons ; 
nommément ceux placés dans la riche Chapelle de 
Saint-François de Paule. Le Jardin de ces pères 
eft des plus taftes , & des mieux fituci; de la Ville. 

L iv 



Digiti/co by C_ji.jv.*^ii^ 



Mtffdue. c'eft une Promenade ; & ce n'eit qu'à ce titre 
que nous en propofons l'examen aux ama^ 
teurs. Le Portail de leur Eglife eft mauvais ; 
le Périftyle eft fans grâce , lans caraftère : on 
vouloit ( fans doute ) qu'il fût fîmple ; il eft 
plus que fîmple ^ il eK pauvre. L'Imérieuc 
plaÎL d'abord par fa grande clarté & fon ex- 
trcme propreté. La petite Chapelle à droite 
en face de la Porte d'entrée, eft enrichie de 
deux petites Colonnes ( antiques ) de mar- 
bre noir vemé d'or , de la plus grande beauté. 

Au-deflus de la grande Force d'entrée , eft 
un Tableau peine par de Serre; ilrepréfente 
•Pextafe de la Magdelaine fur le mont Pilon r 
c'eft une vafte compofition , & la plus grande 
qu'ait traité ce maître; mais ce n'eft poinc 
fon chef-d^œuvre. Le grand Tableau pofS 
au chevet de l'Églife , offre un Calvaire : on 
le dît peint par le Frère Imbert , Char- 
I treux : il eft d'un pinceau aflez large, maia 

lude , fec ; il fait cependant de Peffec 

^ , , , ~> — ^-= =» 

SxcQrflott tradition reçue dans le pays (dont 

ifPéMmh la fôurce eft au moins apocryphe ), veut que 
C'^' Sainte- fainte Magdelaine ( fœur de Lazare, que les 
eainnt. Provençaux croyent fortement avoir été 
leur premier Evéque ) fe foit tranfportée de ^ 
fa première retraite , pour venir terminer fes 
" jours dans une Caverne , depuis nommée 
SaintC'Beaume. Avant que Part eût un peu 
embelli cette folitude » elle devoir être ailes 
trifte. Les Dominicains 9 qui y ont une mai- 

Îqu i ont vifiblexnent aidé k mm^ 
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excepté la Grotte prc^rement dite ^ toute 

cette enceinte nous a paru agréable (*). 

Le chemin qui conduit de Marfeille à la 
Sainte-^Beaume ^ eft montueux & peu agréa- 
ble; atiflî ne fait-on guères cette petite ex- 
wrfion j que pour tuer le temps , & iaute do 
ne fftvoir mieux l'employer. 



La route de Marfeille à Toulon , nVit Excurfîon .i 
pas une des plus agréables routes de la Pro- Toulon, 4/ 

vince : il y a dans le temps de f-cherefle ^î^^^^ 
une pouflicre étouffante ; & des boues af- 
freufes ^ après . quelques heures de. fortes 
pluies. Des murs éternels, à partir de Mar- 
feille, interceptent la vue de la campagne 
durant deux lieues : ces murs clofeut une 
infinité de Baftides qui ne ceflent point de 
fe fuccéder jufqu^à^u6ag/ie. On voit ici une 
jolie Maifon de campagne que l'Evêque de 
Marfeille vient d'y faire .bâtir : elle e& ' 
fort agréablement fituée. 

D^ BauJfct à Toulon j on fuit les fînuo- 
iités les plus répétées d'une Gorge fort triite^ 
foij étroite, quie laiffent entr'clles ()es mon- 
tagnes de purs rocs , tiès-efcarpées Si fa 

(*) La Grotte dans laquelk on prétend que la 
fainte Pénitente a fi long-cemps habité, eft tapi fTce 
d'une momie crès-fine, & qui annonce peu d'humi- 
dité. Ilcrolcdansle$0aviTOA%vune g^aade quantité 
de. plaintes odoriférwtcs ^ dont f odâif portée par- 
le vent fe fsàt kndi (Paflèz loi&s ù ces plsntes/ont 
«aoiîelles , oir étrangères au fol , c'eft ce qj* 
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TMioik âevées : Tceil eft DëtDinoifis de teiiipi*â 

auire fatisfiuc des tableaux pittorefques que 
ces montagnes produilent. On voie dans ouei- 
qocs Jardins du Village d'Olivaies des (Oran- 
gers, des Cédras, des Grenadiers plantés en 
pleine terre : la vue fe repofe avec d'autant 
plus de plaifir fur ces objets^ qu^on les attend 
moins au milieu de toutes ces montagnes. 

TOULON (*), eft d'une médiocre gran- 
deur ; quelques-unes de fes Rues fond paflà-^ 
blement belles : il y règne, dans plufieurs, 
allez de mouvement : le commerce des Vius 
cfl celui qui y eft le plus adif. Le Port , 
eft d^un vafte xfjà en impoft } l'œil embrafle 
difficilement fon étendue, ht Quai j eft ea 
partie décoré de belles Maifons : L^Hdtel^ 
dc-ville qui s'y trouve placé , n*ofFre dere- 
marquable que les deux Termes (traités en 
marbra) du célèbre Fu^ct : rexécution en 
eft Supérieure. 

La difpofîtion» Tordre & l'emplacemenc 
des MagaQns d'approvifîonnemens de toutes 
fdrtes; les Arfenauxi la Fonderie; la Voi- 
lerie ; la Corderie (**) ; les Formes ; les Baf-* 
^ fins & Chantiers de ConftruAion ; les Ca- 
zernes ; le Bagne des Forçats, &c. .. oc- 
cupent ici un terrein plus reflerré que celui 
de Rochefari ; mais t&us ces détails y font 

.'il- . - - 1 1 

# ■ ■ • ■♦ 

(♦) A la Croix verte ^ bonne Atibefge. 

(**) Ces ikux derniers bâtiment, font voûte» 
à Pcpreiive de la bombe : la longueur de la Ccr- 
derie, elt ( affure-t'on ) de trois cents pied:s^ia 
iat-geur intérieure ^ eft de quarante. 
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diftrîbués avec une correfpondance qu'on ne Touigi* 
peut aflez admirer, Porte dtVjirftaal 
e5fl: d'un bon genre , mais les Figures & toute 
la Sculpture de l'avant -corps, font d'une 
exécution bien médiocre. 

On a ajouté récemment aux anciennes 
ForLifications , de nouveaux l'onins , qui 
en chicanent avantageufement les appro- 
ches : la montagne contre laquelle la Ville 
s'appuy e , & les côtes qui bordent la rade t 
font hériflees de Polies d'obfervation & de 
nouvelles Batteries L'on pourroit dire^ 
que cette Place, déjà très-forte en 1707 
( puifqu'elle a réfifté aux forces combinées 
du duc de. Savoy e & du célèbre prince Eu- 
gène ) ^eft aujourd'hui inexpugnable. 

Le chemin qui conduit de Toulon 
aux /(les d'Hières 9 eft fréquemment très- 
« agréable. La vue de ces mes (j^^^) eft peu 



(*) 11 ne nous fut pas pojffible (dans notre 
dernier paffagc à Toulon) de pénétrer dans TAr- 
fennl : les défenfes du Gouvernement s'6tcndoieac • 
alors jufqu'à même ne point permettre aux étran- 
gers de monter fiir la plate -forme da^ Clocher 
de la Cathédrale^ parce qu'elle domine en partie ^ 
les baflîns & les Chantiers de conftniftion» 

(**) Les Voyageurs fe portent volontiers à la 
fuite l'un de l'autre; où l'un paffe, l'autre paiTc ; 
ce que l'un a vu, l'autre le veut voit. De là, uom- 
bre d'cxcurfions qui mettent fouvent hors de la 
rônte direâe^ i^ue l'on s'étoit propofé de tenir 
d'abord : mais qtaand le temps ne commande point , 
& que l'on ne peut pas mieux , c'eÛ- autant de 
plaifir de plus qu'on fe procure, j 

Ccsilles font au nombre de troia j ga ks 

L vj 
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merveilleufe \ elles font ptefque défertes* La 

Ville qui porte le nom d'Hyeres (fituée far 
terre feinie ), efl: petite, mais propre & 
aâiez peuplée : fon Port a jadis été célèbre; 
il eft maintenant aux trois quarts comblée 
L^heureufe température du climat, qui per- 
met la culture en. pleine terre des OrasgeiSjK 
des Cédras, &c. eft la feule curioiité qui, 
j)uiflé y: aj cirer le.s Étrangers., 



frojet Voyageurs, qui , de Toulon^ 

Route d$ prennent leur vol pour Tltalie; & alors ilsr 
îf^^^"»/ dirigent leur marche; par ^ntibcs; Nice; 
îi^ le CoUde^Tmd^, Novi , & Gènts ^ &c . . La 
fkifon dans laquelle on fe trouve , doit dé-< 
cider. Cette route n'eft pas également agréa- 
ble par -tout : nous en allons donner une 
courte analy fç , & nous en garaBtîfibns Pe- 
xadtitude , li toutefois quelques localités deSt 
lieux n'ont point changé depuis 1770.- 

De Toulon, à Nice , fort beau chemia î 
il faut cependanrt ea excepter ; 1 ^ . la rud^ 
. momagne que Ton trouve entre Fréjus (*> 
& l'JtùJitdU. f & qui defcend très-rapidemenc 

nomme Portqueroîîcs ; Port Croz s Vifk du Levante 

Il s*écoulèra peu. de fiècle*', pour que cea trois Ifles; 

fir réunififent à la terre ferme^ 
C*) FREJUS", ville bâtîe par Tes Romains, 

qniy ayoîent confiruic un Port,, qui fut long. 

temps céli^bre : il' ell cncièremeiit comblé auiour- 
d'huf : h mer s'eft retirée de plus- d'ua demi- 
iîiille. On remarque à FréjUs quelques rcfîes dW 
A»£liiciieatrej, &ccaxd*uû bel Aqueduc, 
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ii la Nupoule. 2*^. Le Paflàge du /"^jr > qui Antibet^ 
fe fait à mi -chemin à'^dùtib^s (*) àNict^^^ 
( ). Ce paflage dans les crues d'eau , eft 
ibuvenc dangereux. 3^, Enfin laMonragne 
de la Scarena^ c^ue l'on monte au forcir de 
ÏNice 9 pour fe rendre à la Chiandola^ 

L*on eft nécejjitc de quîtur fa voiture à Avi* ttû2% 
ZVice, ^ l'cavayer par mer â ùènes; parce 

(«^) ÀNTIBES, jolî petit Port de mer; Ville 

agrcablc, comme: ç:in te , & fort peuplée, relati- 
vement À fon étendue. Les fortifications ont été 
renv>uvellées par le maréchul de Fcubun i elles font 
belles, & bien entretenues. Les Jardins qui en**^ 
tourent la. Ville, font curieufement foîgnés ; on jr 
remarque par-tout les plus belles Fleurs , d'excel<- 
lens Fruits. Les Orangers ,,le& Citronniers , y croif^ 
. fciK en pleine Lcjrc. 

(** ) NICE , Capitale du Comté de ce nom^ 
Cette yille eft (ituée, pour la plus grande par-»- 
tîe, fur un rocher très-elcarpé ; le Château eftbiem 
fôrtîfié ; cependant quelque avantageufe que foit 

fa pofition, il n'a jamais pufoiitenir de longs 
gcs. François l*f* rafficgea par terre, tandis que* 
fon allié Uarberouffc en bloquent le Port, Tau; 
1543. Le maréchal àt Cntînat le prit en lépi ; le: 
jSuù dt Berwiek'W 1706; te Prince dft* Contiez 
1744. Beaucoup d'Etrangers viennent v paiTer 
Vhiver , qui communément y eft peu lenfible t 
c'eft le plus beau Ciel de l'Italie, & peut-être de- 
l'Europe. La température y eft délicieufe^ & la 
terre ne ceffe de s'y couvrir de produétiony. Lesi 
légumes & les fruits- y font oxcellens^ On. a beau-^ * 
coup bàtt & l!on conftruittous les jours de nou*-^ . 
velles. Maifons;^ vers» la partie la plttflf. bafie der 
Nice.-^ cela répand^ fur affez loin à la. ioudej^^m 
air. vivMnt.^ £cu£lc q\d faûâi^ûu. 
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; 

p*:S^:i du que le Col -de -Tende Cà travers duquel 
Tcudc pénètrt dans-eau partie des jilpes ) 9 n*efi 
^ * point préparé pour ce tranfport : les zig- zag 
y fbnt trop courts & trop frcqaens. L'on 
prend à JSice des Mulets 9 qui vous condui-- 
jent jufqu'à Limont; ou fi Von veut des PoV'^ 
teurs , qui Je préfentent en nombre pour ce 
fatigant fer vice. Le prix de cette courfe 
n'eft point fixé ; il faut faire le meilleur marché 
poJfibiCf & fur^-tout^ s* expliquer bien claire-^ 
ment fur les conditions. On donne communé- 
ment, depuis huit , jufju'â dou^e livres de 
Piémont pour chaque Mulet ^ par jour^ /e 
Muletier compris : £? trois à quatre livres 
(également par jour ^ pour chaque Porteur 
C^J : Mulets , ConduSfeurs & Porteurs fè. 
nourriffent; Svous paye^ autant pour leur ^ 
retour : enr tout quatre jours de folde. 

Il ne faut pas moins de vingt-cinq mor-* 
telles heures dp marche (pour peu que l'on 
tmîne après foi de bagage), pour fe rendre 

de Nice à Limont; quoique l'on ne compte 
guères plus de dix polies moyennes : il eit 
donc prudent de s'arranger en conféquence* 
Le meilleur moyen f feroit de partir à fon 
aile de Nice , & de venir coucher à la Chlan- 
dola ; mais il ne faut pas oublier de porter 
avec foi des vivres : l'auberge de ce petit 
' bourg, étant communément, allez maigre- 
ment âpproviiionnée. On quitte le lende- 

Tl ne faut pas moins de fîx Porteurs , pour 
c]ia^ue Pcrfonne d*unc corporance ordinaire: ils 
QUI k pied uès-fùr , beaucoup d'adrefiè & d'agilité. 
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main la Chiandola avec le jour, pour fe ren^- Coni, m* 
dre à Tende. Uon tnét ordinairement tro!i 

fortes heures pour la montée dececoté-cit 
& une demi-heure de moins poux defcendra 
à JLinwnu 

A partir de Liment , mais plus furemcnt 
de Coni , les Voyageurs qui fe trouveioient . 
pop fatigués 9 pour continuer la route à 
Cheval jufqu^à Gènes en polie, trouveront 
de petites Chaifes du Pays, (un peu rudes, 
un peu mal-pj:opres à la vérité) ^ mais qui 
faute de mieux « font reflburce. 

De Coni (*) , (Ville très-forte & que les 
François ont inutilement aflkgée en 1691 , 
en 1706 , & 1744) ; on fe rend à Afti , 
diftante^de huit fortes Poftes. Le chemin cft 
fréquemment beau ; il traverfede belles cam- 
pagnes 9 très-peuplées & bien cultivées. 

Arrivé à ASTI 9 on fe trouve dès-lors fur 
la grande Route de Turin , à Alexandrie, 
Gènes , Plaifancc , Parme , &c. Nous ne 
fuivrons point plus avant cette route $ pour 
ne pas nous rcpccer ; & nous allons reprendre 
noue courfe 9 à partir de Marleilie. 

Les Poyageurs , pour lefqueh nous deflU 
nous, ces Mémoires ; en comparant les trois 
piMiges des Alpes (le Col -de -Tende; /e 
Vhw^CétA%% lt Mont Saint --GothardJ), 4^ 
travers defqueh nom le^ cofiduifons; feront 



(*) A la PoJIc , triile Logement , mais affez bonne . 
Auberge.- 

A ta Rofa Rûfa , bonne Aubérge. 
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autant plus en état de, choîfîr celui des trois 
qui conviendra le mieux au point de leur dé* 
part p&aabmoù ils fe propo feront é^arriver^ 

^ ' XT.r I 

Mùniêii» 'C£TT£ route eft quelquefois pénible » 
Murfeme tnais elle eft toujours gaye , virante , agréa- 
A^^on^^^^ ; il faut pourtant en excepter le paflage 
Orange,,* de la Durancaj qui a lieu entre Wndiol k 
Valence 6^ 'Avignon : une partie de ce paflage le fait i 
yietme^ gué , & le refte au moyen d'im bac : cette 

partie-ci eft peu large , mais profonde > &l de 

là plus grande rapidité.. 

AVIGNON plaît, fans être cependant 
fort agréable ; ^on heureufe fituation fait 
tout fbn mérite : on y trouve plufîeurs belles 
Rues j des Promenades agréables, & quelques 
Maiibns * bâties avec une certaine magnifia 
cenee. Les Papes qui régnèrent depuis Cle^ 
ment /^jufqu'à Grégoire 11^ y firent leur ré- 
fîdence ; ce qniembrafle un efpace de 62 ans. 
XaCou? de Rome entretient à Avignon , une 
garnîfon de "150 hommes d^rnfanterie & 
25 chevaux légers qui font leur fervicc à 
pied C^>. 

On découvre du Plateau près de la Ca« 

• (*) Nous avonj tu ces deux Troupes & lés 
«Tôuze Suiifes de la garde du Légar^ dans leur 
f tas Beau ^ parce que nôùs al&ftâaes à la récepdoii 

& prifc de poj&ffio» de ce nouveau Gommandant. 
Nous doutons qu'il Ibit poffiblcî de voir ua fail^ 

jlus meftiuiiïj^ & jglos oftentieuxàrlarfois;. 
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thëdrale , une vue délicicufe. L'intérieur Avîgnocu 
de cette Eglile eft fombre & de peu de ni fi- 
xité ; mais il y faut chercher un btm Ta-- 
bleau par Raphaël : il eft placé dans la pre- 
mière Chapelle en entrant à gauche; il re- 
préfente TAflomption de la Vierge. Com- 
poiition j exprefiion , coloris. • . • Tout y eft 
délicieux. 

Le fond du Sanduaire eft décoré d'un Ta- 
bleau peint par Par oeil; le fujet eft le même 
que le précédent: c^eft un très-bon Tableau, 
mais ce que fait valoir encore mieux le pre- 
mier- Une Adoration des Rois-Mages, & une 
des Bergers 9 font placées dans les panneaux 
.au-deflus des Stalles: ces Tableaux font de 
Mignard , & les plus eftimés de ce maître 

LeTréfor de cette Eglife 9 eft extrêmement 
riche : il confifte dans une infinité de Reli- 
quaires, d'Ornemens , de Vafes facrés, donc 
beaucoup font enrichis de Perles & de Pier- 
res précieufes. 

UÉglifc Je la MlférîcordC't eft joliment 
décorée : on y remarque fept bons Tableaux 
par Mignard. Un ' Crucifix en ivoire 9 par 
y, Guillemont , mérite d'être cherché par la 
beauté de fon exécution ; c'eft une fort belle 
,Pièce : çe Chrift a environ deux pieds de 
proportion : On le conferve dans une zt* 
moire de la Sacriftie de cette Eglife. 



On remaraue près du Cbceur 9 dans le paf- 
fiige qui conduit a la Sacriftie, uneei^cellentc Co- 
pie d'un Tableau, célèbre de lUtpbail , appelé 
vulgairement la Jardinière i oû croit ^ue cettiT 

Copie eft de ^fuUs-JLomaiUé 
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Av^non. L^i^g/Z/ii des Céhflins , poflede deux très- , 
bons Tableaux de Fairocel : Vxxn repréfente 
la Vierge, l'Enfant Jefus , Saint- Jofeph & 
Sainte- Anne ; dans Pautre on voit la Viergç 
affife fur un nuage , tenant l'Enfant Jefus 
dans fes bras ; faint iioch & faint Sébaftieij 
paroiiTent la fupplier pour la cei&tion de la 
pelle : ce dernier eft placé dans une Cha-- 
pelle près du Chœur. 

L'on fait remarquer dans cette Eglife» 
comme un effort de VArt 9 un grand Bas- 
relief en marbre placé derrière le maître- ' 
Autel : dans le fait , toute cette fabrique 
e& allez médiocre ; die o£fre cependant d^ex- 
cellentes parties 9 ce qui feroît croire que 
tout n'eft point delà môme main(*). 

Les curieux ne manquent point de cher- 
cher dans VEglife des Cordeliers, le Tom- 
beau de la Belk Laurz; il en eft peu qui foie 
auffi pauvre : Il confiile dans une limple 
pierre pofée en épitaphe contre un des pieds 
droits d'une efpèce de petit Caveau en en- 
trant dans l'Eglife à droite. Le Maafoléa d\x 
brave Crilioa f eit un peu |dus difcingué ^ U 



Ceft dans une des Salles de cette Maifon 
que l'on confcrve imTrihlenu peint par René rrjn- 
jon : Ge Prince y a repréfenté le Squelette d'une 
Femme ( que Ton dit avoir été fa maîtr^fife ); «ne 
Bière eft à côté , dans laquelle quelques toiles 
xl'araignées font imitées à faire illufion : de mau- 
vais Vers gaulois ( également de la fabrique du 
Duc) fe lifenftuT une Table que tient le Squelette : 
nous ne citons au refle ce Tableau , que pour fa 
Sngularité. Foycz ci-devant r^r/. Marfeiile. 
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eft élcvi dans la féconde Cluipclle à gauche. Avipioi. 

lj^£gUfc d€S Dames de Saint - Louis , ( qui 
étoit ci-devant celle du Noviciat desjéfui. « 
tesj 9 eft jolie & décorée avec goAc. VÉgUjfh 

des Dames de Saint- Ldur:ni , j our être klfi- 
milée avec la précédente ; le Plafond de celle- 
ci »a beaucoupder jritc :Onprifeinfinimcnt 
for les lieux deox Tableaux, par Mîgnaràf 
( placés aux deux cdtés de la Grille du 
Chœur); l'un reprefente ITntant Jefus qui 
iumroeille fur les genoux de fa Mere ; l'au- 
tre Judith & Holopheme : Us font vérita- 
btemenc beaux^. 

La Chapelle des Pénitens bliincs , eft dé- 
corée par une Boi ferle d\ine belle exccu*- 
ti<m : le Plafond eft loiîrd & fent h détrem* 
pe : le petit Dôme & PAutel à la Romaine 
font d^in bon genre. h'Églifc des Bénédllllns , 
eft encore une curiofité d'Avignon ; on y 
voit le Tombeau de faint Marcel : c'eft une 
grande machine de compofition gothique j 
entièrement de marbre : les connoifleurs y 
remarqueront quelques beautés de détail (*). 

Avignon eit médiocrement peuplée ^ & 
fon commerce eft peu confidérable : on y 
récolte & il s'y fabrique des Soies , & les 
Moulins à orgvluanery fu ut pratiqués avec 
intelligence* 



(^) Le Squelette (en marbre) couché au bas 
du Sarcophage , a (dît-on) le rare mérite de gué« 
rir , oa de tuer dans les vingt-quatre heures ^ les 
Bnfiins & les Adolefcens attaqués o'une maladie 

de langueur. Ce miracle s'opcre , en couchaut le 
tialâiiu fur ce merveilleux S<^uclcue , &c. 



Digitized by Google 



a^b Nouveau VoTAG E 

Villeneuve- VILLENEUVE-AVIGNON. Cette pe-^ 

FM^ni'éê ^^^^ ^^^^^ ' appartient à la France , prend 
y«uciiiib* depuis quelques années un accroiûement 
fenfible. Il ne rdle plus que quatre Arches 

eiuicies des dix-neuf qui Ibrmoient l'ancien 
Pont fervant de communication (pour les 
gens de pied feulement) d'une rive à l'ao- 
tre. .On pafle maintenant le Rhône dans ua 
bac ; il eft ici d'une prodigieufe rapidité;^ 

Les Eglifes & les Couvens des Cliartreux 
& des Bénédiôins 9 font ce qui fe peut voir 
ici de^mieux : la vue doni fait jouir la 
Terrafle de cette dernière mailon, eii d'ui^o 
.beauté attachante. 

ExcmTiotU La Fontaine de P^auclufc ^ immortaliféô 
fa Fontaini^^i^ Fétrarquc ^ xi^cA plus ce qu'elle a été 
if#vauuufe. autrefois. Sa foupce s'eft partagée en trois 
branches principales, qui ne fe réunifient 
qu'à près de cent toifes au-deflbus de'fon 
ancienne fortie. Une partie conûdérable du 
rocher (dans renfoncement duquel, elle 
s'étoit pratiqué un vafte bafîîn), en s'é- 
croulant, a comble ce grand efpace de ter- 
rein (^). Il eft difficile de citer une plus 
belle fource; plus abondante, plus impé-- 
tueufe, & qui en impofc autant que celle-ci. 
Elle ftit agir un Moulin à peu de diftance 
de fa fortie. 



(*) Une longue Infcription latine incruftée . 
fur une portion de Rocher , près de cet ancien 

BafTii), doDiic le Prccis liiftorique de cette révo- 
.lucion, qui fut euceudue & feucie de plus défis 
4jiçues à la ronde» . 



s 
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Les ruînes du Châuaa dz Pétrarque^ ot$D^ 
voyenr à droiic au fommet d*une montagne 
qoi a la forme d^un pain de fucre. Ces vefti« 
gei ne donnent pcrint une bien haute idée 
de ce qu'a pu être autrefois cette gcntiihora- 
mière. A partir du pied du vieux Château ^ 
cecte gorge s^élargic infenfiblen^mc ^elle de* 
Tient un vallon des plus agréable , qui fe 
termine dans une campagne auffi riche quo 

ch-riname. La J'oniaine de \ uuclufe, perd 
dcs-lors fon premier nom ; elle roule avec 
abondance fes eaux dans la ville d* Avignon t 
où l'on ne la connott plus que fous le nom 

de la rivière de Sorgne. 

Cette petite cxcurfion fe fait communé- 
ment à cheval : U ne faut guères moins de 

fix heures de marche , pour l*aUer & le xe« 

tour. 



ORANGE (♦). Cette Ville eft raaînte- c#iirfi«M» 
nant aflez filencieufe 9 aûëz uifte i elle eft mal-* ^ 
propre, peu peuplée & n^annonce nuUe ai-îJ7rre^c 
lance , nul commerce. Son ancienne enceinte 
a dû occuper un terrein fort vnfte. On y voit 
des ruines encore coniid^rables d^un Cirque 
élevé par les Romains : mais fi Ton ne peut 
rcfufer un coup d*œil de fatisfiiftion pour ce 
qui reftc de cet édifice, on doit rcfcrver 
toute fon admiration , poux les relies pré« 



Capitale d'une j^ciitc Principauté de ce nom. 
Louis Xiy s'en empara fur Guillaume 111 , roi 
d'Angleterre 9 deroier pofTefTeur. La réunion de ce 
pecîc.pays à la couroimefut énoncée, & faitpar« 
tie des articles de la paii d'V/r#rà/ de 1713, 
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Onj^c. deux de Vjiirc de triomphe^ ficué à l'autri 
extrémité de la ville » & qui, malheureufe* 
ment dans les temps poftérieurs à foo érec^ 
tion , paroît lui avoir fervi de Porte 

On juge difficilement des proportions de 
L'ordre Coryntbien eaiplajré dans cet édificet 
le fol s'étant confîdérablement exhaufle. 
* VArcade triomphale a quinze pieds de lar- 
geur ^ fur trente-fept ou trente^huit de hau- 

' teur : les deux petites Arcades ont ^ à-peu-près 
la moitié de ces premières proportions : au- 

. deflus de chacune d'elles ell placée une Table 
Taillante » qui développe une multitude de 
Trophées militaires (terreftres & maritimes^ ; 
ces Trophées font compofés lourdement , & 
exécutés de même. La frife eâ décorée d'une 
fuite de Combats de Gladiateurs. Dans toa« 
tes les pofitions poffibles , ,cette partie eft 

favamment traitée ^ & d'une aimable exé.» 
cutiôn. 

L'attique qui couronne cette compofitîon 
eft d'un bon genre ; il diitribue deux magni* 
£ques Bas-reliefs ait-defliis de la grande Ar-« 
eade de l'un & de l'autre côté : l'un repré- 
fente un Combat de Cavalerie; l'autre un 
combat d'Infanterie : les Figures y font 



(*) Les Amateurs doivent au goût (Jclairé de 
feu M. de Baville , Intendant en Provence , la 
forte de reftauration de ce beau monument ; Une 
parcic confidérable s'étoit écroulée en 1707 & 
1709» & le refte menaçoit d'une ruine totale : 
Les ouvrages que l'on y afaics pour foutentr la 
mafle générale , fembleot lui aiTureria plus lon* 
guc duice. 
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employées de grandeur demi^aturelle. Les Pont-faitit- 

côtés latéraux en offroicnc d\ine proportion ^^B'^, 
encore plus forte i il n'en refte des velliges 
que d^uo feul côcé t & ces veftiges anooncenc 
ime exécution très^fière & très - eftimable. 
Les caiflbns Se Fleurons de l'intérieur des 
trois Arcades , & tous les ornemens qui en- 
richiilent les moulvtfes & autres parties de ^ 
déoul 9 font parfaitement bien traités. 

PONT-SAINT-ESPRIT (♦). Ce 
Pont commencé Pan 1^659 fut terminé vers 
Pan 1309. n a quatre cents vingt toifes de 
longueur , fur feize pieds de largeur : il eft 
compolc de vingt-fix Arches. On remarque 
dans chacune des vingt-quatre Piles 9 une 
ouverture pratiquée t dans leur axe , afin ^ 
( vraifbmblablement ) de procurer dans les 
grandes Crues d'uau, plus de paflage, & op-» 
pofer à fon courant une moindre réfiflance. 
Il forme dans fon plan un angle allez aigu f 
dont le fommet regarde Tarrivée du fleuve : 
Cette courbure peut avoir pour motif celui 
de brifer fa première impétuolîté. 

Ce Pont eft pavé avec une lingulière pro* 
ixreté : pour le moins gâter poifible , les roues 
des Voitures qu^on y laiffe pafler , fe po- 
font fur une efj^èce deSabois^ ou depecits 



(*) La route à'Orr:n^e n Mvnîtli"iari , Faïence , 
& henné y s'écarte d'une demi-poite de Pont-Scnr'^ 
Efprit; mais les curieux oe regreccerouc poiuc ce 
Icger détôut : ce Pont (dans fen genre) eft uni^ 
que en i^Iurope. 
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Traîneaux. Le fol de ce Pont eft fort élevé , 
& fa conftruction eft aulTi fol i de , que harUie* 
La Ville de Pom-^aint-Efprit eft peu de 
cliofc, jl fabrique quelque Soie. Le Châ- 
teau ( appelé fur les lieux la Citadelle ) , n'^eft 
pas d^une fotce bien impofante ; il paroic 
être commandé de plufieurs côtés : La garde 
en eft confiée à quelques Invalides. 

MONTÉLIMART. La fituation de cette 
Ville eft agréable : il s^ élève ioumellement 
de jolies Maifons : La Citadelle paroi t tom- 
ber en ruine. A partir dUci jufqu'à Lyon » 
la route eft on ne peut pas plus riche & plus 
belle. 

VALENCE, eft un peu plus conûdéra-* 
ble que Montélimart:. elle eft aufii avanta* 

geufemcnt fituée : fon Château ne femblc 
gucres mieux entretenu que ceux du Pont- 
Sainc^Efprit , & de Montélimart. 
On trouve fur la gauche du chemin , à une 

portée de canon des portes de Ficnne^ une 
Pyramide fépulcralc ^ élevée, vraifembla- 
blement 9 à la mémoire de quelque Romain 
diftingué : elle ne porte plus aucune infcrip- 
tion. Un corps d'Architeélurc d'ordre Ruf- 
tique fert de bsfe à l'éguille qui couronne 
cet édifice. En général il eft lourd , & n^a 
guères pour loi que Ibn antiquité, & le mé* 
rite de fa conltrudion , qui offre aux artifces 
un exemple curieux d'appareil & de folidité. 

VIENNE, Ville très-ancienne, dont les 
Rues fales k étroites , n'o£[rent (daxis la 

ma* 
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majeure partie) que des Maifons conf-* yienaf» 
truites en bois. Il y règne cependant du 

mouvement & plufieurs quartiers agréables 
fe conftruifenc. Les environs de la Ville 
font très-beaux. Pour peu que Von parcoure 
fon intérieur , on rencontre nombre de veC- 
tiges, & des ruines antiques, qui dépofent 
du rang diflingué qu'elle tenoit entre les 
grands établiflemens que les Romains s^é* 
toient formés dans les Gaules. 

Le feul monument de ce temps de fplen- 
âeut pour Vienae, qui foit pafl^é jufqu'à 
nous , eft celui que l'on appelle fur les lieux 
le Palais Prétorial , fervant aujourd'kui 
d'Eglile fous l'invocation de Notre-Dame-' 
de-J^ie. L*ordce Corynthicn employé dans 
cet édifice , offre à^peu-prcs le même carac- 
tère de celui de la Mai fon Carrée à Nî- 
mes ; mais les omemens n'y font point trai- 
tés avec le même goût , la même fupériorité : 
d'ailleurs il eft beaucoup moins bien con- 
fervé. Il eft dommage que l'on ne puiiVe 
juger qu'imparfaitement dé tout l'enfemble 
de cet édifice; les Maifons qui l'entourent 
privent les amateurs d'un examen qui pour- 
roit devenir utile & intéreûant pour les 
Arts. 

Il faut voir dans la Cathédrale (vaftefc 
beau Monument Gothique) un beau Mau^ 
falée^ de l'exécution de Slodtx^: Il renferme 
les cendres de deux Archevêques de Vienne 
({/e Montmorin , & du Cardinal d'Aavcr^ 
gne) : tous deux y font; repréfentés- Cette 
compofition eft pleine de poëfie, de- feu, 
de fentiment. 

Tarn J. Vk 
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LYON (*)• Cette Ville eft Tune des plus 
belles & des plus riches de France : les 

I.vonnois , fiers d'avoir donné naillance à 
de très- grands hommes (& nommément à 
rEmpereur Maro-jiurèlt^^ placent modelé 
temenc leur ville, immédiatement après Pa- 
lis. La Saône, s'y reunit avec le Rhône; 
ce dernier eft ici tort large & très-rapide. 
Le Pént de la Guillotière^ eft d'une belle 
conftruftion : en arrivant de ce côté, Lyon 
fc développe dans tout fon avantage : les 
Quais de droite & de gauche » offrent un fu- 
perbe coup d^œiU 

La Place de Bellecourt , ou de Louis Te 
Grand » eft la feule confidérable a Lyon. Les 
Façades qui tardent le levant & le cou- 
chant , font les feules bâties avec fymétrie ; el- 
les ont été élevées fur les defleins de Cotte. 
Le côté du midi , eft compofé de différentes 
Maifons particulières : on a mafqué Tirrégu- 
larité que prcfentoit celui du Nord, par une 
Promenade allez agréable : Ce terrein forme 
* un parallélogramme de cent toifes d'un fensy 
fur cent cinquante-huit de l'autre. 

La Statue équcjîrc de Louis Xlf^ a été 
fondue par les frères KtlUvy fur les defleins 
de Franfois Desjardins ; elle a été pofée ea 

(*) A rMtfl (f/lmis^ près la Phce de Belle- 
court; bon Traiteur 9 beaux Appartcmens, & 

Vue déWçieofe. ' . i^^r . 

- Hdta àt U Blanût ttftme rue, mai» vieille Mai- 
fan & génétalement peu propre, 

Aux jrmes de ' France ^ même tue; tîès-bonne 
Table d'k^», &, coûiiouiiémenc bien çompoféç. 
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*7 15: le Piédeftal qui la fupporte cft dWi 
forme heureufe : a devoit être revêtu de 
difFercDs marbres; en attendant, on les a* 
imités en ftucs, mais l'imitation eft pitoya- 
ble. Le Rhàm & la Saont^ font modelés 
•d'après les frères Coujlou; leur exécution eft 
peà fatisfaifante : en' général tous ces bron- 
zes , fonc traités lourdement; ils ont peu de 
mérite. Deux Fontaines (mais qui ne diilri- 
buent point d'eau) font placées fur la per- 
;pendiculaire du plus grand câté de la pla- 
ce : cette compoficion produit peu d'cfFét. ' 

Hôpital de la Charité. Cette vafte maifon , 
cftcompofée de neuf cours, autour dcfquelles 
font de grands corps de bâtimens , occupés 
parjdes Pauvres qui y font féparés fuivant'^ 
leur âge & leur fexe. La fagefle L k gtmc 
qui caraftérifent radminiftration de ce bel 
établiflement eft connue: il n'exille nulle 
part une régie mieux montée & plus défînté- 
relfémenf remplie; elle fait véritablement 
, honneur à l'humanité, • 

L'on voit au-delTus du principal Portail 
de VEglife d'Aiuay (fôus le clocher) , ua 
petit Bas-relief antique de marbre , qui re- 
préfente trois DéelVes aflifes ; c'eû peu de 
chofe pour un artifte : permis aux Antiquai- 
res en titre d*en faire plus de cas. Le Pavé * 
du Sanftuaire de cette Eglife étoit entièré- 
ment de Mofaïque : danà la ' partie que le 
temps a le plus épargnée , on voir un Pape 
tenant dans fes mains un petit modèle de 
Bàtxment : pauvre curiofité ! Lqs quatre Qh' 
. hnm àe marbre granit qui foutiennent le 
petit Dôme de la croif^ie , foimoien t , dit-on • 

M ij. 
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ijroiL dam leur origine 9 deux des Colonnes d^oA 

u'iatcl y dédié à ylu^ufle , au confluent du 
* Rbôue & de la Saône ; elles furent fcîées 
en deux pour ce dernier ufage. Leur dia* 
mètre a près de quatre pieds. 

Le Portail de VÉglifc des Jacobins^ conf- 
truie fur les defTeins de Lcpautre , e£b mé- 
diocre. L^on remarque dans Tintérieur de 
l'Églife , quelques bons Tâbleaùx ; de préfé- 
rence, faint Thomas qui met Ton doigi: dans 
le côté du Sauveur , ç2lï Salviatii ùilm Eloy^ 
par Stella ; & Moïfe qui ordonne aux Ifraëlites 
la fonte du Veau d'or f par Sarrabat ptrc. 

L'on voit dans la Chapelle de Notre-Da^ 
me de Confort , un très-agréable Tableau de 
Théodore vaaTuldea : il repréfentela Vierge 
&i TEnfant Jefus dans une Gloire ; au bas 
font trois Rois Mages. 

h'Hôtcl-Dieu » a été fondé vers le mi- 
lieu du fixième fiècle ; la grande Infirmerie 
.a 560 pieds de longueur; elle efl difpofée 
en forme de Croix Grecque : Au milieu de 
cette valle croifée, s'élève un Dôme Ibus 
' lequel éll: un Autel ifolé à quatre faces 9 qui 
peut être vu des rangs de lus les plus éloî- 
^gnés : L'Eglife répond à la magnificence de cet 
* édifice ; le plus vafte 9 le mieux diftribué 9 & 
]le plus favamment adminiftré, de tous ceux 
de ce genre qui exiftent en France. La Fa- 
çade de celui - cl fe prolonge le long du 
Rhône : fa principale entrée., ,& le petit 
1) 3 me, font traités d^lne bonne manière. 

Les amateurs de Peinture, doivent voir 
dans rEglife des Cordeliersj un des meil- 
leurs Tableaux de Jacques Stella p placé daùs 
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la Chapelle des Peintres ; on y voit les Ai> i 
g es adorant le Sauveur au moment de fa 
naiflànce : c^eft une charmante petite pro- 
duction ; on s'afflige delà voir fi peufoignéc 
Près de ce Couvent 9 elt la magnifique 
Chapelle des Confalons; elle appartient à 
vme Congrégation de Penitens. L'entrée de 
cette Chapelle eft précédée d'an Veftibule 
d^un afièz médiocre effet : la Chapelle eft 
mieux. La Boiferie eft très-bien traitée > & 
très -riche : Pon voit dans les paimeaux 
qu^elle diftribue , huit bons Tableaux. 

Adoration des Bergers à la crèche^ eft 
de Blan:chct. 

La Vifitation eft de la Fojfe. 
La Salutation Angélique ^ eit d'Alexandre. 
La Conception & le Couronnement de la 
Vierge , par le Beau. 
L'Aflbmption , par la Trémolière. 
Une Fuite en Egypte , par Corneille. 
La Purification , par Sarrabat; & 
L'Adoration des Rois-Mages , par la FoJJe^ 
Mais on doit économiler fon attention , 
pour en donner une plus grande à ^examen 
d'un très-beau Tableau de Rubens , placé 
dans le Sanétuaire à gauche.: il rcpréfente 
le Sauveur fur la Croix & la Magdelaine 
à Tes pieds. On connoît fans doute des mor- 
ceaux de ce maître, d'une compofition plus 
riche f plus . étendue ; mais il n'en* eft au^ 
cun , qui réunifie une plus grande correAion 
de deflein, une expreffion plus attachante, 
& une vérité de coloris auffi fupérieure. Le 
Tableau qui lui eft pppofé, ^repréfente une 
Defcente.de Croix i il lui eft attribué ^ mais U 
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Xyon. ell trop inférieur au premier., pour être foiù 
de la même main ; ç^eft w plus l^ouTrage 
de quelques-uns de fes élèves & retoucké 
p^r ce maître célèbre. 

Autel placé au milieu du Sanâuaite, 
efl: formé dç marbres rares , avec des onie-< 
mens en bronze doré fur les angles : le Bas- 
relief en marbre qui occupe le devant a beau- 
coup de mérite. 

La Façade de THÔtel-de- ville , & cellî^ 
de TAbbaye Royale de Saint-Pierre , /ont , 
jufqu'à préfent , les &uls bàtimens honnêtes 
qui décorent la Place des Terreaax : elle 
eft joliment percée, & fufceprible d'embd-» 
liiiement : on a pratiqué ,au milieu une-pe* 
tite Promenades c'eft peu dé choie* 

L'fl3fe We-vf/Ze 5 eft le plus vafte, entre 
les édifices de ce genre qui fe voyant en 
France ; mais il n'eft point le plus beau^uanc 
à fa décoration ^ le plan, eft fafcepdble d'é* 
loge. On a placé fous le veftibule en entrant 
àgauche , la ffarangue que l'empereur Claude 
prononça dans le Sénat en faveur de la faille 
de Lyon Cette antiquité mérite d'être 
recherchée des curieux. Le grand Elcaiier 
fe développe avec noblelTe; le grand Salon 
a également beaucoup de mérite. 
^ L*on a placé dans la Sâlle où l'Académie 
tient fes affembléesun TVmro&o/e antique C^*> 

(♦) Cette Harangue eft gravée fur une Ta- 
ble de bronze, en deux colonnes; elle futcrott<* 
vée em 1538 : elle eft aSèz bien reftaiirée. 

Ce monument , Tun des plus curieux mi'îl 
y aie 4aus ce ^enrc^ eft uqe fitf te d'Autel uoité 
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découvert en 1704» dans le Jardin d*tui par- Lyon, 
ticulier près de rEglifedePourviére : ce cu- 
rieux monucncai. cil de la plus belle confec- 
vaiion. 

Ceft dans une allez mince Chapelle prit 
du Chœur à droite de VEglift des FeuUlanx , 
•que tepofent les cendres de Cinq-Mars & de 
Thou^ que le vindicatif &: lanb^uiiiairc Ri-* 
chdUa tic exécuter fur la i^lace des 1 ec-- 
leaux 9 en 164a. 

Le Tableau qui décore le nattre-Autel 
de l'Eghic des Carmélites, eft généralement 
attribué à k Brun; il repréfence une Def- 
cence de Croix : c'eil un bon tableau. Le 
Tabemade & tous les accefibires de cet 
Autel, font exécutés d'après les defleinsdu 
Cavalier Bcrnini : cette comporition eft" bel- 
le; roiK y eft d'une grande richeflè. 

EgUft des Chartreux. Cet édifice eft mo^ 
derne & n^eft point achevé ; U eft traité 

97 en forme de Piédeftal carré; fa hauteur 

9j de quatre pieds y corapTis ta bafe & la corni- 
j5 chc, & fa largeur de dix^huit pouces. On y lit 
j9 une înicription gravée pour conferver la me- 
^ moire d'un facrifieelolemuel , offert par la Ville 
de Lyon, Tan foîxante avant ^^-//ix-C/'r/^ , pour 
^ la fanté de Terapereur Antonin & de fcs Enlans y 
9, & la profpérité de la colonie de Lyon. Au m; 
y, liett de riafcription , on volt en demi-relief , 
99 la figure d'une Tète de Taureau t couronnée d'une 
9, de ces Guirlandes de grains dont on ornoitle^ 
^ viâînies pour les (hcrifices. Au milieu de la 
face à gauche , paroit une Tête de Biche avec 
les mêmes guirlandes ; & lar le coté Jrok uii 

^ Couteau Yi^ûmaùe d'une forme fingulièie. 
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hum. avec une belle fimpliciré. Autel à la Âô* 
inaine , eft dMne forme heureufe * couronné 

avec goût, Se compofé de marbres précieux, j 
On voit fur une Porte feinte C côté de \ 
r£vàngile) un faint Bruno à mi-coips 
fcnlpté en bois, d'une fort belle exécutioD. ^ 
Deux grands Tableaux peints par la Tri^ ■ 
moUère , placés de droite Se de gauche du 
" Sanftnaire , méritent d'être remarqués ; ils 
lepréfentent l'Afçenfion du Sauveur & celle 
de la Vierge. 

Il faut voir dans une petite Chapelle à 
gauche près du Chœur , un fort beau Ta^ 
bicau (dont on ignore l'auteur, mais à conp ■ 
fur de l'Ecole Romaine), repréfentanr une 
Adoration des Bergers : fon effet efk fédui^ 
fant; il eft bien confervé (*)• 

Les Greniers d'abondance ^ offrent une • 
belle & longue façade : La Salle à tirer des I 
Armes, eft dans le même bâtiment. | 
* La Chapelle moderne près du Chœur à ' 
gauche , dans VEglife de VObfcrvancc , ett 
conitruite fur les defleins de Michel ^ngt -: 
c'eft une compofition digne de ce célèbre 
artifte, mais l'exécution n'y répond point, 
l^e Tableau de l'Autel eft de François Va-- 
niu$; iUrepréfente faint François tenant 
l'Enfant Jefus dans fés bras, & la Vierge 



(*) Cet excellent morceau a ccé acheté cin* 
i|uante écus par le dernier Prieur de cette Mai<- 
fon , d'un Ouvrier en Manufacture de foie , qui 
le poiTédoit par héritage depuis iong;-temps , fans . 
en foupçonner le mérite : On tient de lui , qu'il 
• J'avoit pluficuis fois offert pour un louis d'«r. 
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dans une Gloire att<*'defl\is : c^eft un joli Ta- LyotL 
bleau. 

Le Château de Pierrc-Cixe ^ qui domine 
la porte de la ville que l'on trouve après 
avoir palTé tObfervance > étoit autrefois 
la demeure des Archevêques de Lyon 
Louis XIII en a acquis la propriété , & 
depuis.cette époque il ferc de Prifon d'Etat ; 
la garde en eft confiée à quelques Invalides. ^ 

Le Tableau du grand Autel de VEgHje 
de Saint^Paulj eft de le Brun; on y voit • 
la Vierge' tenant Jeius-Chrilt mort fur fes 
genoux. Dans la Chapelle de la croifée à 
droite, repofe un très-beau Tableau par le 
Gmrchin; il repréfente la Yietge affîfe te- 
nant P'Enfant Jefus ^lans ies bras : les Têtes- 
font parfaitement belles ; ce bon Tableau a 
un peu fouffert. 

La Chaire à prêcher de l'E^îife des Car^ 
mes D cf chauffés ^ eft une des curiofités de 
Lyon ; elle eft comporée de différensmavbres : » 
le deflèin en eft heureux & d'une exécution 
iatiçfaifante. 

A quelque diftance hors la Porte Saint-- 
Jrenée , on remarque des reftes confidérables 
&m Aqueduc j confiruit par les RomainsXe 
magnifique ouvrage alloit recevoir (dit- on) 
* une partie des Eaux de la rivière de Furan y 
fffès Saint-Eilenne en JFbref» Oaen retrouva 
des veftiges dHine cemine étendue près 
des villages de Saint-F&y .k de Chaponot 



Les Amateurs ,. & plus eiicore les Ar- 
chitetftes , peuvent s'înftruire dans l^examen de ces 
joiaes^ de t'ait fupéiieur avec lequel les i^omaiMS 
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Ijroiu On trouve dstm le clos à^ Reîigleu/eT 

Ur félines, près de Saint-Juft, des relies de 
Mains antiques. Ils coniiitoiént dans une tri- 
ple enceinte de Portiques voûtés : il y a peu 
de morceaux antiques du genre de celui-ci y 
d'une auffi belle confervation. 

Il faut voir dans le voifinage, un joli moi[-^ 
ceaud^ Mofaïque antique , parfaitement bien 
copfervé : la difpofition du lieu indique que 
ce devoit être une Salle de Bains. Le def- 
feih repréfente (au centre d^une vafte Étoiley 
le Dieu Terme , devant lequel un Satyre 
paroît être forcé de rendre une forte d'hom- 
mage (*). 

La CathiirâU eft d^une ordoniiance t 

clevoient leurs édifices : le détail en feroic îcî 
fuperflu ; nous aurons d^aiUeurspius d'uçe occaHoii 
d'y revenir. • 

(^) C'eft au Clos de M. de i0 Cour , plat 
connu fous te nom Ae.rHâteldc Fendâme , ( montée 
du Goiîrguillon) qu'il faut s'a^reffer , pour voir 
ce joli relte antique : la vue que donne le Jardin 
de cette maifon, ell de la plus grande beauté. 
L'on jouît également d'un découvert fort lichefor 
la Terrafië du - Clos ^ M. O/lwVr, p^ès de Four- 
ffiire: Le Pavilhif' de Fourvilre^ élevé prêt de la* 
snaifon précédente, domine une partie de la Ville, 
& les bords délicieux de la Saône. 

« Les GJianoines decette Métropole , portent 
le tiire de Ccpites de Lyon , & doivent être nobles 
de quatre jaces pour y être admis. Ils officient la 

mître entête, &c. Divers auteurs remarquent que 
dans le 3c. fiècle, le Chapitre étoit compofé de' 
, 74 Chanoines , dont Tun écoit fils dè l'Empereur; 
9 Hls de Rois; i4âls de Ducs j 30 fil» de Comtes^ ' 
& doBaroas* - * 
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(laid gothique ) qui n'a gucres d'autre mé* LifMu 
cite que fa vafteté ; elle eft d^ailleurs peu & 
md décorée. Tous ceux d^entre les Lyon- 

îîoîs qui font peuples , exalient beaiKoup 
leur grande Horloge; & s'ils ne lui donnent: 
point le premier racg^ entre les fepc mer* 
▼eilles du monde » ils la comptent du moiiis 
pour la huicicme. Dans le vrai , cet ouvr. l:j 
eft curieux fur-tout pour le temps où 
il a été fait. 

1a SalU de SpeSade f t& UèM^béOt : bel 
avanr-fcène , bonne forme de loges ; de la 
noblefle & du goût par-tout. La Salle du 
Concert til vafie Se également bien décorée. 

h^Mottlint pour iOrganctnagt & U De^ 
Vidage des Smes , méritent d^étre rechercliés 
. des curieux, ^ parciculicrement des Ariif- 
tes : ceuxv ci , font uniques en France , pour 
la beauté & la fimplicité de leur méchanifme. - . 
Ces Moulînl font réunis en un plus grand 
Dotnbre , à V Hôtel de Milan, rue Grcnette. 

Les Manufactures d^toffcs d'or & d'^ar- 

gent^ celles de Velours à quatre couleurs 9 & 



(*) C'cft une cfprcc d'obclifque qui s'é- 
lève de terre. . . fur un large piedellaL . . . tout au 
haut eft un Coq , qui, toures les fois que Theurc 
eft près de founer , bat des ailes & tait deux cris Au- 
deffpus çft une repréfentatinn mouvante de TAii-* 
lîoncîatîon.Ilyapiuneurs Cadrans à cette horloge: 
celui des Heures ; celui des Jours de la femainc , du 
mois ; celui des Planètes qui ont u» cours réglé. On 
remarque dans ce dernier une fingularlté 7 il eft 
ovale , Taiguille s'alouî^e & fc raccourcit , fuivant 
qu'elle parcourt le grand ou le petit diamètre de 1*0"- 

W V j 
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Umu i bordures f &c. font autant de curiofitës qui 

méritent d'être vues. I.e Tlraj^e de l'or, eft 
une opération inté refiante qu'on n'a point oc- 
cal ion de voir par-tout : ce trayail s^c^e 
ici fupérieureroeot. 

Le Cuiiimcrcc qui fe fait à Lyon, eft plus - 
important encore que les apparences ne le 
font concevoir. Le nombre des Fa^briques 
d^Etoifes de foie a cependant peu augmenté 
depuis la dernière paix ; mais il s'en elc élevé 
d'autres de différens genres. L'exportation 
des Vins f des Fers» du Bois^ Papiers, &e. 
font autant d^bjets lucratifs pour la Ville & 
Tintéricur de la Province. 

Les Quids font beaux & fufceptibles de 
le devenir encore plus. La Promenade dm 
jpcîlt Bois ( vulgairement appelce h Brc^ 
ton) efl. charmante : les prairies & autres lo- 
calités .champêtres qui l'entourent , fournif* 
fentdes points de vuespittorefques&agréa^ 
bles. 

' Le Pont en bots > nouvellement élevé fur 
le Rhône 9 eft très -beau : fon caraâére e£ 
hardi , & de la pins belle exécution. Les^ 

bords de la Saône , font délicieirx ; auffi les 
roailbns de campagne y iourmillcnt-elles, & 
Von ne peut r]en imaginer de plu» agréable 

d2 plus riche. La Maifon de plaifance de 
î'Archevcque , fituée fur la rive droite du 
Rhône à qjuelquea lieues de Lyon j eft peu 
€on0dévaNe ; mais les Jardins font beaux 
vafles diUribucs avpc goût^ 

L\)n s'occupoit ^ lors de notre palfage à 
Xyon t à te cottftrudion d'ive Lievée qui de-^ 
voit rclierrex le cours du Rhône » i^vir de 



i 
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Chaufiëe pour une nouvdle revote en Lan- 

guedoc par le Forez & le VivaTais,& fbrmet 
enfin un valle liaifm pour abriter les ba- 
teaux , &c. Ces travaux s'exécutoient aux 
irais d'une Compagnie à laquelle la ViUe a 
fait ceffion de tout le vafte terrein dont cette 
longue levée doii h rendre maicrelVe : Le 
fieur Perrache ^ conduifou ce grand ou- 
vrage. Nous avons fuivi pendant plus d'un 
mois fts opérations 9 & nous ofons dire^ que 
jamais nous n'avons vu opérer avec moins 
de principes & plus dViicertitudes : S^il ne 
met pas dans ce travail plus d'intelligence, 
de vigueur d^a<^ivité , nous oferions pref^ 
que douter du fuccès de cette belle entre* 
prife C*)- 

La qualité des Etoffes^ & la beauté Ari* 
des Dejfdns quife fabriquent €f s'exécutent â 
Lyon Jbnt généralement ejlîmés ; on imite ail^ 
leurs (même avec fuccès ) ces méri j: L cJJcîns , 
CCS mêmes Etoffes; mais on n'invente nulle 
part rien f qui fo:t fapirieur au$oât élégant qui 
tes cart^irife. Nous avans prouvé par nous-- 
mêmes , & vérifie par beaucoup d'exemples, 
que l'on bénéficie de pbis d'un cjuart fur la 
dépenfc à fe pourvoir ici des Habits que Von 
€ft niceffité ée fe faire faire : parce que la 



(♦) Depuis cet ardcle écrit, nous apprenons, 
que cette Levée eft enfin achevée ^& <ju'cllc paxolt 
avoir LoHte fa feBdité qui lui cfk «éccttaiie : de 
magnifiques IMaga^iîs, & de viftes Chanciert^ 

- s'élèvent am long du iiailiii <iuc ciicoiifaU cette 
longue Lc^ée.. ' 
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méUil d'otuvre ejt à Lyoa à un ajfe^ 
cmpte; que de plus, on achète de la pre^ 

mière main , & que le fabricant trouvant 
à vendre argent comptant 9 préfère un bénér^ 
fice médiocre , mais fàr f à une vente Qur 
i^arU ou ailleurs) , peut - être plus avanta^ 

gcufe , mais pour laquelle il eji obligé d'acr* 
corder un crédit fort long. 

Rênu rh L route de Lyon à Genève ne traverlb 
n^y,?^^ point un pays de plaine ; on doit s^atten- 
dre en approchant des Alpes ^ aux prolonge- 
mens abaiûës de ces malles énormes : en gé- 
néral le chemin eilbon , agréable même dans 
quelques endroiu, pénible pour les chevaux ' 
dans d'autres. 
L'on s'arrête entre Châtillon & Coulonge 9 
. pour voir Ventrée & la fortic fous terre du 
RhAne : la di (lance qui lupare ces deux points, 
u'ell guères plus longue que la moyenne por- 
tée d'une carabine* Il ferable quMl feroit fa- 
cile d'ouvrir à plein ciel ce terrein ; mais ■ 
on obferve que cette opération ne rendroic 
point ce fleuve plua navigable ; parce qu'a- 
vant & aptès Ton cours, ilfe trouve reflerré 
entre une chaîne de rochers qui néceflite- 
loienc un travail prodigieux. % 
. En reœonront ce fleuve ^ oti trouve fur ' 
la rive droite le/orr deChVS-E C*), dans 

(^y Noi!S r.vertijpons la rôyn^iurs 4] ui fartent ici 
Avis inté* France , de rit point négUj^fr ât fs mnnir dant 
icUaiit. pajfagc à Lyon (Tun Paneport (^V/i nt s*em 

fini foîfit pr&curé un rrailleurs^ ^ afin de éviter 
Ustracëfiritifutf^urr^ntlmr êire^fêitet ici^ oè 
ç0$€[tijeiint eft it rigueur » à tUr$ de flauftontiïr^i 
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kqtidla France entredent quelques invi- Ocaèvv. 
lides; Ce pofte eft peu - confidénble ; il eft 

impérieufement commando par \(*mont Jm 
& encore par d'autres hauteurs moim éle* 
Téesy mais plus prochaines. 

GENÈVE (♦) n eft peu de Vffles en 

Europe, dont les apjiroches foycnc plus va- 
riées , plus agréables, & qui annoncent plus gé- 
néralement le bonheur. Ce beau baffin four* 
mille de Maifons de Campagne, & tout le 
terrein libre eft cultivé avec une induftrie 
peu commune. L'intérieur de la ville eft 
adèz trifte : le terrem y eft trop précieux i 
& l'état trc^ peu riche, pour que l'on ait 
fongé à redrefTer & âargir les Rues ; à don- ' 
Dcr quelque forme aux Marchés, aux Places 
publiques ; à former enhn ( ce qui leur eût 
été il facile) un beau Port & de beaux 
Quais t dans la partie que le £€rc(**) *cir- 
corfcrit. Il s'eft élève ncamnoins à Genève 



Aux Balances ^ tfh - hpmi^ Juhtrgt » hun 
fîmU* ~* Aux Armes de France, honnt Atibergg. 

(♦'•)La figure du Z<7<: approche de celle d'un 
Croiiïant, doui les deux cornes fcroicnt émouf- 
fées.. .. Sa longueur depuis G^wi-y^ , jufqu'à H//^- 
neuve en paHant par le pays de Fmtfl , eft d'en- 
viron i8 lieues communes de France ; maïs cctcQ 
diftance prife en li^nc droite par-delTus le Cùm* 
hkM j a'cxeède point m de ces mêmes lieues • . . • 
La plus grande largeur di» Lac, à le prendre ëa 
RoUê jiiiqu'au voifinage de Thonçn , eft de 3 è 4 
lieues ; ia forftee eft éftimée i environ sd iteuea 
conumines carrées y &c/' Voy. Diàimm. éê i0 
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Ccttèft.de fort belles Maifons: le luxe perce par^toatw^ 
UHùul ' de ' ville f eft un bâtiment ailes 
vafte, r.iiis de peu de mérite. he% Greniers 
ii'yJppropijionneimns ou d'Abondance ^ 
ne fooc recomiB^ndables que par leur gran-, 
deur & leut utilité. La Bibliùthiqut eit 
un va liteau mcdiocrc :>nous croyons qu'elle 
cil en touc fort au-deftbus de fa réputation. 
Le Pàrijlyk moderne qui a été ajouté au 
2'emple de Sabu^Pierre (vafte vai^au d^un 
affez beau gothique), eft d^ordrc Coryn- 
thien : les proportions en font nobles, ma- 
jeftwufes & d^un bel effet. Il eil dommage 
cependant que l'entablement ne foit cou- 
ronné par une baluftrade , ou ra«3me par un 
Cmple focle : ce n^ctoit point une grande 
xicheftè de plus « & elle eût ajouté beaucoup 
i fon mérite. On doit aoffi regretter que les 
Pieds droits des deux Pignons, n'ayent point 
été tenus dans une proportion plus xnàle^ 
plus impofante ; leur maigreur affeâe. 

Les Promenades du Baftion fàtla Treille , 
font les feules de l'intérieur de la ville. La 
première eft vafte , filencieufe 9 & d'une 
bonne difixibution : La féconde» n'eft pro- 



(♦) „Ces Grcmers prennent leur origioe à 
rtanée 1618. L'Eut fit alors aae avance de 
60,00a. ccm|pes de blé. Une Conmiffinn veille à 
ce qu'il y aittou}oiirs en réferYe 70 mille coupet 

de blé, & cinquniiLc raille francs en caifle; le* 
Gouvcrr/c inent liii foarnit chaque année une fona-. 
me de foixante-^uiiize mille livres de France : 
Cette Cûmiiîîflian a k privilège de fouroir îcs 
fioiilangefa> &ç«'' Vty. Di&iona. A la Suifc^ * 



Digitized by Google 



ZN Suisse. 



premcnt qu'une jolie Terralle , qiû donne Ctn/M^ 
tine vue charmante. Le Plaln- Palais , elt 
une petite Plaine tapiilce de gazon & bordée 
d'arbres : elle eft circonfcrite en partie» 
par une fuite de Mairons de Plaifance, de 

Jardins channanî, & d'cxccllens Potagers. 

Les (tciicvois elliment fort le<v Fonifica" 
iions de leur Ville : nous ofons les croire 
médiocres* Le côté le plus travaillé ^ eit celui 
qui regarde les frontières de la Savoy e ; mais 
rapproche en feroit peu difficile : on pouc 
dominer & même enfiler une partie de ces 
ouvrages. La meilleure défenfe qu'ils peu* 
vent oppofer , eft ( indépendamment de leur 
couïage) la reflburce d'une politique adroite 
& fage, à régard de ceux d'entre leurs voî- 
£ns dont ils peuvenc le plus ciuindre les 
ambitieufes difpofitions. 

Le Commerce qui fe fait à Genève , n^ell 
point borné , comme on le croit afiez vul- 
gairement, aux feUls ouvrages d'Horlogerie 
& de menues Bijouteries ; il embraûe toutes 
les. branches que lui préfente fa pofition in* 
terméd.aire entre la France , la Suiflè , la 
Savoy e , &c. & les befoins refpedifs qui 
lient entr'elles les nations. On y fabrique 
quelques Étoffes de laine 9 des Bas de fil » 
des Chapeaux communs, &c. Deux fabri- 
ques d'Indiennes ou de Toiles peintes y ré- 
cemment établies , paroilTent y profpérer. 
En général la partie alfée des habitans , doit 
moins au commerce fon opulence aâuelle 9 
qu'au réfultat de quelques fpéculations de 
finances fagement calculées. Il eft de fait que 

Genève retire annueliemeui de France ^ plu» 
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Coièfewde cinq millions de livres de rentes » 

Tes Capitalîftes 7 ont placées viagèrement à 

difi'^rentes époques. 

Le& Loii foinptuaircs de la république. prof-: 
crivent (pour les deux fexes) l'ufage des 
diamans , des dorures 9 des dentelles , &c. ♦ 
mais raillmce trouve toujours rocrafion de 
les éluder, il non en totalité , du moins en 
partie. On comptoir à peine vingt Voitures 
roulantes dans la ville, il y a quinze ans ; 
on en pourroit nombrer aujourd'hui pins 
de 400, & plus du double de Chevaux de 
felJe ! . . Il eft vrai quUls s'interdifent en ville 

l'ufage habituel de leurs carroiVes, &; qu'ils 
ne peuvent (pour entrer ou fortir), les at- 
teler plus de trois chevaux ; mais ils pren-» 
lient leur revanche à leurs délicieul'es Cam* 
pagnes , dans lefquelles ils le tiennent neuf 
mois de Tannée: ils n'y craignent (Xïint, ou 
peu » la cenfure t & il eft ad^ commun d'y 
être fervien très-belle vaiflelle plate (♦) , &c. 



Sans ra(5livitc induRricufc du peuple, 
fjuî augmente la circulation des efpèces, la répu- 
blique ne trouvcroit point les revenus fuôifans 
pour baUncer fes dépenfes. On peut évaluer fes 
revenus annuels à 500 mille livres de France. Le 

Boduît des Fermes des Domaiiies de Técat y des 
Imes , Cetifcs & Lods , ne monte qu'à environ 
la moitié de cette fomme. Une Taxe perfonnellè 
& réelle qu'un chacun peut fixer dans de certai- 
nes limites , rend environ 100 mille livres ; tout 
le rcîtie eft le produit des Taxes indirectes fur 
rinduftrie, des gabelles, des droits d*eouée, des 
halles, des ventes, des péages , &c. Après dé» 
dttâîon des dépenibs ordinaires de l'état, il a# * 
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Les bords du Lac, dans le conrc territoire Ocoète^ 

de la république , font cnr;LlJs des Maifons 
charmantes & de Jardins ms-^if^réables, le*? 
bords oppofés qui iom partie du cerricoire de 
Savove^ reflemblenc (comparât! vemeot) à 
des déferts ; rien de plus contrafté que ce 
tableau : la culture y eft languiûante , ina- 
nimée f & les etabliflèmens pauvres & rares. 

Le toD de la bonne fociécé i Genève » eft 
on ne pent pas plus aimable : un étranger 
qui fe détcrm.nc à y faire quelque féjour, 
ne s^en éloigne que forcement Se avec re-r 
gret : la vie n'y eft pas abfoiument frayeu^ 
& f Pair très-falubre t & . . . nous le répétons t 
tout y porte Tempreinte de la plus parftite 
faùsfiidLUU ♦ 



refte qo^une fomnie annaelle d'environ 80 mille 
livres poor les cas fortuits fc imprévus. Les peu** 

fions à cous ICvS officiers publics , montent plus 
haut que le quart de toutes les dcpeiifes : l'en- 
tretîen de la Garnîfon ahforbc chaque ann(5c une 
fomme de 130 mille livres. . . . L'cntren'en des 
Bâti m en s publics & des -Fortifications , divers 
frais de police , &c quelques dépenfes extraordi« 
naires , lans le refte des charges annuelles." 

9, Dans cette énomération des Revenus & Char* 
lies publiques ne fe trouvent point compris les Re-^ 
venus apparténans à rHôpital, qui montent à plus 
de too mille livres; mais ils ne fiiffifent point 
aux fubfîdes dont il eft chargé ... Il dc% icnt donc 
encore à la charge de Vém:' D 't^ionn, de la Suiffâ, 
teg. 301. 

(*) Le hafard nous fit afRfter à une très-jo- 
lie F^te donnée à madame la Comteffc de il/** * 
(lors de foiipaiiage à Genève) , par M. de Cb*** , 

alors u» des Syndks de ia Républiifae ^Rka ne 
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fmaj* F E R N A Y. Lorfque M. de rbltaird (*) 
fit l'acquilition de cette Terre» on n^j com- 
ptoit que quelques vieilles bicoques , & h 
plus grande partie de tout ce vafte terreîn, 
Caujdurd'hui fi bieu cultivé) , étoit en fti- 
clhe î il a tout créé , tout fait. On y remar^ 
que aduellement plus de 80 Maîfons bien 
bâties , & 20 au moins qui fe conilruiiexic. 
Il a attiré 9 & il reçoit auprès de lui tout 
ce qui peut être utile à fa nouvelle Co- 
lonie & lui donner la plus grande confif- 
tance poffible. Il fait Tavance des frais de 
bâtifle & de picmier établiflement , à Tinté- 
lit de quatre pour cenc^ ou bien à celui de 



fiit m\tm ordontî^. Nous y vîmes plus de fow 

xante Femmes parfaîLcnicui bien mifes , & plus 
parées encore de leurs grâces naturelles. On fc 
promona quelques heures fur le l.ic, dans.unega- 
1ère, ornée du Pavillon de la République, av 
bruit du cation^ & d'une fymphonie guerrière 
bien compofée. Toutes fortes de rafraîchiflcmciif 
y furent prodigués. L'on fc rcudic enfuke a une 
promenade appelée le Petît-îlon ; on v trouN-a 
pue Collation aufïï élégante quefomptucufe. L'on 
retourna à l'approche de la nuit à la Campa- 
gne de M. de Ch***, (fituée à la dcniî«iK)r- 
tée de canon des remparts de la vîlle ^ dont les 
Jardins & les Batimcns étoicnt illuminés avec 
goût; on y fervit un grand fouper : enfin cette 
jolie fête fut terminée par un Bal très agréable & 
fort gai. 

(*) Cet article, comme on le voie, a éié écrit 
peu de temps avant la mort de M. de VoltaiiCi 

•a noua a confeilld de m le point fupprimer. 
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ilx viagèrement fur ik téte & celle de Ma- Peioq; 

dame Denis fa nièce. 

La Manutai^ure de Fay ence de Fernay , 
commence à acquérir dans le pays une cer- 
taine réputULion : Ses Briqueteries &Thuille- 
ries réuffiront moins; la pâte en eft d'une 
qualité médiocre. Les Fabriques de Bijou- 
teries & d'Horlogerie 9 augmentent fenfî- 
blemenr. 

Le Château de Fernay eft peu vafte ? mais 
il ne manque point de noblefle ; la diftri- 
but] on en eft heureufe , & les Appartemens 
font décorés & meublés avec goût. On voit 
dans le Salon du milieu plufîeurs Tableaux 

de grands r;i:a très ; quelques tiennes pièces 
■ de Sculpture le Bufte de M. de Voltaire en 
' marbre par&itement refTemblant* Dans une 
• Salle de Billard , on trouve quelques Portraits 
de Famille bien peints , une belle Marine 
de Pc^net ; deux jolis Tableaux par Bou^ 
cher; quelques jdlis Defiëins fous ver- 
*res,& un grand Tableau allégorique (*) 
(mal compofé, mal peint), qui a pour 
fujet PApothéofe de M. de Voltaire. L^on 
remarque dans le Cabinet de Madame De- 
' nis ( où * communément la compagnie fe 



(*) On reçTcttc de voir ici ce mauvais Ta* 
blcau; radulatîon la plus baffe a pu le compofer, 
reTccuccr & le préfenter; nous ofons ajouter^ 
. qu*ily a eu, pcut-ctte, ua.peu de foiblefle à Tac- 
cepter.... & à le, lailTer citpofé i la vue de tout 
cçux qui veulent s*y arrêter ! Mais M. de Vol-, 
taire eft fi lupéricm aux hommes defottfièclC| 
^u'oii peut bien la lui parùguucr. 
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'f cr3ty. rafle mbîe) , un ht\n Portrait de l'Impéra- 
trice de Ruflle aâiucllement régnance^ un 
Hutre du Roi de Prufle, atiffi très-bien peint* 
Xes Jardins & le Potager font vaflcs & par- 
faicemeûc bien traitée j on s'inAruic en en 
examinut les détails : tout nous a para 
caradîlérifer chez M. de Voltaire, le pliilo- 
'fophe aimable qui fait jouir nobiement de 
fa fortune & de la gloire. 

h'Eglifc qu'il a fait conflxuire aflèz près 
.de ton Château , eft jolie & proprement dé- 
corée i isais elle eit devenue trop petite ^ 
pour le Qombre de Paroifliens qui en dé- 
pendent. L'Infcrlption CDeo erexit Fohai^ 
rOf dont il a fait orner le frontifpice , i)'é- 
cbappepointàToeil des curieux. Le Tombeau 
qu'il s'eft préparé ( partie hors & partie dans 
PEglife) , eft on ne peut pas plus lîraple : il eft 
aujourd'hui (en 1776 ) un peu en défordre#' 

La Salit de Spe&acle t eft fituée à-peu^près 
aucentrede Fcm ay; elle eft jolie, & peut con- 
tenir environ fept cents fpeftateurs tousailis. 
C'eit ici une affaire autant, de goût , que de 
fpéculatioD : M. de Voltaire a fait conftruire 
cette Salle à fes frais , & l'entrepreneur ac- 
tuel le dédommage de fes avances.^ Les conf-^ 

* tiratioQS de Genève qui ne permettent point 

, dans fes murs & fur fon territoire Pétablilîe- 
,Tnent de Salle de Spedacle, fait d'autanE 
'.plus rechercher celk-ci : ou en a même 
' récetnnent établi une nouvelle à Châtelaine 
'fituée fur terre de France , à un quart de 

* lieue de la ville ; elle a été coBilruite.provi- 

* fiduiiellement & à la hâte ; elle eft beaucoup 
"moins fuivie que la première par ic beau 
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monde ; mus fa proximité lui attîre tou- vci.-u. 
joars un grand concours de fpe\ilateurs daw 
la bouigeoiûe du lecond ordre. 

VERSOIX. Cet établîflement que le 

wînîftère de 1 rancc fit commencer en 17^7 , 
(^tpoque des premières diviUons qui failU* 
lent de perdre la petite république de Ge- 
nève) « eft préfentement dans un état d'a- 
Bcdiunicmenc , qui ne peut plus caufer d*in- 
quiétude à la partie commerçanie des £uts 
qui lui font voifins ; avec kfquels il étoic 
certainement poffible de lui faire foutenir 
la concurrence. Ce Fort pou vuit devenir un 
Entrepôt conlidci Lible, & du moins partager 
avec les Etats de Berne 9 de Genève, &c 
le Commerce qu'ils font feuls le long des 
côtes du Lac. Une économie mal entendue ; 
nne tolérance trop reiiérrée »£c quelques mo- 
tifs d'une politique peu ferme ou mal éclairée ^ 
ont fait abandonner le projet. U n> refte 

que quelques Barraques & Chaumières dans 
une partie defqueiles cantonne un petit de«- 
tachement dUnvalides. 

Il eft peu de Voyageurs , qui, a ni vis Excurfion 
à Genève, fe refufent) li la faifon le per-^^^^jT 
met (♦), au plaifir de voir les vallées k^rtiêmrà* 
snontagnes de Glaces fituées dans le Fguf-ctnéyt^ 

/<:r Sr.MaU- 

(^*) On se pcnt choifir que celle qui fuit im- "ce ô'Lau- 
médiaceaKntles dernii. es foiites des neiges ; avant , 
le gravi0eaient des nontignes eft impraticable, ou 

du moins fort dangereux, le p:u Je durée ^'cs 
jours, les brouillards, les pluies qui lurvieuûciit 
Ibnt autant d'ob&aclej^ ^ui s'/ oppofcnu 
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Bswfim Jîgny. Six ou huit jours fuffifënt pour ce 

voyage (*) , qui fournir en même temp 
gny. ' l'occafion de conxîoîire (^fi l'on veut), h 
plus belle partie. du Lac, & du Canton de 
Berne. Il eftmoins embarraflant de faire cette 
courfe à cheval , parce que les voitures ne 
peuvent pénétrer par->tout. Le parti que doî- 
vent prendre ceux que Tufage du cheval 
fatigueroit trop , feroit pétant arrivé i 
Botintvilk) de faire rétrograder leur voi- 
ture fur Thonon ou Evian ; elle traverferoit 
le Lac dans l'un ou l'autre endroit ; & en lui 
faifant longer la grande route qui borde 
toute cette belle côte, elle fe reudroît i 
Vévai, ou même jufqu'à Villeneuve : alors 
îl ne refteroit que la courte traverfec du 
FauflTigny, pour aller la rejoindre. 

Il 

AvU utile. (*)Z,« Fofics n'émni point établies à GsntUf 
non plus qup dans aucun des Cantons Suiffcs^on ^ 
obligé de Je fervirde Voiturins, que Ponpeiapraf 
ârt • fi Von vêut , de ville en ville , ou les retenir 

pour une partie ou peur îouif. la route que iQnf: 
propofede faire. Le prix ordinaire efl de fix Imes 
d^i t^ucQypar jour , pour c/jaqueCbeval de trait ca 
de monture : ils doivent faire Qdans la belle faifia) 
huit J dix lieues par jour. On leur ptye la même 
folde pour te nombre de jours quUls devront employer 
four revenir où ils ont été pris. Il cjl bien cffcnthl 
de s* expliquer clairement avec eux y par écrit os 
devant témoins ^ fur toutes Us claufes du marcbii 
fpicifier jour par-jour le lieu du diner& du coucher; 
le nombre des fé jour s Q/i Von juge à propos d^en faire }f 
farce que ces fours de repos « ne fe payent cotnmunément 
çue la moitié; & enfin du nombre de fours douta» 
fera tenu de leur faire ion pour leur retour* 



0 
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La vallée qui conduit de Genève à Bonne- BonncvUie* 
ville f 9& agréable & bien cultivée ; les mai^ 
fons de campagne y font fréquentes ; elles 
ont, pour la plupart^ un air d'aifance & 
de propreté qui plaît. La rivière d'^rve # 
(volumineux torrent qui vient réunir fet 
eaux à celles du Rhône , à la demi-portée de 
canon de Genève), ferpente dans le vallon 
à la droite du chemin ; on la traverfe à la 
fortie de Bonne ville fur un Pont de pierre 
compofé de cinq grandes Arches : une Inf- 
cription apprend quHl^a été reftauré par la 
munificence de JSénoît XIV. Il eft conflruit 
avec folidité ^ mais beaucoup trop étroit* 

BONNEVILLE, efl amfe au pkd dû 
Mole 9 entre cette chaîne de montagnes & 
la rivîère d'^rw. Ce n'eft qu'un amas d'une 
couple de centaines de Maifons, aflez mal 
bâties, On y voit une forte de place , au 
milieu de laquelle jaillit une vieille Fon- 
taine entourée de quelques arbres. L'Egli- 
fe (*) eft laide ^ mal éclairée & d'une odeur 



(*) Nous eûmes ici le fpeclaclc d'une pompe 
funèbre, dont tout le cortège (un. ou deux prè« 
très exceptés , étoit compofé de femmes, au nom- 
bre d'une foîxancatne, toutes mafquées par une 
longue chemife & un capuchon de grofle toile gri- 
fe, horriblement fales. Les prières àVEglifeex* 
pédiées , elles portèrent & mirent bravemeni: ie 
cercueil dans la fofie qu'elles avoient gréparéc^ 
& qû'elles comblèrent : cnfuice chacune plia avec 
grand foin fa fouquenille , pour une autre occa- 
lion fans doute : on nous dit que la défunte étojlc 
douairière de leur ^Uufc Ççp/iirh* 

Tmc X. H 
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£ai(fe S cw« cavlavéreufe qui révolte. Vis-à-vis eft fitué 

>fj#wV# un Couvent de Bcrnabttcs ; la façade de 
Jbainie. ^^^tte Maifon , donne la meilleure décora- 
tion de la Place &. même de toute la Ville: 
cVft à côré de ce bâtiment que deroenre 
l'Intendant de la Province : on doit le 
plaindre, s'il e& obligé à rélîdence. Le che- 
min de Bonneville à Clufe^ & eflfuîte à Sàl^ 
hnclie^ longe toujours PArve, dans un val- 
lon fouvesot feuiie j & quelquefois agréaUs. 

CLUSE , autrefois la capitale du Fauffi- 
^ny, eft dans une iitUationr encore. plus reP- 
ferrée, plus trifte que Bonneville : elle lui 
cft auffi fort inférieurer dans le nombre, 
comme dans l'extérieur des Maifons : elle 
« toute l'empreinte de la pauvreté. On y 
traverfe TArve fur un aflez mauvais Pont 
de pierre fort élevé. A un quart de lieue 
en s'avançant du côté de Sallenche , le che- 
min fe prolonge fous un bloc de rocher d'une 
grolleur énorme, éboulé du fommet de la 
$iK>ntagne4 & qui fait une forte faillie; de 
loin, on le çroiroit prêr à tomber & n'avoir 
qu'up foible appui. Aune lieue environ au- 
deffus de Clufé, on rencoàtre le hameau 
de Balme : il eft fi tué au pied d'une très- 
haute montagne, vers le mUieu de laquelle 
la nature a'eft pratiqué une Caverne ou lor g 

foucerrain , que l'on compte pour une des 

curioTicés du pays , & que be«Lucoup de Voya- 
geurs veulent voir 



Ççcte montagne écaat fbrt efcarpée, noat 
. Ç<^rQiU(m aux cmwi^ 4e fairç ca lorce d'arritdi 
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On trouve for les lieux des guides » qui Civ^t , $m 

fe prérement aulli-rôt que quelque étranger ^^"'*'» 
parole s'y arrêter. 11 ell prudent d'enpren-^^^ 
dre avec foi un couple : on Itur donne com- 
munément rroz s livres chacun pour leur pei« 
ne. Pour parvenir au pied de rentrée de cette 
Caverne , il faut gravir la montagne au tra^ 
vers des broufiailles & des déhhs de rochers t 



à Balmc le plus grand madn poOible, pour s'é-» 
▼iteî la fadgue & cette moatée ( qui ne demande 
guère» moins d^ine heure êt demie), dans ka 
grandes chaleurs du jour. Il eft eflenticd de s'ap» 

provifîonner à Genève de quelques bons flam- 
beaux de cire & de quelques Gr^ i . îes ou Pé^ 

îardt cartonnés: ih)US dirons plus bas rcfpcccde 
plailîf que ce dernier article peut p''ociî^er. 

On trouve à Genève & à Laufanne une petite 
lifochure qui donne dans un tr^^-grani détail^ tout 
ce que ce tfèt^iit voyage offre de remarquable : 
elle le feroit lire avec qimque plaifir f lâns le tom 
d'emf^afe qui Ip caraaérife , & la trop grande 
importance que Tautcur a prétendu mettre à queU 
ques ccurfes peu ordinaires qu'il a fai'.Co uuds cci 
ré^^ions glacées. AurcRc, fi l'on penc en rigueur 
reprocher à l'auteur ( U fieur Nourri t ) de charger 
ou d'embellir trop fes récits , il a le mérite de 
d^finety & de rendre avec vérité, ces mêmes ta- 
Ueaux : nous en avons vu chei^ lui plufiears de 
trèf-curienx. L'on grave aâuellemm (en 1776) 
en Angleterre, d'après fes defleins tout ce que 
les Glacicrcs du Faulliguy sk du canton de Ber- 
ne , offrent de plus pittorefquc is: de plus curieux: 
fa brociiure a Thonneur d'y avoir éti' traduite & 
favorablement accueillie. Le ficur Bournt, eft 
très-connu à Genève ; il eft foit honnête & fon 
Cabinet; mérite d'être vu» particttlièf^ment par 
les amateurs d'Hiftoire naturelle. 
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* 

Sufnen-éiin pat uuc pcntc fort roide & fur laquelle il 
un lidiui;. ell fouvent difficile de fe foutenir fans l'aide 
de fes mains. Arrivé au pied du rocher ^ lea 
guides pofent une échelle de 9 à lo pieds de ' 
hauteur ; l'un d'eux s'avance fur l'efpèce de 
pecic plateau qui précède la véritable entrée 
du fouterrain 9 & y fixe une corde qui îz.^ 
cilite alors le gninpement de ce rocher , qui 
cil ici dépouillé d'arbulles & abloiumenc à 
pic. Cette entrée , qui vue d^en->bas f ne fem-> 

bk avoir guères plus de trois à quatre pieds 
d^ouvcrture, en a, dans le fait, au moins 
trente de largeur fur près de vingt de hauteur. 
Deux Berceaux de Voûtes fe préfentent \ 
. d'abord : celle qui fe dévelopj^e fur la gau- . 1 
che, n'a guères plus de 50 pieds d'étendue t i 
& l'on retrouve le jour a cette courte diltan- 
ce : La , le rocher eft à pic , fans le moindre 
talus ; on peut eliimer cette hauteur à 1500? 
pieds : un Cerifier ombrage cette entrée. Le 
Souterrain qai le prolonge à droite 9 defcend 
d'abord aflez précipitamment; il conferve 
enfuite ce fécond niveau ^ mais dans une con- 
tinuelle fînuofité , fur une longueur de prèa 
de 800 pas géométriques. La largeur & la* 
hauteur de ce fouterrain 9 n'eft en aucun 
endroit femblahle ; fa forme n'eft pas moins 
accidentelle , ni moins variée : il eil des en- 
droits où l'on elt contraint de fe plier pref- 
que fur les mains pour pouvoir pafler : com* 
niunément il y a trois à quatre pieds de lar- 
geur , fur 5 , 6 & 7 de hauteur. \ 

Vers le tiers de fa longueur il s^éiargit & 
s'exhaufle- tput à coup , dans une proportion | 
allez farprenante ; la forme de ce Souterrain 

alors 9 a à |>eu-pré& celle ô4lQn jde vingt 
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pieds dans un fens 9 fur près de quarante Sôut.-rrmu 
dans un autre : c'ell ce que les guides ap-'»*«i«w. 
pellent la Chapelle ; & véritablement , en 
aidaçt un peu à IMmagination, on pourroit 
y trouver des Gradins , un Autel > une Ni** 
che , ScC . . La Voûte de ce Salon a mieux 
de 30 pieds de hauteur; un énorme bloc de 
Tocher qui tend viiiblement à fe détacher de 
la grande malle , comblera tôt ou tard cette 
vaite grotte : Cette partie elt lu plus agréa- 
^' ble ; parce qu'une fecrétion plus abondante 
& plus falpêcrce qu'ailleurs, décore fes pa- 
rois de diverfes Stalactites ^ & d^une forte 
d'enduit des plus brillant. L'on recommence 
à marcher : à cent pas environ , on rcncon* 
trc Touverture d'un Gouffre que l'on n'ap- 
perçoit que de biais 9 mais dont on devine 
même d'aflèz loin l'approche , par les fons 
plus fonores & mieux, répétés que rendent 
les inflexions de la voix & le bruit des pas^ 
On ne peut que foupçonner la forme & les 
dimenfions de cet abyme : la tradition mê- 
me ne donne à cet égard aucune lumière 
fatisfaifante. Sa profondeur femble être con«* 
fidérable, à en juger par le temps que met 
une pierre depuis ik jetée, juf(^u'à fon der* 
nier repos. De ce dernier point , on pénè-- 
tre encore en avant une trentaine detoi- 
fes, alors le refte eft devenu impraticatde , 
& l'on eft obligé de rétrograder fur fes peis ; 
il fe trouve dans cette dernière partie-ci , 
quelques flaques d'eau 9 & d'autres embar- 
ras qài ralentiflent 9 ou gênent la marche 

O U e& feJiHble ^uc ce long Soucexrmn eft 

N iij 
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On defcend fi Von veut cetce moiitagntf 

•» ^^^^f^ avec moins de fatigues , qu'il en a falu preo- 
SSStNant^ P^^^ 1^ monter : vos Guides vous pro- 
d*Azpeniz. pofent alots de vous laiQer gliller fur un 
amas de branchages fur lequel ils vous font 
alTeoir 9 & qu'ils dirigent avec adreiiè &cé* 
lérité: vous n*avez d'autre accideot à craio* 
dre , que l'éboulement des pierres que vocre 
courfe entraîne quelquefois après vous ; 
c'eft proprement une ramaffe (♦)• 1^'on ^ 
reprend la route de Salkncht ^ qui remoiirc 
conitamment V^rve. 

A partir de Balme 9 le vallon s^élai^it^ 
& la bafe des montagnes qui le bordent, eft 
aûez bien cultivée. On trouve le village 
de Maglandj & après une petite heure de 
marche, on voit fur la gauche la Cû/cû^e, 
ou plutôt la Chute d'eau du Nant - d'^r-- 
penai. Ce torrent towbe d'environ aoo toifei 
de hauteur (*^) ; il eft habituellement peu 



l'ouvrage d'un volumineux courant d'enu , dont 
quelque forte révohition aura cbangc le cours. 
Kûus avons propofc de fe munir de quelques 
Grenades : lear effet, lorfqu'elles éclatent dans le 
gouffre^ fournit une détonation qui afoa agré* 
jnent. 

Voyez plus bas , Tardcle du Mont-Cénis. 
On lit dans la brochure ci^lmixt citée 9 
500 toifcs ; Peatagérâtîon eft trop forte : mm 

n'entendons point même garantir les douze cents 
pieds que nous attribuons à cette chute; mais nous 
croyons notre eftimation la plus approchante da> 
vrai. On veut que la nature, la couleur & la coih 
ibriiiation du rocher fur lequel fe répand ce coi« 



Digitized by CopgI( 



EN SuiSSE. 



cofilidérable ; il n^aquiert un certain volu-saînc- Mar- 
ine , qu'à la fuite de fortes pluies , ou loin ^ sau«i^ 
des grojides fontes de neiges : le coup 
d'^œil de cette chute d'eau eft coujoun 
ttès-frappant, & très^-beau. 

On traverfe TArve, au village de Salnt^ 
Martin , (vis-à-vis & à une portée de canoa 
de Sallenché) fur un allez beau Pont de 
pierre. 

SALLENCHE C). La fituation de cett9 



rent, exigent otie particulière attention des satura* 
lîftes. Nous avouons que rien ici ne nous a frap- 
pé : Les Couches cortcennlques iiu rocher, ne nous 
ont pas paru un phéuumène auiâ cara^érifé ^ q^u'on à 
déliré nous le faire croire. 
• (^^ La fiuU Jtihrge qu*U y sii à Sallenclie) Avis uaOew 
mwnant lu murs du Couvent des Capucins ; Usebam^ 
èrôs les Lits y font rVunc vtahproprcîâ à faire paf* 
fer la plus violente envie de dormir. Le meilleur parti 
à prendre , feroi$ celui-ci : Faire partir ta veille 
fon dépari de Genève les Chevaux de monture , qui 
vkndroient coucher ici : partir de Genive aprh-dM (f 
venir eoueher à Bonneville : VAuherge {appelée la 
ville de Genève) efl mauvaife ; mais il faut fc wu^ 
liir de quelque provIRon à Gcnhve , que Von porte 
dans fa voiture ; cela géne peu ^ une méchante nuit 
0 bieatét paféa, Q/iitter Bonncviih h plus grmd 
matin popHe ; déjeûncf folidemertt à Balme ats réh 
tour du Souterrain ^ ^ fi rendre en diligence à Sal*^ 
lenche , d^où la voiture rétrograde fur Genève. Les 
ordres doivent avoir été donnés^ tels ^ que Von puïffe 
monter à^cbeval d* abord à fon arrivée d Sallenché : 
. ahrs la traite d^ici à Cbamouny ne féra point trtsp 
fwte^ 9 ton y arrivera facilement avant la fin du 
jour. Cette route ofre des tableaux d*un pittoref^ue 
trls-fitr^ & toujours neuf • 

N iv 
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très-petite Ville , n'eft point défagréable : 
k\ii:h Je f^ji- hautes moatagûcs, forment ici une 
ttoiAuuûy. ç^^^ d^amphithéatrc , au centre duquel elle 
s'eft établie. La majeure partie des niaifona 
font coûftruites en bois; la maûe totale eft 
peu de cbofe : L^Eglife. eft jolie ; elle vient 
^^étre Bouyellement reoonitruite ; les Ca- 
pucins y ont une Maifon; elle eil la mieux 
licuée & la plus apparence de toutes. 

Le chemin dHci à Chamouny eft imprati*- 
cable avec des voitures ; il faut néceflàîre- 
ment les quitter & s'y rendre à cheval. On 
xepaiTe au travers du village de Saint-Martin 
& Ton continue de remonter vers la fource 
de TArvc : dcs-lors , la route devient de 
plus en plus moniueufe &difficile,fans cepen^ 
4ant offiîr aucun danger. On traverfe l^Arve 
plufieurs fuis fur des Ponts de bois d'une 
conilrudion hardie & finguiièrement ingé- 
nieufe & légère» Ce torrent continuelle^ 
ment rcflerré entre des rochers, y préci- 
pite fa fource avec un bruit', une impé- 
tuoûté ^ & des fiâiemens j qui ne permet- 
tent point de s'entendre. 

La Valle- de Chamouny plaît au premier 
coup d'œii ; fa bafe eft parfaitement bien 
cultivée» & toutes fortes de grains & de 
légumes y réuffiflent : les Fruits fculs y font 
daine qualité médiocre. Le contrafte qui 
léfulte entre de fi beaux cliamps » & les 
glaces éternelles qui couronnent une paniè 
des hautes montagnes qui rcnvironnenc, 
offre un des plus beaux tableaux de la na- 
ture. On eftime que k fol de cette f^allée efi 
élevé d'environ j-^o toifcs de France aa-de]^ 
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fus du niveau du Lac de Genève; qui /aZ-Chamon». 
mcmc domine la Méditerranée de iSÙ iùifès * 

L'on porte la population de cette val- 
lée de 450, à 500 feux , qui donne ni en- 
viron aooo ames. La plupart des mailbns 
font conftruiies en bo;$; elles font cpar- 
fes dans Tétendue de la vallée t i laquelle 
qn donne un pèu plus de fix lieues de lon- 
gueur, fur un 4uaic de lieue ^^ocibuveûC 
beaucoup moim ) de largeur. 

■ 

CHAMOUNYC»*), cheflieu de la 
Vallée, cil compofé d\îne centaine de Mai- 
fons. C'eft à une demi-portée de canon de 
ce petit Bourg, ( fur la droite en y arrivant 
deSaUenchc) , qu*eft fîtué le G/nc/er du Bof^ 
fou. Ce Glacier a deux branches, larges clia- 
cane d'environ io toifes une cliaine 

(*) Ces îTiefurcs font données par M. du lue. 

Cette élévation jointe nux Montagnes couvcrtoa 
de neiges qui bordent dans toute fa longueur, y 
rendent natitrellement l'air trèf--vif & l'hiver très- 
long. Mais fa fituation du couchiUit iPorientd'été^ 
rexpofe au foleil huit à neuf heures pendant plu- 
fieurs mois , & les rayons de eet Mût concea-, 
très, y canfênt d'aflez grandes chaleurs/* 

.^if, N. B. On trouvera ei-après une Table , ûk Uè 
hauitur da principales Montagnei de l'ancien âf ék^ 
Mùuveau M0ndâ , funi indiquées d'àprèi ks oêjfèrva^ 
tioms Us plus généralement adoptées. 

(**) L'Auberge eft bonne, propre, & ordinal* 
îement Inen approviioanée ^ &; à un prix laifon- 
-Bable. 

C'cit entre ces deux Glaciers que Michel ^ 
faeeard^ UFiêmr TiJ^^ (deux Guides très-hoiu^ 

N'v 
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K tUe é$ de Rochers , dont la bafe eft en partie cou- 
Gk^ce*, ^ partage cetre énorme maflë 

de g^ace , dont k fource émane incontef- 
tablement du Mont-Blanc. Le Glacier du 
Boflbn , s'élève ( à partir du niveau du val- 
lon) à plus de 80 pieds , par un talus inac- 
cefTible; ce qui lui donne Tapparence d'un 
mur ; un torrent allez confidérable s'échappe 



tes gens & fort expérimentés ) , afThyiirent de pé- 
aécrer jufqu'à la cîme du Mont-Blanc. Tout leur 
réuffic d'abord, &: ils parvinrent jufqaes fur usa 
première pointe très-élevée & que l'on diftiague 
parfiûtement de la fommité do Erivtn : mais la 
fatigue de plus de douze heures de marche i 
ti;;vcr8 des dangers inniiis, & plus que tour cela, 
des nuages terribles qu'ils virent fe raîlcmbler fur 
la cime glacée, vers laquelle ils fe propofoient 
de gravir 9 leur firent abandonner une courfed^ià 
fi péaible ^ & fi dan^ercufe ; ils fentirent les mu 
beurs vers lèfquels ib alloient s'eirpcfer , fi , con- * 
tinuant leur recherche, Tobfcurité dos nues al- 
loic les furprendre au milieu des précipices af- 
freux dont ils éioicBt environnés Ils retour- 
nèrent donc fur leurs pas, plus perfuadés que 
jamais de l'inutilité d'une nonvelle tenutive; il<< 
n'arrivèrent à Chamouny , qu'après plus de viogc<* 
deux heures de marche. Nous tenons ce récit de, 
Jliicbôl Pacc^rJ^ ç^ui mus munira du Bréven, la 
, ^ontc que lui & fes compagnons de voyage cin- 
lent , à partir do Glacier du Boiïbn : ce que nous 
diftinguimes de cetce route, n^invite guères ks, 
curieux à reprendre on fi périlleux projet. On n'a . 
point connoiffancc fur les lieux , qu'aucun homme 
air jnmi is pénétré au-deffus de la première iiioiti^ , 
cuYiron de cet énorme amas de glaces. 
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^vec impétuofité du pied de V\m & Pautre nifce d4 
Glaciers (*). 

On fe rend de Chamouny à la f^allée des y^^-^^ 
Glaces 9 par le Montant-i^crt : On commence 
ordinairement par cette curioUcé-ci, parce 
que la fatigue qu'elle donne, prépare & 
mec en haleine pour la montée du Brevén, 
beaucoup plus laborleufe & plus fatigante. 
Ilçonvienc de s'afliirer d'une couple de 6ui« 
des ç & de Mulets pour foi. Les premiers 
en dirigeant votre marche 9 portent avec 
enx dans de petites hottes ^ les menus appro- 
vilionnemenSf toujours neceflaires dans ces 
fortes de courfes, du linge pour changer, &c. 
Les Mulets allègent la tarigue ; on en faic 
ufage près de la moitié de cette longue mon- 
tée, & lorfque la trop grande roideur du 
talus ne permet plus de s'en fervir , on les 
envoyé au pied de la fource de V^vtiron ^ 
attendre votre retour, pour vous reporter à 
Chamouny (♦*). 

(*) L'on appcrçoit jdus diftinaement leur fo^- 
' me & ]a Téoiiimi de leurs deux branches , lot fqu'am 
éfk parvenu fur la fommité du Bréveu ; nous eA 
parlerons ci-après. 

' ' Le$ deuxfrèresPdCCSitd ^ itMfplasfréfam* AHi wSùu 
• irient employés , connoifient mieux que â*mstrt$ Us 1%^ * 

çaVuh de cet' difércm lieux. Ils font d'ailUun ra^ 
hujlcs ^ prudens ^ adroits très-ferviables. 
Jaon donne communémenCr de ± à 6 livrer ( ar^^ 
^ §Mde France) par jour à ces Guides; les Mulets 
tèpafàit Wvh à quatre Uvtesl De bons pUtompeu^ 
vent fepajfer éé'eetrx'Ctj partîaitîiremtnf pour la ^ 
cou^fe du Briven : parce que la foideiir du talus de. 

Mumanta^ne rcaà leur fecours impraîicabU U 

N vj 
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FaVli u L'on traverfe l'Aveiron à peu de diftance 
Glaças, du Bourg , & Ton procède à la montée du 
«Jifaat^t-^ftpar un fentier 9 par-^tootioide 
& pénible, mais nulle part dangereux. Ar- 
rivé près de fon fommet , on trou ve une mai. 
heureufe Barraque , qu^il plaie aux Guides 
d'appeler le Château du Montant- P^crt, Q uel- 
ques portions ds terrein font ici cultivées ; 
le refte forme de vaites pâturages. De cette 
efpèce de plateau, on apperçoit une partie 
de la T^allét des Glaces :: ]poaiL en obier ve£ 
une plus grande étendue 9 on defcend vers 
les bords de cette vallée. Rien de plm 
impofant 9 ni de plus pittorefque que ce 
fpc^aele l Que l'on s'ims^ne un bras de mer 
dont les eaux feroient arrêtées, fufpendues, 
glacées , pétrifiées 9 au moment de leur plui 
impétueufe agîtatioii. Ces fortes de'ilots pré* 
fentent des mafles de i$f jufqu'à 3.0 pieds 
de hauteur 9 que féparent de fréquentes cré- 
vaflès» à travers defquelles l'eau s^échappe 
& coule avec bruit,. Ia fuperficîe eft par- 
tout d'un blanc fale & mat ; mais les creva G es 
©firent une belle tranfparenee^ & le. chac- 
ssamt mélange d'un bleu édatant 9 nuancé du 
plusbeau vert poffible. On peut à l'aide de bâ- 
tox^ terrés (dont le^ QpideS; ont foin de fe 
' mamr> ^ & l'affîftance de ces mêmes Guides 9 
faire quelques courfes fur ces flots ou blocs de 
glace> Su parcourir les plus aeceffibl^ ('^}« 



fur quatre fortes htura marché* ' 

(^*) Il feroit bon dc^ fa .jprécaufToMêr .'d'ime, 
^te paire de Souliers garxwi de xilous^ & (^cc 



Digitized by Google 



EN Suisse. 



Cette Vallée, par rapport A Chamouny , PMê * 
eft fituée dnfud'ejl , au aord'-ejl; les hautes 
montagnes qu'elle a au oiîtfi ne permet*- 
tent au foleil pafottre que lorfqu'il eft 

le plus près du Tropique , & cela durant 
deux ou trois heures au plus ; auili fes rayons 
ne font-ils qu'y glifler : Ajoutes 9 que cette 
Vallée eft encore fupérieure de |)4us de 900 
pieds au niveau de lu vallce Je Charaouny 
^*). L'œil embralie cette Vallce dans l'éten- 
due à peu près d'une forte lieue : dans cette 
longueur die oonferve un quart de lieue 
de kirgcur environ. Los Montagnes qui U 
développent font toutes très-hautes , & poui * 
la plupart fe terminent en pointes ou ai- 
guilles ^ fort exhauflees & vifibleoient inao- 



^ui vauc encore micuiç ) y adapter (fur les lieiix) 
tinc cfpècc de Crampons Jont les Guides lont cum- 
munément ulage , qui fixent n (Turent bien plus 
folidementles pieds. Les Souliers ferres iouhgcnc 
beaucoup dans là montée ^ comoie dans la defcenta 
des montagnes ;oii gUfTe moins »od feretienc mfcax t 
fiais cette précaution & avec des Soulfers ou 
Bottes ordinaires, on eft fréquemment cxpofé à 
faire des ehmcs daugcrcufes. Ces Crampons cmbo!^ 
tent le talon, comme des éperons , nuis ih s'y 
ajuftrnt beaucoup plus folicicraeiit ; ott peut tairt 
cette petiXQ empkuc i Gcncvc. 

(*) Notta.a;veittironfi à IMgard de tontes ces. 
meures , que s'ayint pMS^ eu la £M:ilité^ m.le 
temps de les vérifier avec quelque iRiin^ noui ne 
les ddiMons ki, qut pour ce qu>' elles nous ont 
parit à aotis-mémes fuî fe;. lieux; c'eft-i-diie,, 
pour Mti psw. près ftéfiu Yojez t;^ la IsiÉt 
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rallié Ai ceûibles. V^iguilU du Dru^ dk celle qui 
fi^d^'I^^ impofe & furprend le plus : la vue a 
fioi*/ de la peine à fe familiarifer avec de fi pto- 
digieufès hauteurs. Si l'on en croit quelques 
Voyageurs, cette Vallée, qui, à partir de 
ce point, n'a guères plus d'une demi-lieuCt 
en defcendant vers la fource de l'AveiroD, 
^ s'étend, en remontant par la droite , à plas 
de fix lieues, entre la chaîne des hantes 
montagnes qui entourent & fervent de bafe 
au célèbre Mont-Blanc. 
^ . On remonte fur le plateau du Montant- 
Vert ( ♦ ) ; ^mais avant que de nous y ren- 
dre , nos Guides nous firent remarquer an 
banc de rocher, auquel on a donné le nom 
de Tabk des Anglais (*^) : elle eft commode 
& nous en ftmes u&gfi. . 



(* ) Quelques jours avant notre arrivée à Cha- 
jD(Louny , uu Ours avoic attaqué un troupeau de 
40 moutons , dont il avoit en l'intelligence de 
diriger fa fuite vers un fond Inaccefflble. Des 
ChaffeiiTs étoîent à fa pourfuite le jour de notre 
départ de Chamouny » & nous apprîmes à la Fui- 
lourfine , qu*îl avoit été tiré dans le bouquet de 
bois qui fépare le Qlacîer du Boflbn. 

(**) Il pafle pour Confiant fur les lieux, qne 
les premiers ètrés raîibnnablés^ qui pénétrèrent 
dans ces régions glacées , furent des Voyageurs 
jfttgloh ; & Ton fixe cette tentative à feulement 
une quinzaine d'années. Il faut convenir, qu'il 
&loit plus qu'une curioiicé ordinaire pour fur-' 
monter les fatigues & même les tiiques de ces 
Ibrces de courfes. En général , les Voyageurs de 
cette nation brave & fa van te, apprécient mieux 
qu'aucune autre ces Tableaux fiers & pîttorefr 

que$ p Se ces majeiiueules iioxieuis de la nacwe* 
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Du Montant- Vert , on defcend àla Source 
de l'ylvcii on par une pente fore roidc, d'à- ^Avciro», 
bord f à travers quelques bois , & enluue 
fur an tecrein totalement à découvert. Les 
fréquentes jlvalan^cs (*)f qui dôtruifenc 
& entraînent tout ce qu'elles parcourent , 
lendeut cette defcente fort pénible , par 
Pâmas de troncs d'arbres & de débris de 
rochers fur lefquels on eft néceflité de paflen 
Le torrent de l'Aveiron a fa fource , comme 
nous Tavons dit plus haut » au pied de la 
Vallée des Glaces ; on le voit fe précipiter 
avec la plus impetueufe furie & dans un 
très-gros volume , de detVous une Voûte ou 
arcade de pure glace. La forme de cette 
Voûte 9 linfi que fon emplacement» ne font 
point toujours les mêmes : nous fûmes té- 
moins de la chute d'une partie faillante de 
cette Voûte 9 qui en recula le C'eft 
ici où le mélange des couleurs aurole » bleue 
& verte , fe fait remarquer dans fa plus grande 
beauté : il n'eft point de coup d'œil plus 
pittorefque ^ plus agréable , plus attachant. 

Après avoir fatisfait fa curiofité i cet ' 
égard, on remonte furfes Mulets, l'onre- 
paflTc PArve, (déjà grofll des eaux de l'A- 
veiron ) , & Ton retourne à Chamouny , d'oà 
cm n'eft éloigné que d'une moyenne lieue» 



Ces A^^langes impriment un bruit plus 
mi moins fort en raifon de leur volume ; on pren- 
droit fouvent leur explofion pour un violent coup 
detonnerie; pour Tefifet d'une mine, ou celui d'un 
canm de grot calibre. La chute , ou la Réparation 
de quelque maflk de glace fait le vAm effet. 
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Uêniâgnê La Montagne du Bréven , longe ( par la 
^^?'^]]^- droite , en defcendant TArve) une partie 
^SmU9$. de la Vallée de Chamouny ; elle fait face 
ttt Glacier du Boflbn » aicli qu'aa célèbre 
Moni-BUnc, Le Bréven domine de beau- 
coup le Montant-Vert; & les montagnes • 
qui sfélèvent à deux & trois lieues à la ronde» 
On p?ir vient à fon fommet par deux en- 
droits : celui diredement derrière Chamou- 
ny 9 eft le moins long « mais auffi le plus 
pénible : nos guides nous firent monter par 
celui-ci, & nous préférâmes de defcendre 
par Taucte» L^on fe fert encore de Mulets ^ \ 
pour monter auffi haut quMls peuvent fe fou-* 
tenir (*) ; cVft toujours autant de fatigue 
de moins pour ceux qui ne fe piquent point 
d^étre excdlens marcheurs. Cette montée 
eft loMue & très - labbrieufe : le premier 
tiers eu garni de quelques fapins & menus: 
bois ; le refte eit de pur roc C*^^)* On ne peut 
guères mettre mojns de quatre fortes heu-i^ 

res pour arriver au pied d'un large ba.nc de 
locher^que les Guidesappelleat Cabriolet:: 



Lu fermeté , Padrcfle , & l'înteUi^nce de 

ces animaux fonc lucunceraWes : il ne s'agit que 

de les laiflèi fe cooduire eux •mêmes, & leur 
nettre en tonte afliurance^ ce qni s'appelle la. 
biide ftff le ceK 

Il fa^t fuivre ici pas r\ pa^; Tes Gutcfe^. 
Nous faiHimes àpérir daus uue foiiYrière que uou&. 
»e deviaftmes. point parce que la fuper£cie de . 
Teau dont eUe éiiÀt pkine éceit glaçée> & que. 



^ d by Google 



On vl^j paTvicnt qu^en graviffant lUr à!t%Mùntagiuâm 

débris de rochers qui s'écroulent de temps ^'^^^^ 
à autre, & qui fouvent par leur inégaliié , 
ou parce que leur fuperficie eft couverte de 
neige & de glace, ne préfentent qu'une af- 
fietce aui& chancelante que dangereufc. Ici ^ 
aucun rentier ne dirige votre marche; la 
vue, & l'habitude, conduifenc feuls vos 

Guides : on doit fuiviefcrupuleufcmenc leurs 
pas. 

Arrivé au Cabriola , on y diftingue trois 
cfpèces de brèches , ou d'etnbrafures ( * ) f 
"peu diitantes i^une de l'autre; toutes troia 
à pic, dénuées d'arbrifleaux qui aideroient 
à les gravir: Cette partie de rocher pré- 
fente exaâement un mur d'environ lopieda 
de hauteur : Voici de quelle manière nous 
nous y ifTâmes. Un de nos Guides aidé de' 
fon Camarade 9 fe porta fur la plus baûè de 
ces embrafures; celui qui refta près de nous , 
enfonça fon bâton dans un trou du ro- • 
cher ; cette mançeuvre nous procura un pre- 
mier échelon ; fon épaule fut le fécond , & 
nous nous cramponâmes comme nous pûmes 
fur un petit rebord qui nous éleva à peu près 
à la moitié de la hauteur ; alors 9 à l'aide d'une 
corde que nous tendit notre premier Gui- 
de , nous parvînmes fur le plan qu'il occupoit 
lui-^me (*♦). A partir de ce points il faut 

(^) Ces embraiures font vifiblemcnt Pouvrage 

des eaux, lorfqu'elles s'écoulent dans de forts 
orages , des rochers fupérieurs. 

Il faut avouer que ce paiTage oiFre queî- 
^ue< dangers^ il pouiXQÎt n'ècre que pénible^ £ 

! 



Digitized by Google 



Mnm- monter par la gauche fur une pente très- 
m"*"^ ^^^^ • refpace encore -d*unc forte demi-i^ 

oQi-Mtu- j^ç^j-ç pQ^^ atteindre la fommité du Bréven : 
lorfque vous êtes le plus près de fa crête ^ 
vous appercer» à quaue pas du fentier que 
vous êtes obligé de fui vre 9 un Précipice abfo» 
lument à pic , ou perpendiculaire de plus de 
quinze cents pieds de profondeur. Cette crête 9 
cette fommité aâuelie dO' Bréven a dû nécef* 
fairement ctre beaucoup plus élevée qu'elle 
ne l'eft aujourd'hui ; il eft prélumable que 
cette fommité ( ) fupportoit antmeoie* 
ment plufieurs aiguilles que la foudre ^ le 
laps de temps ou quelque tremblement de 
terre nura détruites. Les maûes immônfes 
de débris que Ton voit éparfes fuv cette 
montagne , femblent jufiificr ce fentiment. 

C^eft inconteftablement d'ici qu'on ap- 
perçoit le mieux la prodigieufe élévation 
.du Mont ^ Blanc ^ ou Mont ^Maudit : 8a 
fommité qui , continuellement perce les nues 9 
^» laiâe aûiez rarement appercevoir ^ & Van 



ks Guides s^c^eyifioniioientd'iiiie petite (échelle; 
cm bien 9 ft aidant à la aatorey ils mafoieat daas 
le roc dem oa trois g:radins ; on eaeore , s'ils eo- 

fonçaient rivcc folidicc dan^ ce même rgc autant 
d'cchcilon:> : Ce travail fergit peu conûdéxable ; 
le roc n'éunc pas fore dur. 

On porte aflês généralement à Mo Taifit 
la na«iteur de la plus haute fommité du Bréveu , 

prilc du niveau de la Vallcc de Chamouny : nous 
croyons cette indication à - peu - pris jufte : Le 
n'fultat de nos opérations Barométriques nous a 

dooflé ceuse quf uticé ^ à de légères différences jpiès* 
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le doit point fe décider à monter le Bréven, Mon^ 

pour peu que l'atmofphère foie difpofé à ft?l*"*^*J5* 
:hargcr de vapeurs : il arrive même fouvent , ^^^^ 
)ue dans les inftans les plus clairs ^ les plus fer 
reins , il s'y forme tour-à-coup des nuages 
îpais qui l'enveloppenc & l'interceptent en- 



Le fpcc^acle dont la fomtnité du Brdven 
fait jouir 9 eft véritablement d'une ma- 
jefté 9 d^une étendue impofantes. • • L'œil» 
après avoir contemplé la malfe immenfe 
de neiges & de glaces du Mont-Blanc, voit 
s^élever fur fa gauche (entre beaucoup de 
très-hautes montagnes) l'une des cimes du 
Mont Saint-Gothard : à droite, on décou- 
vre le Mont'- Jura y les Salèvcs^ k Mole 
Ctnontagnes voifines de Genève) : On voit 
à Tes pieds le dégorgement des Glacier? du 
BoHon : & quittant par degré ce vaite hori- 
zon» la vue alors fe repofe avec plus de fa- 
tisfadion fur la petite Ville & la jolie Cam- 
pagne de Sallenche ; & enfin , fur la Vallée 
de Chamounj, qui ne préfente point un 
€OUp d'œil moins agréable. 

L'air à cette élévation , eft fans doute 
très-vif t mais fupportable* Nous nous arrè- 
tâmes à une foixantaine de toifes plus bas, 
près d'un vafte amas de neiges & d'une ex- 
cellente fourcè d'eau; nous y dînâmes , & 
nous nous y repofàmes une couple d'heures. 
Le cercle que nous fîmes enfuite pour re- 
defcendre à Chamonny^ alongea de près 
de deux lieues notre route ; mais auffi , il 
nous procura une pente moins pénible & 
moins dangereufe que celle du Cabrialeu ' 
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Le chemin de Chamoiiny i Martîgny ^ 

ClumouDy fuit allez long- temps le cours de TArvc, 
PMuuwH^gj^ remoucant.vers fa fource : Une parue 
de la route que nous allons tenir 9 n^eft pra«- 
ticable qu'à cheval. Nous vîmes, chemin 
Aibinet fti^int , deux Frères, Orphelins, âgé de 
EwofUQ».^^ à treize ans^ regardés dans les envir 
rons comme deux phénomènes. Nous leur 
trouvâmes les cils, fourcils, & les cheveux, 
d'un blond extraordinairement pâle 9 & pref- 
que blanc; leur carnation eft de même. 
Leurs paupières ne font que s'emr^ouvrir ; 
elles ont peu de' vibration , & ne fe répa- 
rent guères plus d'une ligne & demie l'unie 
de Pautre. Ils ne peuvent voir les objets 
un peu élevés de terre , qu'en renverfanc 
proportionnellement leur téce en arrière; & 
l'afpeA d'une lumière trop vive , parott*leur 
ctre nuifjble : tel, les Voyageurs nous pei- 
gnent Iqs ^Ibinos. Le Village où demeurent 
ces EnfanSf eft fitué prefque au pied du 
Glacier Jcs Bois , peu diftant de la Vallée 
* des Glaces, & du Momanc-Vert. 

A un quart de lieue environ de cette 
Vallée 9 & du même côté, on rencontre deux 
îiiirres Glaciers peu dillans l'un de l'aur 
tre (*) : celui de V^rgouicrc^ eft le plus 
large ; il donne fon nom à un village fitué 
allez près de fa bafe, & il fait la limite de 
la Vallée de Chamouny. De ces deux Gla* 



(*) Tous les Glaciers, font autant de branches 
defcendantes da Mont-Blanc : La circonférence 
de la bafe de cette impofance montagne , a plus 
de ({uUm lieoes de çirconft^ceace. 



■ 

tiers forteot deaz torrens qui Tiennent ^. 

gi ûfiîr celui de l'Arve , que l'on remonte Bue: , cvi/- 
encore plus d'une lieue : on traverfe c^f*^^ ^ 
volumineux torrent fur un pont de bois en-^*^"^"'- 
core {dus hardi & plus lefte, que ceux dont^. 
nous avons fuir mention précLMemment. 
Ici, l'Arve fe précipite à travers des bancs 
de rochers , avec la plus bruyante împé* 
tuofité : les fouices de ce torrent, remon<* 
cent environ deux lieues vers k nord de 
V^rgtntièrc. 

De la Vallée de Chamouny^ l'on pénètre 
dans celle de la f^ahrfint $ qui n'a guères 

plus lie trois lieues de longueur, fur uioins 
d'un quart de lieue de largeur : cette Val- 
lée-ci eft beaucoup moins peuplée, moins 
fertile 9 moins agréable que la première» 
C'eft dans renionccmcni d\nie gorge fituce 
à la gauche du çlierain , & au débouché de 
laquelle s'd& tafièmblée la majeure partie dd 
ce Village , que fe trouve une Chmê iPeau 

confuicrablc, qui doit la Iburce au Glacier 
du Buct. Cette montagne s'apperçoit ici 
' dans toute fa majellé : Sa hauteur diffère 
peu ( en moins ) de cdle du Bréven ( ). 
Le niauvLis temps que nous eûmes en for- 
tan t de Chamouny , dérangea nos projets 
a l'égard de cetie Montagne t & de la cé« 
ièbre Cafcade qui y attire les curieux; nous 

pe taifons donc ici que l'indiquer. 

A peu de dillance de la Valoriiûe > notre 



(•) Les A majeurs trouveront à la Valorfinc, 
& même à Chamouny, des Guides pour les coii- 
doito fûrenàeat par imw ce» bt^Ucs horreurs. 
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UTêie Guide nous montn les limites qui réparent 

noiîc la Savoye du Valais; & un peu plus haut 
nous remarquâmes , a la téte d'un défilé fort 
' étroit 9 les ruines d'une Porte & d'une an^ 
denne tour carrée ^ conftruite autrefois 
pour U défenfe de l'enrree du pays : ce pof- 
te p elt depuis long-temps abandonné, iie 
chemin continue de s'élever f & devient de 

plus en plus pénible : i! cotoye une longue & 
baute Montagne appelée la Tête Noire $ 
dont la pente eft très-roide , hérilfêe de tom 
chers monftrueu«: , & néanmoins toute cou- 
verte de Sapins & de Mclèfes d'une hauteur 
& d'une beauté furprenances ; l'efcarpement 
de ce vallon étonne fouvent la vue. • . Il eft 
j^oinbre d'endroits ; où le précipice a depuis' 
<Soo 9 jufqu'à 1000 pieds de profondeur abfo^ 
tument à pic ; & l'étroit fentier qui longe ces 
C'cquens abymes , n'eft conftamment formé 
que de pluiieurs Sapins pofcs fur leiu* loit-. 
f;ueurf chargés & recouverts de brifures de 
iochers-& d'un peu déterre r quelques pieux f 
entrelacés de menus bfancliages tiennent 
ici lieu de garde-fou:s:. 

La cime de la Montagne oppofée ^ eft 
ç>ar j emée deCukures , de Pâturages k de quel- 
ques Habitations : ce tableau agréable con- 
trafte fingulièrement avec la triite aridité de 
celui-ci : Le chemin tourne infenfiblement fur 
la droite : on quitte cette dernière gorge & 
l'on pénètre à travers une autre , dont les 
montagnes moins élevées & toutes garnies de 

bois, fouiniflent à leurs bafes de fort beaux 
Pâturages. C'eft de ce point d'élévation ^ 

que çQiuniçnce l'eaou/eufe & faogante de^ 

cente 
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cente qui conduit à Mani^ny, que l'on ap- Marii^nr. 
perçoit de piu& de deux lieues de diftance ^ 
aioii qa^one partie de la jolie plaine du Va* 
lais , lorfquc le temps le permt^t. Il ne faut 
guères moins de deux heures de marche^ 
pour arriver au bas de la montagne* Ceue 
route eft mauvaife ; c'eft plutôt une conti- 
nuelle ravine , qu'un chemin : on y rencon- 
tre aflez fréquemment des Habitations qui 
bardent cette ravine de droite & de gauche. 
A peu de diftance du pied de la montagne # 
& à celle à-peu-près crune portée de canon 
du Bourg deMartigny, on tiaverfe laDran- 
t fur un aûèz méchant Pont de bois : ce 
jtorrent eil ici exceffivement rapide : Ses 
eaux vont peu loin Je là fe réunir à celles 
du i?/H)/2e , comme nous le dirons plus bas. 
. LeBourgdeMARTlGNY(*),elidiilani; 
de la Ville du même nom t d'un fort quart 
de lieue : le chemin qui les fépare eft bordé 
par de vaftes Prairies & de beaux Jardins : 
le Rhône & la Dianfe roulent leurs eaux ; 
le pcemler par la droite , Tautre par la gau<* 
ch,e. Nous n'alongeàmes point notre route 
pour voir la ville de Marciguy : le Bourg 
l'on traverfe dans toute fa lox^ueurt 
confifte dans une principale rue f d'une 
fort beUe largeur , bien pavée , très - pro- 



L'Auberge , appelée la granfh-Matfoft ( la 
feule où l'on puifle s'arrêter ), cil dénuée de Meu- 
bles j du moins de bons Lits : d'ailleurs elle elt 
propre ^ bien aérée. : les vivres n'y manquent 
point. Cette maîfon a été dai^ foa origine au Cou* 
Tent de Bénédiâins. 

Tome /. O 
« 
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sîoiM /< pre, & bordée tie maifons allez bien bft- 
Me-VaciB. ties, Ia Vallée dans laquelle defcend & fer- 
pente le Rhône, s'élargit confidé^ablemenc . 
a fur & à mefure qu'on s'éloigne dfeJkdarti- 
gny.On apperçoicj à environ deux lieues à<2 
diiUnce fur la droite , la petite Ville de 
Sion , que l'on dit être jolie. Le chemin qui 
conduit d'ici à Saint-Maurice fCÔzojf: d'al- 
fez près la chaîne de Montagnes qui bordent 
le côté gauche de la VaUée; U eft d'une belle 
largeur , bordé d'arbres & bien entretenu. 

Vers la moitié environ de cette route , 
eft fituéc la Chute d'eau , appelée h Fiffc- 
P^Hche ; cette chute eft élevée de terre d'envi- 
ron s8o à 300 pieds (•) ! fon volume eft con- 
lidérable ; lanappe que ce torrent développe 
eft large , impétueofe & de la forme ia plus 
agréable. Une partie de fes eaux ft perd au 
loin par unerofce charmante ; le refte forme 
un torrent rapide, qui court fe réunir avec 
la Di-anfe , qui coule près de la montagne, 
& que l'on paifc peu loin de là fur un Pont 
de pierre de deux arches, ridiculement 
étroit , & plus encore mal-droitement pla- 
cé : la Drance fe précipite dans le Rhône, a 
une portée de fuûl de ce Pont (**)• On ap- 

(*') Dan» le DîShnnain A ta Suifet&c.Cfi»^ 
vraîrf , à bien des égards utile & curieux), on 
trouve tous l arcicle Sami-Maurice ^(\ae cttteoeue 
Csfcade tombe de huit cents pieds de hau»«ff : 
c'elt fans doute une faute de copifte ; il leroit dit- 
ficile de faire «te fong-froid une teUe exagération. 

(••") On ne fauroit voir ftns ëtonnement , la conf* 
truSion bariit d'uaSenthr <iui arrive du 1»W W» 
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perçoit un peu avant d'arriver à SMni'Mdu- ssint-Mi«» 
rice y un joli Hernuuge. Il eft affis lur ua 
rebgcd de rocher «a mUieu de la hauteur de 
la montagne , qui eft id i pic ; un Sentier 
pratique avec beaucoup d'aït dans le roCf 
communique de cet Hermitage aux Jardins 
& Terraûès de l'Abbaye dont les bAcimeni 
commencent de ce cdté-d la ville* 

SAIiNT-MAURICE (•). Les approches 



Moncaî^ne , qui pnlfe fous le vaftc berceau que 
foTnie ic Pife Fricbs dnns fa chute , qui vicMic 
aboutir par échelons au Pont que nous venoui 
d'indiquer quelques lignes plus haut. Ce feniicr 
eft foraé (dans Umc ce que l'œil eu apperçoit) <ie 
longues planches aflës étroites, pofées for deped- 
ces parties faillantes du rocher (qui eft ici d*on ef- 
«rarpement très-reide) , & fouteniies dans d'autres , 
■ par de petits ct^i çons de bois enfoncés dans ce 
mcme iiiar de rocher : ajoutez, que i* Dranfc cm 
baigne la bafe, qu elle eft ici profonde & ra- 
pide. Ce Sentier cil vraifcmblaHeincnc à rufi|;e 
des habitans de la \ alorfine, & d'autres Cantons 
Toiiins y qui s'évitent le long trajet qu'il leur fau« 
droit fn'rc pour tourner cette montagne lorfqu'ils 
ireulent rendre au centre du Valais : Le cours 
de laDranfe ^ qui s'eft creafé le profond Canal par 
lequel fes eaux arrivent ao Valais ^ a dirigé cette 
communication ingénieufe & hardie. 

(*) ,,Unc tradition fondée fur des Légendes & 
des Martyrologes (titres toujours fufpcds) fixe 
Vintroduétion du Chriftianifme dans Vllclvétiê 
irers la fin du IVème fiècle» à l'époque où la U-^ 
fio» TbéhiUnnâ doit avoir été décimée par ordre 
de JUaximilUn , pour s*ètre refufée au Sacrifice (tes 
£iin}$ Uï^^i^^. iiuins-J^uurhtj \% chef de cette li- 
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SAint*Ma]i-<^^ c^^^^ petite ville t lui font plusd^on* 
nccï neur qu'elle n'en mérite: elle eft mal M- 
tie 9 mal pavée : elle paroît peuplée , hVm 
y voit du mouvement & de l'aifance. Les 
curieux qui ne veulent tien perdre ^ fe fine 
montrer ici divers fragmens d'Jnfcriptmg 
M.omaincs, & des débris de grofles Colon- 
nes de marbre » qui doivent avoir été très* 
belles. La fortle de Saint-Maurice, qui ré- 
garde les frontières du , Canton de Berne» 
fe trouve reûèrrée entre deux montagnes 

^ ' peu élevées, mais affez efcarpées ; elle eft 
fortifiée par un vieux Château dont le Rhône 
baigne les ïimrs. On traverfe ici ce fleuve 
fur un Pont de pierre d\me feule arche. 
Cepofte dans lequel réiident quelques gardes , 



■ 

gion^ eft révéré dans le Valais, & plut parti- I 

colièrement ici. Plulieurs de fcs Coinpagno?.s ) 
échappés au glaive fe répandirent dans THehc:- 
tie, où long-temps après on confacra des Char 
jpelles à leurs Reliques. On fit accroire ao peu- 
ple, que ces Saints , après leur décolation, par* 
tèrent leurs tètes fous le bras , jufqu'aux beux 

de leurs fépukures. „ Dicliorm, de Us Suijfe. Sainte 
JJâffhy TAréopagifte (comme l'on fait) , n'eft pas 
demeuré en refte fur un femblable miracle. Nous 
avons lu quelque part,' qu'une Dame de haute 
naiflance, & (ce qui vaut beaucoup Éiieux) de 
beaitcoop d'efpric j admettoic volonders ce prodi- 
ge, en ajoutant, que dans une pareille aventu- 
re, il n'y a voit jama;$ que le premier pas qui 
pûtcoûter à faire. 

UJuberge ficuée à peu près au centre de la 
ville, eU: vafte & très-propre , mais mal meublée i 
h Cuiliue abondante, mais mauv^ife. 
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t pQ être autrefais d^ine certaine force & s^iûm ét 
défendre alors avantageuftment l^entrée du ^ 

bas Valais; ce feroit ane bien foible bar- 
rière aujourd'hui ; la feule largeur du Rhône 
(qui n^û pas ici plus de vingt pieds) 9 fé* 
pure les deux territoires. Arrivé vers le 

milieu du talus de la montagne , & à la 
dcmi-portee de carabine de cette première 
limite 9 on traverfe une afiëz grande arcade 
fermante, où eft également établi un petit 

corps de ga!\!e;on cil dès-lors fur le terri- 
toire du Canton de Berne. A partir de ce 
point 9 les Montagnes s'abaiûènt; le pajri 
s^ouvreprefque fiibitement , & la vafte éten«- 

due de Terre. n que Tceil peut parcourir , eil 
de la plus grande bep.iî té: rien ne peint mieux 
l'airance & ie bonheur du peuple libre qui 
l'habite. 

BEX (*)♦ eft un gros Village très-peu* 
plé, bien bâti; il dépend du Gouvernement 
de Vyfigle. Les uniques Sourcts SalUs de 
la SuiiTe exiftent dans fon voifinage ; elles y 
font amenées d'affez loin. Après que les 
eaux ont été dépouillées de leurs parties les 
plus groffières (au mo^en d'une hltration 
à travers quelques milliers de fagots) 9 le fel eit 
précipité psit évaporation artificielle dai» 
des chaudières. Ces fources font médiocre- 
ment abondantes ; toutes enlembie 9 de mê- 
me que le filet d'eau falée qu^on trouve 
au BouîUèt^ ne foumiflent qu'environ huit 
mille (^uxnuiux par an (^f^oy* le Diciionn. 

I — — I . j 

(*) A fEeu de France , bonne Auberge ; Lo- 
gcmcus ucs-propremcut meublés , bonne Cuifine. 

0 iij 
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SÉiiimde de la Siuffe, au mot Bévieux^. Unûfoible 

produit, doit balancer à peine les dépeiifcs 
que l*on continue de faire , dans l'efpérance 
où Von eii, de trouver le dépôt originaire 
de fel en roche. Ces travaux font prerque 
inconcevables. La mafle de la montagne eft 
minée & percée dans une infinicé de fens: 
On a pénétré dans le roCf i la longueur 
de plus de trois mille pieds; & le tuf sVil 
trouvé dans la majeure partie , d^une telle 
dureté , que ce n^a été qu^à Taide des mir 
lies f que Von a pu ouvrir petit*à--petit ces 

longs & curieux fourcrrains. C'cit cette 
dernière manière que l'on opère aujourd'hui 
dans un nouveau boyau {déjà prolongé à 
plus de 400 pieds) , que l'on dirige vers le 
jfud de la montagne : quelques veines heu- 
reufes & qui s'annoncent bien» femblent juf- 
tifier cette coûteufe tentative. 

En général ces travaux font dignes de 
l'atteniion des curieux (*) & amateurs 
des Arts; & quoique le méchanifme qu'ils 
préfentent n'offre rienabfolument d'extraor-* 
cimaire , les connoifleurs y remarqueront 
néanmoins quelques parties de détail très* 
ingénieufement traitées 9 & qui ne fe voyent 
point ailleurs. Nous citons de préférence 



j^^ll^ (*) Jl faut fû préeautUnncr avant que dù 
^ Tenir t aux Satims % d'une pemifwn d€$ Dircdleurs; 
elle efi aeeordée faeiîement ; te maftre ie V Auberge 
ie Bex lu fatt avoir gratis , Pon denne aux Mi* 

neurs qui "jous conâuifcnt fdon fa générofiti» Cette 
courfc à partir de Btx , donne tint irh^jolic fromc^ 
mode , fGur c$ux fui aimtnt à marebcn 
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les bnftties qu^il a fallu imagioer pour le é* 

jeu des Balanciers des Pompes qui F^r^^»^^ viue^^lN^^ 
les eaux des fouroes à l'étage fupérieur du 
leffivoir (ou fagotagc). Nous avons vu en 
Jjorraintf dans le Faloilnat^ & ailleurs» 
beaucoup de ces mêmes opérations; mai» 
aucunes ne nous ont paru cg:;!cr la fimpîicité 
& l'aifance de ce mouveraent-ci. Nous lai- 
fons le même éloge relativement au jeu de 
H grande Roue , roue dans Tintérieur des 
dépôts , qui iiou^ u icmblc icuuir les mcmes 
avantages. 

Un peu au delà de Bex» le chemin qui 
conduit à Privai s^approche du Rhône 9 qui 

roule imptiu^uicnient fes belles eaux à na- 
vets une prairie charmante & des campa- 
gnes délicieufe^. On traverfe la jolie petite 
ViUe d'AIGLE (*) & celle de VILLE- 
NEUVE & cVfl à la fortic Je ccll» 
dernière que le Rbj^'ne fc précipite dans le 
vafte Lac de Genève. Depuis Ville-rseuvc 
jufqu^à Vévai , on côtoyé les bords du Lac 
par un chemin fort agréable quand il fait 
beau , mais qui doit écre trcs-boueuXf très- 
fangeux i après quelque forte pluie. 

(*) Le Dîftîonnaîredela Suiflë, ne la defij^ne 
que coir.oîG un Bourg • au rcflc bien des Villes 
du fécond ordre , n'ont point fon étciuiuc , fa 
jHjpalation : Il faic habituellement une pèche 
de Truites, nfîcrmée à uès-haut prix, par le 
Ccuvcrncmeat. 

(^♦*) FtlU-muvâ fe flatte d'une origioe très- 
ancienne ; elle produit fes titres y confinant dans 
quelques Infcripttons Ronsines , qui appnycnt i 
fon avaaçacc THifteire & la Traditipn. 

. 0 iv 
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véva^Uu- VÉVAI JLa fituation de cette petite J 
fonoe. Ville eft, on oe peat }fas plus heureufe; le 1 

. Port eft commode , & il paroît y régner du 
mouvement : près de là , eft une jolie Pro- 
. pienadCf qui longe la rive droite du lac. La 1 
Place du Marche (qui ferr auffi de Place d'Ar- 
ines) , eft vafte & bien percée* En géné- 
ral , Vévai a un air d^aifance & de propreté 
qui prévient. Les environs en font déli- 
cieuxjà: fourmillent de Maifons de campagnes 
les plus avantageufement fituées. Le chemin 
de Vévai à Laufanne , continue de fuivre 

^ les bords du Lac , & d'oiFrir les tableaux les 
plus fatisfaifans : Ce chemin pourroit être 
meilleur. La montagne que Ton eft forcé de 
traverfer à environ unelieue de ce côté-ci pour 
arriver à Laufanne, eft longue» roide, très- 
trifte 9 & conféquemment fort ennuyante. 

LAUSAf^NE Un Voyageur qui^oe 
feroit que traverfer cette ville 9 ne pourroit 

guères lui fuppofer l'étendue , la popula- 
tion, la richefle, le commerce, & les agre- 
mens de fociété , qui lui aflurent le premier 
rang, entre les principales Villes delaSuifle : 
bâtie en partie fur une éminence afléz éle- 
vée, & partie dans un fond, la comrou* 
nication en eft auflî pénible que peu agréable. 
On y remarque plufieurs Rues larges, bien 
alignées , & dans lefquelles fe font élevées de 
jolies Maifons. 



(*) A la Couronnât botiiie Auberge. • 
C**) Au Rcnani «<?/r,'tràs-boime Auberge. 
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UBgUfe Cathédrale , eft un fort beau Uufanûél 
v'aifleau ; Tare qui fupporce l'Orgue eft hardi 
& favamment exécuté. h*y/cadémie (*) , 
qui réunit toutes les Salles de differens gen- 
res d'études 9 &C. eft un bâtiment donc 
Penfemble a du mérite : Pexamen en eft fa-« 
tisfaifant La principale Promenade ^-^û, pe- 
tite 9 mais agréablement fituée , & les en vi« 
rom de la ville , font on ne peut pas plus 

riches , plus variés , plus délicieux. 

La Population eft confidérable ; lesMaifon$ 
de la majeure partie de ]a ville t ont com- 
munément quatre étages. Il s^ eft établi 
quelques ManufaSlurcs de Lainage , de Co- 
, tonade & de Chapellerie : mais il ne s'y fait 
guères d'exportations ; tout fe confomme fur 
les lieux. Le Commerce dominant de Laufan- 
ne 9 coniiftedans fes Prejfes Typographiques 
& dans fes Vins , qui font recherehés , parce 
que ordinairement ils font fupérieurs à tous 
ceux qui fe récoltent dans les Vignobles à 
la ronde. La' Campagne que l'on traverfe 
pour fe rendre de Laufanne à îvercJun , eft 
'riche & parfaitement bien cultivée : ce che^ 
min de traptrfe n*efi praicable que dans îa^ 
belle faifon. 



(♦) L' Académie de Laufanne, déjà fort efti* 
niée , jotû: maintenant du plus beau luftre , par leS 
ProfelTeurs diftingués qui s'y trouvent réunis. 
Le célèbre M. Tifot attire à fes leçons de Méde- 
cine m nombre confidérable d'étudiaas de toutes 
les nations. Le Profeflbur de Vart d'Bquitatiw eft 
^ aîifli très-fuivi : c'eft uae des meilleures Ecoles dé 
rjSurope. 

0 v 
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Ymdun : y VE R D U N (*) , l\ine des plus ancién- 
B^s Mi- ^^^5 Villes de rUelvétie, qu'une longue fui ce 
" ^ de révolutions a- réduite à fort peu de cbo- 
fe; elle paroît cependant renaître de fes cea- 
dres : fes PrcJJes Typographiques augmentent 
fucceifivemenc de réputation ; elles y atti* 
lent un numéraire confidérable. Deux fort 
belles Rues développent à peu près toute 
fon étendue : Sa fituation efl très-agréable ; 
le Lac de Neufchàtel forme devant elle on 
large & magnifique Canal (**). 

Le Port & les Promenades publiques, 
longent fes murs ; une infinité de jolies Mai* 
fons de campagne éparfes dans tout fon voi- 
finage, fourniflent autant de points de vues 
très-agréables & trés-variés Lorfque 

Jux Bains û&i %aux Minérales^ médiocre 
Auberge. L'on en cpnftîuifoit une, lors de nocro 
poflhge, à l'entrée de la ville ; les dehors s'aiH 
nonçoient bien. 

(**) Une focîété dans laquelle entrèrent dei 
perfonnes dn plus haut rang, forma au milieu du 
iède paffé Tentreprife d'écablhr un Canal qui ide- 
Toit joindre les Lacs d'Yverdun & de Genève, 
en partant d' Yverdun & têodant à Marges * flif 
une longueur d'environ' lii lieues : cet ouvrage 
qu'on envifageoit comme très-utile pour favorifer 
le commerce, a été pouifé jufqu'au- deffous de 
Cspnay^^ environ quatre lieues d'Yvcrdun; maia 
}e défaut de fonds & d'autres circonftances, Tom 
fait dircontinuer & abandaaner, &c. DiSiom. de 

En 1769, en creufaTit un terretn, 
pour une Cave, près des Moulins de cette ville > 
' »n y découvrit plufieurs SqudUU4s bien confer- 
▼és, dont le viiàge écoit uniformément touraé 
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nous pafsaaies à Yverdun, on y élevoit un Werctunî 
ffàtel-^c-^vUle : i:Q bâtiment fera médiocre j^^J^^^^"^^* 
il décorera en partie la jolie petite Place " 
tjui précède la nouvelle Eglife. 

Les Eaux Minérales d' YverdUQ t ont eu t 
il y a quelques iiècles , la plus haute cé-. 
îébrité. Elles font naturellement chaudes & 
fulfureufes : elles recommencent depuis peu 
à être fréquentées; oa cite même (fur les 
lieux) de nouveaux miracles opérés par fes 
vertus. La Magiftrature a fait conltruire à 
fes frais (en 1730 ) un vafte Bâtiment pour 
recevoir les malades, les amateurs, & les 
défœuvrés aifés. Cette maifon fert en même 
temps d'Auberge pour ceux des Voyageurs 
que leurs affiiires n'obligent point de de- 
meurer en ville, dont ces eaux ne font 
réparées que d'une forte portée de canon. 

- - I ■ ■■■■I W I.W ■ 

i 

vers Torient; ils écoicnt dans une couche de 
fable , fnns qu'il y parût aucun refte de planclie , 
ni de veftige d'aucun tombeau ; ils ovoicnt entte 
leurs jambes de petites Urnes de terre de verre ; 
elles écoientaccompagnées de petits Plats de ter- 
Te , où- il reftoit encore des os de volaille bien 
confervés : les fragmens de ces Plats font en 
terre rouçe , connue fous le nom de terra /igif^ 
Ue^ à laquelle Tantiquité actribuoic plufieurs ver-: 
tus ; il a'cft auffi trouvé à côté de ces Squdlettes , 
quelques Médailles en cuivre, & une en argent; 
elles font du temps de Conftantin & mftme anté-' 
ricures; tous ces monumens font dépoCéi dans la 
BiifliotbtqHC publique d'Yverdun/* &c. I^oy, U 
Dmionn. de la Suijfe. Nous ajoutons que cette 
ffibliothèque eft Tane des plus curieufes , des plus 
vifitées de toutes ceUes qui honorent la lépu*» 
bliuue. 

Ovj 
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Moines , 5/. Tout le pays que Ton traverfe d'Y verdun 

RoHc' ^ à Morges, eft également riche, fertile, bien 
tvian', Rî- cultivé j les YîUages y fout fréqueus fit bica 

paiUes. bâtis* 

■ 

MORGES (*) , cft un gros Bourg fitué fur 
le bord du Lac : deux Rues parallèles fore 
larges 9 développent toute fon étendue. Le 
Port , efh un des plus vaftes & des mieux 
abrités de tous ceux que dittribue cette belle 
& fiche côte ; il dl protégé par un vieux 
^ Château , qui , s'il eft inutile pour fa défenfe, 

embellit beaucoup ce délicieux 9 ce charmant 
morceau de payfage. l/Eglife , eft nouvelle- 
ment reconftruite : le Portail , & toute ]a 
t maûe en général de cet édifice 9 font médiocre* 
ment traités. La route de Morgesrà Genève ^ 
& extraordinairemcnt agréable , par la quan- 
tité de Bourgs &. de gros Villages, 6u de très- 
beaux Biens de Campagne que le chemin 
* côtoyé y commande ou traverfe. Saint-Prex\ 
jR^ollc C**) f Nyoa font les lieux les plus 

(*) Vis-à-vîs de Morges , eft fitué le Bourg 
d'Evian. dont les Baux Minérales 9 ont, dans le 
pays, quelque réputation : le chemin qui y conduit 
de Gen&ve^ eft parfeitement bien tenu ; il cAtoya 

une partie de la rive gauche du Lac , & cette coar« 
fe, eft très-agréable à faire. L'on traverfe la petite 
Ville dcThofion , capitale du Chablais, &le chemia 
laiffe à la portée d'une carabine les raines du Châ* 
teau de RipaiUes » célèbre dans l'hiftoire des Dues 
de Savoye, par le choix qu'AMÉDÉE YIII, fit 
de ce féjour (alors , dit-on, délicieux ), lorfqu'il 
abdiqua la Papauté. 

Ç^^) A is I4f€ nêirê , uès-bonae Auberge» 
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confidérables que lè chemin fait travetfer : il 

ii'eft guères poffiblede voir un pays plus riant, j^^^ 
mieux cultivé, plus peuplé. 

Le chemin de Genève (*) à Chable , cfk 
bon 9 &c la campagne iqu'il fait parcourir eft 
très- belle ; il n'en eft point de même de Cha- 
ble à Caille : cette traverfée eft hériflee de 
Montagnes , dont plufieurs fort longues & 
fort rudes. 

A N N E C I ; petite Ville fituëe fur 

le Lac de ce nom , au centre de trois Gorges 
aiiez étroites qui y aboutillent : les Rues y 
font étroites & fales ; & la majeure partie des 
maifons y font conftruites en boxs. Cette 

> — « ' 

N. B. Les Voyageurs qui voudroient fe boiaer 
à hi feule enurfion de la vallée de Clmm^uny^ 
peuvent venir (en rétrogradant fur leurs pas 
Teprendre leur voiture à HonnevilU , & deU fe faire 
conduire à Evîan ; la route eft belle -, traverfcr 
le lac àEvian pour fe rendre à ;i/or^^5 & Genève : 
ou bien d'£viaii, revenir diieâeaientà Genève:. 

(*) Les PoRcs font établies dans les étais de &r Avis utiia 
Majcfié Sardô\ & pafahlement montées : lorfqu*on 
fc détermine à ne foint faire ufage de Voiturins , . 
Von fait ebercber des Chevaux à Carouge ( Pçfte 
Ftançoife , fituie à unepetite demi-lieue de Genève ) 
^ui cotiduifevt à Caille, premiire fiatien ifur la 
f réfente route ) des états de Savoye. Le maUre de 
Pofte de Carouge efl autnrifé à fc faire payer ( hrfqtie 
fcs chevaux r et ro prudent fur Genève ) un quart dt 
fefie de gratification : on s'arrange faeiktueut avec 
lui y & à meilleur eonrpte. 

' (**) L'Auberge ûtuée hoiâde la Ville, eft 
crès-boiuie. 
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Stmt.Phî- Ville , qui annonce peu de population ^ d'ai- 
ji^pe, Aîx- f^jj^ ^ commerce , eft néanmoins dévo- 

cLi^^. rée par trois ou quatre CoQvens d'Ordres 

* meniiians qui y font en nombre &: qui y 
vivent (♦). Cette Ville eft la rélidence des 
Evéques titulaires de Genève ^ dont le ûége 
a été transféré à Anneci , depuis igiS > épo- 
que où les Genevois embralîerent le CaU 
vinifme. La route d^Anaeci à Sainte Fhi* 
Uppt 9 longe une gorge étroite 9 trifte t 
inanimée & pauvreraent cultivée. De Saint- 
Philippe 9 à ^ix^ltS'-:Bains , le chemin 
eft à peu prés le même. Les curieux qui 
ne veulent rien omettre , s^artétent ici 
pour voir les Bains & les Bâriniens qui en 
dépendent : la réputation de ces Eaux Mi^ 
nérales n^eft point équivoque , elles font 
cependant peu fréquentées : quoiqu'on s'y 
réunifie dans la belle faifon quelques Com- 
pagnies du voifinage 9 ce qui 7 donne un 
peu de mouvement. 

D*Aix-Ies Bains à Chambéry , 'on re- 
flète la rivicre d'Orbmn^; elle eil peu 

. lai^e 9 mais fort rapide : elle s^eft emparée 
de tout le vallon, par Ttnconftance de fon 
cours & le peu de profondeur de fon lit. 
La defcente qui amèçe à Chambéry , a né- 
ceffité 9 & demande encore 9 un très-grand 
travail : lesTerrafles qu'il a fallu faire (& que 
l'on continue de conOruire) 9 pour Télargif** 

^^^^^^^^^^^^^^f^^^^^~^^— ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(♦) Deux de Reiigieufes de la Vifitation;. 
en de Dominicains ; un de Capucins ; deux de 3é- 
pédiclins & de Religieuiea de faiate Claire i anî de 
Cotdeiiers ; un de fieraabites, &c. &c. 
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ftmenc du chemin & le footien des terres 9 CknMry. 
méritent les éloges des gens de Tartf & la 

iccouaoiiuucô des Voyageurs. 

CHAMBÉRY C*)f Capitale du Duché de 
Savoye , & l'ancienne réfidence de Tes Souve- 
rains , eft fuuce d-ÀU^ une efpèce de peiue Plai- 
ne, entourée de toute parc, par des Mon- 
ugnes d'une hauteur médiocre. Le Chàttm 
des anciens Ducs t occupoit un tenein fort 
vafte, & qui lui procuroit une allez belle 
vue. II avoir été reparc & ?.grandi , par Vic^ 
îor uiîmcdée 11^ lorlqu^aprcs fou abdication t 
il vint 7 demeurer ; mais le feu le confuma 
prf fque entièrement en 1745- 

On porte la population de C!iambiry,à 
huit à neuf mille ames \ non compris la gar-* 
nifon« que Ton nous dit être (lors de notre 
paflage) de 400 hommes de Cavalerie. Il n'y 
a guèrcs qu'une Tcule Rue un peu Ui^e & 
ornée de quelques belles Maifons : c'eft dans 
cette rue-ci i eù fe fait le plus de commer- 
ce ^ & où l'on remarque un peu de mouve- 
ment; tous les auires qaavtiers fon: triftcs, 
mal pavés &déferts. On a formé nouvellement 
une fort belle Promenade 9 qui longe exté* 
lieurement une partie des remparts. 

Quand k temps, ou d\\utres circonftan- 
ces, retiennent a Chi\mbery quelques heu- 
xes , dont on ne fait que faire ; on va voir TE- 
glife aillée la Saimt-ChaptUt : les con* 
noifleurs y remarqueront quelques parties de 
décoration bien traitées. La petite Ëglife 

(*) A la Poflcy bonne Auberge* 
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des Carmélites j a des formes élégantes & qm 
réutiideot bien : celle des ci-devant Jéfid' 
us peut fe voir enfuitè. • . . & quelques au- 
tres encore que l'on ne parcourt point fans 
plaifir. La Place d'JÎrmes^ ne doit pas 
oubliée. ' 

ExcurSon à La polition extraordinairement pittoref- 
1^ Grande- que de la Grande Çhartreufe C*) détcr- 
Churtreufe; ^Ij^ç prefqtfe tous les Vovaeeurs , qui fc 
rf*/iiCrotte. trouvent dans fon voiflnage, a fe rendre a 
ce défère célèbre. Les Religieux qui Pha* 
bitcnt , y rempliflent d'ailleurs les lois de 
rhofpitâlité , avec une honnêteté peu com- 
jnune ^ & qu'ils roefurent ( lorfquUls peo- 
Tent le lavoir) à la qualité de ceux qui fc 
préfentent. 

Le- chemin de Chambéry VLUX^EùhclleSf 
longe un aflez beau Vallon , partie agrefte, 
& partie cultivée. On voit ( à peu près à une 
lieue au delà d,e Chambéry) fur le talos 
delà montagne 9 plufîeurs blocs de rochers 
qui s^en font détachés , & qui fembleat par 

(*) „ Ceft le chef-d'Ordre des Chartreux , & 
la réfidencc du Prieur ou Général de tout l'Or- 
dre. Ce lieu fut donné Tan 1084, à faint Bm* 
par faini Hugues 9 Evêque de Grencbh,... 
Cette folicude quoiqu'affreufe par les montagnes 
qui renvironnent , & les précipices qu'on y Yoit 
de tous côtés , ne manque néanmoins de rien : il 
y a toujours des mulets qui vont & viennent poux 
y porter toutes fortes de provifions/' 

N.B. On va de Chambéry aux Echelles, a PoIlei« 

Et Ton fait payer des Echelles à 
la Çhartreufe xj 
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leur forte incUnaifon menacer d'une chute Mpnt^rf /# 
jnochaine. En avançant, l'œil cft plus 
tislliit d'une allez belle c/uae rf'eaii Rappe- 
lée) /e PijfeUx ; la nappe qu^elle prodoic 
cft large & d'une belle forme : elle tombe 
d'environ 150 pieds de hnutenr. 

On arrive à la célèbre Dcfcenu de U Gra^ 
le f par une goi^e qui n^a fouvent guères 
plus de largeur que celle du chemin propre : 
les rochers qui s'clèvcnr ici de droite & de 
gauche t font d'une hauteur confidérable & 
fouvent taillés à pic. Parvenu i la téte de 
ce long défilé (♦) , on delcend dans la plaine 
(au milieu de laquelle le petit Bourg des 
Echelles eil fitué), par une pente terrailëe 
d^on travail hardi 9 favant, & qui a dû né-* 
ceffiter un travail immenfe. C'eft auffi pour 
immortalifer ce trcs-grand , très-utile ou- 
vrage (entrepris & fini par le duc Charles^ 
Emmanuel IJ, vetsla fin du dernier fiécle 
quHI a été encadré dans le rocher une vafte 
Table de marbre, dans laquelle on lit une 
Infcription (J^*) que Von dit avoir été corn*- 



Il n'a guères moins d'une dcmi-lieue de 
loîicucur ; une voûce, jadis, le couvroii dans fa 
majeure partie : c'étoic une vraie Caverne dont 
Taccès étoit infinimcnc pciiible, & même fouvent 
dangereux. Ce paflage célèbre eii depuis 1670, 
daos Técacàpett près, où on le voit aujourd'hai. 

(**) ?î Caroîus Emmcritiel II. Dux. SéJhatfdi/e. 
àem Princeps. puhlicâ.ftlicitatt pavtd jiu^r.liorum. 
commodis. iniemus. hreviorem. fecurioi cniquc. viam^ 
tiaiurd occlu/am. Rofhûnis. inientntem. caieris. de^^ 
ptratam dtjcâiStScQpukrum. repagulis étquaid.mon^ 



LesEchel- pofée par le favant Abbé dù Saint-Realf 
originaire de Chambéry. 
ArriTé aux Edielles 9 on fuit duranc me 

^ forte portée de caBOQ la grande route qui 

y amène Pont^Bcauvoifin ; on !a Izi'T^ 
cnfuite fur la droite & Vou s^enfonce 4ai» 
un vallon, large d'abord de près d'un quart 
de lieue , mais qui fe rétrécit infenllbl?- 
ment & ne-forme plus qu'une gorge « moioi 
large fouventque la portée d'un piâolec 
On ne peut guères imaginer de tableau p.^^ 
pittorefque que celui qui s'offre à l'œil du 
Voyageur , qui fe rend d'ici à la Chartreu* 
fe. On voit un énorme volume d'^Cau préd- 
piter fes flots écumans avec le plus impé- 
zieux Jracas , du fein d'une gorge à p^ne 
éclairée du jour 9 & bordée de rochers qui 
n'ont pas moins de huit cents pieds de hau- 
teur. Une Forge fituée fur la rive droite 
de ce torrent & quelques Maifons qui en 
dépendent, communiquent à la riveoppo- 
fce (que longe le chemin) par un Ponc de 
pierre d'une feule Arche ; un bâtiment qui 
ferme chaque fçlr & à volonté iVntréede 
cette gorge ; l'Éclufe qui dirige une partie 
des eaux vers des Roues dé travail . . • . En- 
fin, diverfes autres localités intérefiantes , 
femblent fe réunir 9 pour offrir un de càs 



fitia pedihus, fuhfternens. aternts. pqpulorum. corn* 

vicrclis ^alefccit. 

Anno M. D. C LXX. 
Cette Infcription dit beaucoup, ik picique ries 
de trop ; L'entrcprifc étoit certainement hardiCi 
& le fuccès digne de cqos^ les éloges. 
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pay fages uniques i & dont le fouvcnir ne s'^ef- c 
face jamais* C'eft ici, que commence (dans 
cette partie) le vafte cerreiû dépendant de 
la Chartreufe. 

Le travail que ce chemin a dû coûter t 
e£t inconcevable : non-ieulement il a &llu 
le creufer dans le talus d'un roc très-doTf 
mais encore pratiquer pour le foutenir, des 
terraûes en maçonnerie d'une hauteur & 
d'une longueur forprenance* Les eaux qui 
abondent de toute part ^ ont également né- 
cefiité une in&nité de petits Ponts pour leur 
écoulement ^ ainfi que d'autres plus grands 
qui traverfent cette profonde vallée , fui- 
vant la direélion que l'on a dû donner à 
cet ingénieux ^ à ce iingulier chemin i uni- 
quement praticable pour des chevaux ou 
des mulets. On y voit fréquemment des 
précipices abfolumenc perpendiculaires de- 
puis 500 jufqu'à 1000 pieds de profondeur. 

Le Couvent de la Grande Chartrcufe^ 
tSi ùmé fur une forte hauteur ^ qui^ néan- 
moins eft dominée par des pointes de ro- 
chers beaucoup plus élevées encore. La 
maâe des Bâtimens elt affîfe fur un plateau 
afièz vaftct dont elle occupe toute l'éten- 
due ; le refte fe développe par terrafles , en 
remontant une gorge dont l'enceinte prin- 
cipale traverfe la largeur. Tous ces Bâtimens 
font d'une ordonnance fort limple ; mais ils 
réunifient dans l'intérieur toutes les commo- 
dités & TaiTance dont- ils font fufccptibles. 
VEglife , eft d'une très-grande propreté ; 
on en a écarté avec foin toute cette pompe 

à^ornemens qui n'ôtent que trop fou* 



NourE^u f^OrAGE 

Ce^ivertt de vent aux Eglifes ce caraftère de ma- 
h nrande jelié qui dcvioit feul leur être propre. la 
^chAiireufe. j,^^ fent.naître en fdi (môme involonuîie- 
ment) un fentiment de pure vénération : ii 
y règne un beau iimple & cette richefle de 
goût ^ que n^exclut point la plus rigide mo* 
, deftie.La Salh du Chapitre ^ eft bien dans fou 
genre ; elle eft ornée d'une excellente Boife» 
tïe.hsi Bibliothèque f eft peu vafte : on la dît 
compofée d'excellens Livres : on y compte 
un nombre confidérable de manufcrits ; to^ 
ouvrages de Religieux de cette Mailbn. 
Îj* jipothicairtrie ^ eft également une eu- 
riofité à voir : les Caves iJcles Celliers y foat 
au moins auffi intéreûans. 

Notre curiofité fatisfiiite^nous rétrogra* 
dâmes fur Chambéry , d'où nous continuâ- 
mes notre route vers Turin. 



ContsnM* De Chambéry à Montméllan , en 

^''uc deGQ' ^^^P^^ P^^^ ^ demie ; le chemin e& 
nèvc à tJ' , & la vallée dans laquelle il fe déwlop- 

rtn. Mont- pe , eft dans beaucoup d'endroits agréable k 

mélian. cultivée. 

MONTMÉLIAN (♦*) , s'eft établie fur 

Avis utile. (*) .'Arrivé à Chambéry^ on n$ dêit poini négli» 
gtr de faire cbereker chez U Commandant un Bol- 
lettn de Pofte , qui devient indi/penfable peur le 
rcftc de la rdute. Les Pofles y font indiquées , aift^^ 
qut l& prix des Chevaux , U falaîn des Poftillout% 
y le tir oit ffe Garçon décurie qui attàlc » &c. 

C'^*) De Montmélian , on petit le rendre en Iti- 
lîe , pat la Tarent aife , en paflant la mqpugDC ap- 
pelée le Petit-Saine- îjt^niard ^ ^ defcendre par It 
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me allez forte éminence , fîtuée au centre Aigucbciie. 
l'une petice plaine où aboutiflent pluiieurs 
l^orges. Cette Ville étoit autrefois défendue 
3ar une Ciiadelle , dont Louis Xlf^ s'em- 
para en 1706, & qu'il fit démembrer : les 
Fortifications ont été .réparées depuis 9 & 
înfuite abandonnées. Cette place eft impé- 
rieufement commandée de deux hauteurs 
crès-proches. Les Vins de Montmélian» onc 
la réputation d'être les meilleurs du pays. 

AIGUEBELLE Nous ne failons 

note de ce petit Bourg , que parce qu'on 

y voit une fingularité , dont le fpedacle 
ne peut être indifférent à toute ame hon-» 
néte & fenfible. Une Avalan%t occafionnée 
par une fonte de neige confidérable & pré- 
cipitée, entraîna par fa chute du faîte de la 
montagne une li prodigieufe mafle de bri- 
fures de rocher , de pierres, de Sable, d'ar- 
bres , &c. 9 qu'elle couvrit en moins de 24 
heures 9 TE^life , & une vingtaine de Mai- 
fons qui l'avoifinoient , conftruites à mi-' 
côte de cette montagne : on diitingue encore 
la toiuire & le clocher de cette Eglife , 
£tuée du même cdté de l'£^life aftuelle & 



Val <VAoflt\ cette route eft plus courte de qucl- 
^ ques lieues que celle du Mont-Cénis ^ mais les che- 
mins y font iiiânimeut moins commodes, moins 
{rayés que la route de la Maurienne : les mulets ne 
peuvent traverfer le Petic^Saint-Beruard , qu'avec 
demi-charge ; les contrebandiers & les gens oe pied^ 
font les feuls qui lui donnent la piéfacac^;. 

(^) Jiia Pmftcp bonne Auberge. 



É 
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Mm-Je«a. ^ diftance d'une demi-portée de canon. 
Cet événement arriva en 1750. D^Aigue* 
belle C*) à Saint-Jean j le chemin devient , 
moins beau , moins agrcable ^ mais il eft 
bon pai'touc 

La petite Ville de SAINT -JEAN, s'eft 
conftruiie dans une vallée peu large, mais 
qui paroi t fertile. Le PériftyU récemment 
ajouté à la Cathédrale , fait un joli effet : 
nous y avons remarque un ancien Tombeau 
des premiers Ducs de Savoye y nouvellement 
reftauré : le Bas -relief qui £ût partie da 
Sarcophage , laiflc peu de chofc à délirer : 
nous n'avons rien vu fui* notre route , qui 
nous ait fait autant de plaifir. L'on conf- 
truifoit lors de notre paflage à Saint-Jean ^ 
un Puut en pierre, qui en redreflant l'an- 
cien chemin, adoucira beaucoup la defcente 
qui y amène de ce côté : l'ancien Pont 

(^^ L'Infant Duc de Parme ^ commandant let 
Troupes Françoifes & Efpagnoles, remporta fous 

les murs d'Alguebelle en 1 74a , un avantage affez 
confidéiablc fur les Troupes de Sardaigne qui y 
L'Loicnt retranchées : le Fort, détruit & aban- 
donne depuis cette époque I occupoic uae politioa 
trôs-avantagenfe. 

C'eil à partir d'Aiguebelle y que Tcsll cosi- 
menceà être fatigué delà vue des GçUreux : hom« 
mes & femmes , jeunes & vieux , en portent d'ex* 
ceiuvement grofTcs , & fou v cm doubles. Les lia- 
bitans de la ralléc d^^ojl ^ paiTent pour en être les 
plus afHigés : il en cft nombre dont les ooîtrea 
defcendeut jufques vers la poitrine & d'une grol^ 
feur effrayante : en général le iàng, fur tonte cct(S 

route ; jufqu'à Sùze^ eft ezceiEveneiit laid* 
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(m bois) étoit placé bien bizarremmt (pour Lime* 

Tït ^as dire plus), rehtivciriv ni à ce nxnnc^^ 
chemin &: a la dircâioo de la iivicre quM 
faifoic traveifi^. 
On continue de monter de Saint-|ean à 

Lanjlcbourg , & le chemin fuit toujours i 
mi-côte un Vallon extréraeinent fmueux, 
dans lequel fe précipite Vjiar^ torrent ex« 
traordinaiiement rapide j que Pon pafle afloB 
fréquemment, fur de petits Ponts de bois, 
qui , au premier coup crœil font peu propret 
à donner une ceruine confiance aux Voya« 
gears^ par la fimpUcité & la légèreté de 
leur trait ; mais qui malgré leur mobilité , 
réfiftent cependant à la force du courant 8t 
poids des voitures qui ^Hiùèot deûus. £a 
général toute cette route eft pénible ; quel* 
qoes ibins que l^on ait apportés pour la per-> 
feAionner , il refte des nioniagnes à fran- 
chir très-longues & fort roides : mais nulle 
part la route n>ft dangereufe; les barrièree 
& les garde-foux y font prodigués ide nia« 
nière à diffiper ^uf^u'à roaibrc même de la ^ 
xrainte. 

Lanficbourg (^) 9 eft fitué au pied du Mont^ 

C * ) L*/iuhirg$ ée Lanlleboarg eft diufiahU ; mat Avii mile. 

approvifîonnée % Lùg^nuns mal-propres^ éf fidicuîf 
ment chère. Nous propofQm au» Voyageurs qui fe* 

f oient cette même route , de difpofcr leur marche 
é après la àiuxplu:>j ci dcjlus. 

Piemieffka. 
De Genive à Cbamhéry, . . Poftes. 8 } ^ 
De Chamhéfy \ Safnt* André* ... 9 * C s n a.* 
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Lnnne- Cénh; c'cft de cc cAté-ci le dernier Vaiage 
b:.u.g, Duché de Savoy e : Il eft lé plus richî ' 
ivioat-cé- ^ ççjj^ traverfe cette route. Un i 

nombre i 



Second Plan* I 

De Genève à Jiguebelle ^ ^ I 1^ 1 

'D'JigucbelU à la Novalaifc. 12 >a9| P<î/fct. 
De la NavaUùfô à Zi/m. • • , 6 ^ 

Suivant le premieT Plan, on par tir oit à fa <wr 
vtodité de Genève , fif cette première couchée efl très- ! 

; /tf féconde fera moins favorable ; ^era {tru- 
é€Ut mémo de fapproviftonner de quelques vivres | 
mant dt^quHtef Cbamkéry. De Saint^jindré à Sasjtf 
on a la traverfée du Montrants ^ qui fait perdre 
temps : on peut s* arrêter à la Grand 'Croix pour j 
le dfner; en efi fût d y trouver d*exccilens potjforti , 
mais rarement autre chofc : cela donnera le temps 
de remonter €^ de recharger la toiture. l/Autergi 
do la Pofte à Suze , efi paffablement Bomse. 

Le fécond Plan , ne peut être adopté que dam la 
plus belle fa i fou , 6^ lorfqu^on ne traîne point a'ssc ' 
I fêi un trop volumineux ô* trop pefant équipagt, L*» 

journée de Genève à jiiguebeUe , eft facile fi fon pari 
à V ouverture des portes^ & fi Von ne fait qua fetê^ 
fratchif en route : Il faut compter fur pris 4e t s be»- 
• res de marche , i*Aiguebelle à la Novàlaife : on doit 

s'attendre à près de i6 heures de route; encore fup* 
pofons-nous qu*un Courier intelligent 6* au fait de 
ce pajfage , aura été envoyé quelques heures en avant « 
pour t^affurer des Muletiers nécejfaires & de eomfenir 
avec eux du prix de toute ebofe » en farta que la j 
voiture arrivant â Lanflebourg. elle foit au/i^ttdé* \ 
charqée , ^ les malles & équipages njis avec la mime 
diligence fur le dos des mulets , C^c. &c, 

Deiix Mulets font employés à porter la CaîTe ic 
la voiture ; un troifième eft chargé des deux Malles 
If du Panier Qou Vacbc^^fi cet troiè articles 

€èd(9i 
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nombre confidérable de fes hat)îtans ^ ne Mm-r^- 
ceffenc d^y être occupés pÔur le paflage des 
Voyageurs 9 le tra&fpott des équipages & des 
marchandifes qui prennent ce débouché : Où 
ne compce pas moins de 200 Mulets ou 
Chevaux qui ne ceilent de faire le trajec 
d'ici à la Novalaife : Le nombre efl moindre 
d'un tiers (dit-on) à la Novalaife pour ce 
xnéme fervice, parce que, peu de Voyageurs 



Udtni point U poids "qu'ail âft prefcrii que ces animaux 
doivent porter : Om en attUe deux autres au train 
ée te voiture ^Vûny ajoute quatre Hommes , qui'n^ 
font point de trop : en tout cinq Mulets & fix Nommer. 

Cette Journée efl pénible fans doute , miiis elle avrwcc 
teaucoup : on fe repofe à la Novalaife , & pendant votre 
fimmeil^ la Voiture fe remonte %fe recbar^^& vous 
arrivez le lendemain dTurin fort à Faife pour y dtner^ 
On ne fauroit trop furveiller ta manetuvre det 
Ouvriers qui fepréf entent pour décharger ^ démonter 
la Voiture; non-feulement à caufc de leur mal adrcjfc p 
mais encore par V infidélité de quelques-uns d'entre 
aux* On doit configner au chef conduSeur par écrit 
êu dtnfont 4^moins^ if dans UfluigrMà rtdtail^ 
tout u dont an . les ^targe , «jG» quHlt Us i(epr4fen'- 
Sent de Vautre cité de la montagne : Encore .quel* 
que précaution que l'on prenne à leur égard %Xap* 
percevrn-t^on que Voit n^ahra point tout prévu. * 

l^otre avis fubfifie également^ V pour les niémes 
motifs^ relativement aux Ostvriers & ibommes ^ 
mains de la Novalaife : ces derniers ne font pas plue 
fcfupuleux que les premiers ; mus eu parlons d^aprà 
t expérience. 

n*^ Nous domiftmes fiixante lifrtt de Piémont m 
^ tant pour le roulage du -train de notre Voiture dans 
fon entier , que pour U tranfport de la Caijfe , de 
deux Malles^ d'un vafte Panier^ {fV. Ils iwetitftf 
l BQmmes ^ autant de Mulets. 

TmtJ. t 



%. 

MQnt-cé. rétrogradent fur-ce pafîagc; beaucoup- paient 

dlcalie jux ^Uetaagne ; d'autres préfèrent 

de s^emtxirquer à Lipourne ou à Gènes ^ pour . I 

fe rendçe k jintibcs ou Toulon : d'autres ow 
fin pénètrent' d'Italie en Suiflè par le Mi* 
ianois & le Mont.SaUu^othard C^^* 
. Ce paflage célèbre, auquel on ne cefle 
point de travailler , n'a prefque' plus rieo 
M ion aociëpoe roideur; il ne lux refte au* 
cun endroit dangereux : on a tellement 
adouci le chemin , que l'on parvient des 
deu9.QÔ{;é$.fur le plateau» fans defcei^dre 
de dbevai; il eit même probable qu^on te 
perfeâionnera , avec le temps, au point d'y 
faire pafler les voitures avec leur caii$« On 
commence depuis quelques années à^trtnf* 
porter dans leur entier les trains à deux | 
.& 4 quatrç ^oues : il en coûte un peu plua 
.de cette fâçon^ mais elléefE néanmoins plus 
avantageufe au propriétaire de la voitiirç. 
' Le démembrement qu'il en falloit faire , oc- 
tafioimoit une perte de temps coniidéia* 
a>le de l'un & de Tatitre côté & fouvent né- 
ceffltoît des réparations dirpendieufes (tou- 
loûrs mal faites), par le manque d^atten^ 
tiôli', la toàl.gàrèfle f da Penviç de gagner 
.fiQ la part de cèux qui fe préfentent pour 

ice 4oviblç uaxa^. QRacre Hominçs i »id^ .de 

Nous ayons donné ci-devîint (page 252) 
un Itinéraire foigneufement détaillé, de la route 
é\'7t2tibei à Gèfies le Col-de-Tende : nous ea 
pxiîfenteroijs utiautreaiuffi-exacl, auffi foîgfté , àpar- 
lit dt Milan ^Bcme, tir lt9UnÉ iaiui Q9iIugrA 
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4ieu9t oa trois Mulets Aiffifenc pour ce tranf - Mom^c* 

port. La Caille & tout le refte de Téquipage 
vo^turent fépairémenc^ & eisployeuc plua 
ou moins de Mulets 9 en raifon de leur vo« 
luine & de leur pefanteur C^). 

L^on paûe Iviar au fortir de Lanflcbourg p 
Sl dès-lors on s'élève tantôt lentement & par 
Xktï talus peu pénible; tantôt rapidement, 
& félon que la localité des lieqx a néceUité. 

plus ou moins de xJë'KJ^B^^' P^^^ fifxeU 
ques endroits défagréables ; ce font ceux qui 
traverfent les torrens qui defcendent du 
^mmet^ de la montagne vers Xianflebourg i- 
mais ces paflages font courts , peu fréquens, 
^ le i;efte n'eft que pénible. 
Àmvéàlapiate-lormeC**^*)t on uaverfa 

. (*) Sa Majcfté Sarde , avoît précédemment éta- 
bli à Lanflebourg & à la Novalaifc un Bureau, 
dans lequel étoit expofé un Tarif qui décermi- 
noit le prix de chaque objat à tranfporter : tant 
peur ]a4atfie ^ pow^-tes Reoes y le Braticat t, &c* • • 
û^on lent poidf« Cette* fage police vient d^toe 
ftppiiméé. 11 a été établi unePofte à Lanflebourg 
qui conduit i lavenuttc^ & de Tavernettc à U 
JNovalaife : elle fe paye fur le même pied que- 
(oate^ celles des Etats de S. M. j c'cil à dire p 
quarante fols de Piémont pour chaque Chevilla 9c 
^Diozefok pour chaqaePoftiUoa* Quaiit au tnin& 
port des Voitures , Malles ou Ballots quelcon- 
éueSj^^on eft aujourd'hui uéceffitc de s'arranger 
ïe moins défavantagcufemcnt que l'on peut avec 
ies-l^ujetier» qui fe pxéfexitent,,&: qui font tou- 
j^fpîis ÂDr fopibreî dj^^^^^ &• de iW^e côté de 

^PÎf'SfiSP Jiqette couciartctice, fafc que les- Voya- 
|;eàh Toofiin pèiLlnoios rançonnés.: 

C 0^ €Oja0lU9é0çot une force Uçuie 

. • * P ij . 



Nouveau f^or^oE 

jfom-ca- une Gorge d'une cinquantaine de toifes de 
nié. Tavcr» largeur, mais qui s'ouvre enfuite aflez pré- 
cipitamment : elle conduit par une peao 
peu ftnfible dans une efpèce de vallée st- 
fez plate , & qui peut avoir une forte lieue 
de Icœguear, fur une 4aigeur inégale 9 mais 
- médiocre : elle eft bordée de* hautes mon»»' 
gnes de purs rocs, & dont Taccès parole 
être difficile : plufieurs pointes de ces ro- 
chers f reftent coni^tiient couvertes ds 
neiges. Ces montagnes produifent vers le mir 
lieu de leur pente d'excellens pâturages, 
ilir lefijaels on voit dans la belle faifon de 
nombreux troupeaux de Beftiaux , qui y ref- 
tent, jufqu'à ce que. la rigueur du &oié 
obi ige de les^ea. retirer pcmt ramena dans 
les fonds. ■ -* — 

On compte fur cette petite plaine trois 
Etabliflbmens : celui de Tàvernene (placé 
à peu près au centre^ où s'eft établie la Pofte. 

pour y arriver à partir du Pont de Lanflebourg, & 
un peu moins pour defcendrc de ce même placeatt à 
I^anflebourg. Quaod les neiges couvrcast, cette 
pen^ 'f cUii minutes fuQfàit; c'eft cë 4ue Fou 
appelle fur les lienx T^ fi'^^^ téfmaffkr* Le Voya- 
geur fe place dans une efpèce de petit Traîneau, 
qu'un Condufteur dirige de la manière la plus 
s^droite & la plus fûre , tu moyen de deux courts 



de la Novaldife, elt bèancôup' moins vivè,'par 
la grande fréquence des js/^-t^^ir ^'â^fauC jGiivre, 
&; qui ralentiffent la marckei' ^ ' 

• O 11 îiç reftè rhiver <^uir.ft{fc Ftes en toiKi 



Digitized by Google 



Jj^Hàpîtàl (*) f fitué à une portée de ca- Mnm-Ci^ 
rabine de Tavernette ; & VHàteUerU de la 

Grand'Croix , placée à l'ext rémité de la Def emt di 
plaine, & peu éloignée de la première Def- £cheUc<i. 

ccnte , âitt des Echelles. Un Z.ac C^*^) d'une 

eau vive & claire , occupe la majeure par^ 
tie de ce vaiîe baffin; il paffle pour érre 
fort poiflbnneux $ & nourrir d^eiLcellentes 
truites. Les Maifons , ou plutôt les Barra- 
ques que l'on voit cparfes çà &l là fur les 
côtes & .dans cette petite ^aine^ ne font 
habitées cjue Ifété , par ceux qui y amènent 
leurs beûiaux i & qui y fkbiiquént des: ùo^ 
mages. . 

fci J t — — — M— i^^M— a»*^— ^^wi^^ 

(*) Fondation faite pour le fecours des Pé«» 
lerins. Il y réfide un Qh^pélaln & quelq^tos. s^DP 
néceflaiîes paur lefervice derÏEIofpice: c'eft pe^ 
de chofe. „ Peu loin de là, .cft ficuée la Chapelle 
^dite) des TranRs^ deffin^e à la fépukure de ceux 
qui meurent dans le pnflage du Mont-Cénis, ou 
d'accident, ou de froid. Cela arrive quelquefois 
À de pauvres gens qui enuq^^remieot k paflage 
fur l'apparence d'un beau temps^ & qui font fur- 
pris par le froid, ou enfevelis fous les neiges 
qu'un tourbillon de vent précipite dafoinn^et des 
montagnes/* 

Ce £ii» 9 eft formé par la réunion des 
eaux qui découlent des montagnes qui bordent 
Il circonfcrivent cette petite, plaine ; il a fou 
écoulement du coté du Piémont y & fait la prin« 
cipale fource de la Petiu-Doina , que Ton fuit en 
defmdant jufqu'i Suze^ oà eUe fe' réumt à la 
Gran0e Dtfiria , qui ^vient apporter fes eaux à To-» 
rî», & les confondre avec celles du Pô ^ à la- 
demi-portée du .caooa de cette place." 

P iij 



3ifcentiiê9 ' La Defctutt des Echdlts^ étoit^ il yé 
Echelles/ pea de temps , zSez défagréable : on peut 
^^fpjl^ç. juger combien elle étoit pénible autrefoit 
las, grande (même dangercufe)} par ce qui reite deran-* 
Dtffienie, eien chemin qo^on devoit fuivre alors. Le 
peu de talus du rocher , & quelques autres 
localités 9 ont' néceffité dçs ^^-^ags fréquens 
& fou vent fort roides: mais ce chemin 
n'offre plus aucun danger. Le fpe<îtac]e de 
cette prem.ière defcente, vue dVn-bas, eft, 
on'ne peut pas plus pittorefque (♦)• On voit 
un torrent d'eau confidérable, fe précipiter 
avec furie du plateau que l'on vient de quit- 
ter » & fermer àplufieurs reprifes des cafcades 
^e la plus, rare beauté. Ici la gorge entre 
laquelle longe le chemin , s'enfonce & fe . 
rétrécit» On marche enfuite. par un terrein 
ftlTez plat (^5 , Pefpace d'un quart de lieue , 
^ Pon arrive au fommet de la grande Dtp- 
, €entey qui ne celfè qu'à la portée de la ca^ 
Hbine de la Nwîûaife. Cette defcente eft 

(d'une longueur défefpérante , & dans quel- 
ques endroits extrêmement roide. Oa mec 



Nous ferons remarquer , lorfque nou» 
donnerons un précis des principaux Tableaux qui 
4éçoretic le P^dais dù roi ^ Turin,; plufieurs Vues 
<très-exaftçs & tris^bien peintes) de ce pafiâge 

célèbre. . • • , 

On donne à ce terrein le nom de Plains 
iê Saint' NicQlatf. La PeUte-Deina ^ qui forme d^à 
un volume d'eau confidérable ^ fépare C^ras cette 
partielle Dn^hé de Savoye , de la Principauté 
de Piémont : "ou traverle cecce rivière fui un Poac^ 

& dès-lors on fc uouyc en Italie. 
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Communément deux heures pour la defcen- Grande 
dte. On évalue fa hauteur perpendiculaire , P*^^^ ^^^^^^^ 
à environ dou^e cents toifes : fon talus eft * ^^^^ " 
fort raccourci ; auffi » a-t'il exigé des zigr 
eags étemels : en un mot^ on defcend en 
deux heures de marche, l'élévation où Tou 
éceit parvenu aûez graduellement , dès au 
fortir de Chambéry ; c'tlS: à diee^ pendaae 
^5 lieues de chemin. 

* On trouve vers le milieu de cette en- 
nuyeuie defcentet une aûèz bdle f!o^e C^) ^ 
quelques Barraqucs, & le très-^pauvre Vil- 
lage de la Fcrrièrc II faut voir les -lieux, 
pour fe former une jufte idée de Pimmcniicé 
du travail que ce chemin a dû coûter, 8i 
combien fon entretien doit être frayeux. 

' Lorfque Pon eft* en pofte^ on met-com-' 
munément trois heures &r demie , ou quatre 
heures pour fe rendre de Lanflebourg à la 
]^ovalaife 9 y compris le temps nécelËdre 
pour relayer i Tavemette : les Mulets char-^ 
gés du bagage , employcnt ordinairement le 
double de temps. 

• // eft encore une autre manière deobCcru- 
faire ce pajjage , pour ceux qui ne pourroicnt 
fupporttr la fatigue du àheval* On trouve 

à Lanflebourg^ ainji qu'à la Novalaife des 
Porteurs C**) $ ç^i vous, traafporteru d'uà 

JLes marteaux & tous les mouvemens qui 
en dépendent , agiflbnt au ittoycfn des eaux dé la 

Petite-Doiria : le coup d'œil que donne cette 
Forge, & les chutes d'eau qui lui fuccèdent, 
forment un tableau délicieux» 

(*^) 91 On affignecofiimunémeiit quatre Poriiéncu \ 

P iv 
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lA NovdatH cèté it la Montagne à Vautre dans des Chm^ 

feSf depuis peu couvertes f fermées y & même 
affei prières (car tout fe perfeSfioiine & le 
luxe perce par ^ tout). L^on peut fk fier à 
Vadrejfù de ces Porteurs & ne craindre au- 
cune mal-adrejfe j aucune chute de leur part; 
quelle que fbit là vîtejfe de leur courfe ^ m 
ne cite à cet égard aucun exemple qui leur 
fait défavorable. 

. On- ne criTe point de defcendre aînlî què 
nous venons de le dire plus haut j qu^à fore 
peu de. diitance .de la Novalaifis. Ce Vil* 
lage 9 confirait dam une gorge beaucoup 
plus refferrée que celle où s'eft établi Lanf- 
lebourg^ a quelque chofe auffî de plus triftew . 
Cent V ou: i50 .Maifons9 bordent de droite 
. & de gauche , une Rue extraerdinairement 
étroite , que le continuel paûàge des Mu^ 
lets:& des Chevaux ^ tend de la plus grande 
jnal-propreté. 

: On remonte & l'on recharge les Voitu- 
res à Id Novaîaife C^^r & dès-iors, ToQ 

"îà chaque Perfonne d'une taille ordinaire, ^& da^ 
.iYaucage à ceux qui pèfent plus. On paye à cm 
Porteurs 50 fols ou 3;- livres de Piémont Qftiaa 
la faifon), quand ils portent en montant & en 
defcendant; & feulement 30 ou 40 fols, lorfque 
Ton ne les employé que pour la defcente ou la 
montée de^Tunà de l'autre côté. ... les Porteurs 
de la Novaîaife 9 palTenc^poui être meilleurs que 
eeut^ de Lauflebourg; da moins^ on dit dans le 
)>ays : Porteurs deNôvalaîfe^ Mulecs de Lanf«» 
Icbourg/*^' • ' 

Avîs oUle. , iiafcild dam u villas^ par la Cooi* 
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sea plus que de on^diocres hauteurs à tra- Lt Bra* 

t verfer. Les montagnes qui bordent le vallon 
s'abaiflent graduellement jufqu'à Sa^t^ où 

c Von arrive par un chemin , fouvent coupé 
par des ravines , mais d'ailleurs allez fatlA* 
faifant : un peu avant d'arriver à cette pe- . 

I tite ville t l'on paûe fous le canon du fort 

: y de la Brunette^ eonftruit fur une monticule 
peu confidérable , & peu élevée , mais qui in- 
tercepte entièrement la gorge qui ouvre de 
cer côté rentrée de la Lômbardie. Ce Fort ^ 
qui doit fon origine à une lîmple Redoute 
conftmite par le maréchal de Catinat , pa- 
Toît être d*une excellente défenfe : il eft 

cependant entouré de fortes hauteurs, qui 
plongent fes défenfes; mais ces montagnes 
paroiflênt (^du moins au premier coup 

d'œil) du plus difficile accès. La majeure 
partie des Fortifications de ce Fort, font 
taillées dans le roc : on aflUre ( fur les lieux ) 



Aïs écs Douanes de Piémont : leur vijfte efl de 

guéut f^nt perdre beaucoup de tmps , ft Von fe 
tefiifc d'abréger la cérémonie , au moycjt (Vunc petite 
fétrlhntîon qnon leur fait donner. Dans tous ces cas , 
c*efi ajfurément h meHleur parti fue Von puiffcpren^ 
du ; parée que « outre te dérangement des MalM 
qu^its peuvent itîfiter de fond en comhte , & la ni^^ 
ce fil d de les refaire cnfulte (^ce qut nUft point une 
petite befûgne ) ; on eft alors entouré d'un tas de co^ 
quins qui divùtent des yeux vos effets; ^ '^ttelque^ 
attention que v'$us y donniez ^ il eft ra¥e de les/ouf^ 
traire tout de leurs mains. * ' ' • \ 

Nous avons dit ci -devant^ que T Auberge de la 
Km^alaife étoît fuppùrtable f elle a po^r enfetgue , 

les Armes de France, ' ' ' ; ' " ' 
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ta Bru^et* que tous ces bâtimeûs y font tro&tés à IV* 
preuve de la bombe : mais il ûe peut con- 
tenir qu'une garnifon médiocre ; & 5» 
comme nous lé croyons , il eft poffible de 
le tourner par fa gauche; il cedèrpit alors 
- d'être auffi redoutable , que le preniier af- 
|>eft peut le faire croire 

m ' 

, (*) Un vieux Déferteur François homme paf- 
Tablement inflruit, établi depuis 45 anné^ i 
liAnflebourg) que nous avons -eu occafiou de 
connoltrej^ nous a aflaré que la montagne appe- 
'lée R9€hemcîon , qui domine %c longe la gauche 
de la Novalaife, & fur le fommet de laquel-e, il 
a été cooUruit une Chapelle (fous riavocaûoH 
de Notre ^ Damé des Neiges^ ^ & que Ton apper- 
^ic de la Defcente ( dite ) des Echelles ; qw 
jcttte montagne 9 difons-noiis, 'étoit beaucoi^ 
plus prattcatue qu'on ne le penfok : qn^à partir 
û'un quart-d'hcurc de chemin de cette petite Cha- 
pelle, le tcnein s'abaiffoit avec aflez de dou- 
ceur , vera une gorge prcfque parallèie au célè- 
bre Pas de^ Siize (qu'il laiffoit fur la droite^ , & 
qui 9 comme lui débouchoit dans la plaine : que 
peu'' de travail perfeftionneroit cette traverfée; 
connue & aflez fouvent pratiquée par quelques 
Marchands forains de la Tarentaifc , qui fe tenr 
dent avec leurs Bêtes de fomme en Piémont. 

Si |p Chevalier de BcIleiHe , avoît eu révéla* 
tîon en 1747 de ce défilé » & qu'il eût pa le 
faire reconnéttre , il eft préfumable qu'il n^eât 
point tenté Tinfruvitucufe & meurtrière attaque 
du pofte d6 rjjfieftc , &c. Une Carte (manufcri- 
te) très -détaillée, que nous .avons, eu occaliou 
4'examiner en.méme temps que d'autres curiofités 
qui éniichilTent le grand Çabinet de S. M. i 

Turin, nous a confirmé lé técit.qui donne. lien 
a la préfcntç Note. - t • - 
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Les Murs de la petite Ville de SUZE^sn», 
font baignés f jMir la grande & petite Doirlà. 

\ Cette bourgade t fondée (affure-t'on) par 
Pompée^ a confervé de bién'foibles reftes . 

[ de fan ancienne fplendeur. On jette un coup * 
d^œil rapide^ fur fés Tour» Gothiciuest & 
fur fes Clochers couvert* (le fer Ijlanc ver- 
niûé ( chofes merveilleufes aux yéux^ des 
gens du pays ) ; mais ôn* doit j^os d^tccn-^ 
tien pour les rames de Vjfrc de triomphe 
qui fe font voir encore avec plaifir. Ce 

i Monument Antique eft le-prfemitt de ce 

î genre que Ton rencontre en arrivant en lia- 
lie de ce côté. Sa compofition eit peuiiner** 
veilleufe; ibâ exécution eff: mieaac; ce qui 
refte des parties de Sculpture , eft ftipé- 
ricurement traité : Les* petits Bas -reliefs 
qui omeriè la-frife» ontsiUr-tour beaucoup 
de mérite • . 

^ I 1 ■ ' . I l II» 

' (*) la w prétend que PrQfcrtpdçjfidoit fe lins 
ainfi : Ippersi, Otfari lytêTé rJMvi. ^ugji FiU 
fûnt. Métx. Imper. XXliL freb. pêi^. S* P. 

çuod cjus. duciu. aufpiciijque, gintes ^Ij^lrjcc omncs» 
^ ^lua, a, H/ari, fupero, ad. nlfcrum perttnchant. fnlf 
lmperium.p9puli Romani funtrcdaUa^^. Nous ne ga- 
randjOTons point ici l'authenckité de cette lalin:!})^ 
tion , & nous nlgnoréils pal qo'eUÊr eft rapportée 
divecfeinenc dans plufieurs^ snteUTs ; NoiUs la doiir 

nons teUe qu'elle fe voie dans le Voyagé de M. dô> 
. la LcviiU , qui l'a extraite de rjbhé Richard ^.qnx 
la tCDoit, lui, du yolumi^icux recueil dajSrMt^^ 
imprimé en 4 voL in^fol^ï Ainilertfam fin 1707. 
' Vûftz auffi Vmftoria Diflmatka du ittarqùi^^ dé 
Kàfeil Ditûj le nouveau Théâtre de 'Piémont & 
dii Sayoye , en a w/. Aiûfterdam i7ô5. . > 

VJ 
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st. Joice^ De Susse f à Tmrin 9 te vallée continoe de 

Se Ambfo^ s'élargir & d'offrir u l'œil une campagne 
» riche , peuplée, & bien cultivée. On tra^ 
b^ye de Se ver& plufiews Villages & Bourgs ; nommé- 
Micbel» ment ceux de SaUt- Joirt , de Saint ^Jint^ 
broifcy f^^cUlanne y &c. : ce qui rend cette 
foute fort agréable. Village de Smnt^ 
^tmbroife f eft fitoé au pied d'une monU'» 
gne fort élevée , fur le fommet de laquelle 
efb V Abbaye de Saint'- Michel ^ la plus an- 
cienne & la plui riche du Piémont* C'écoiç 
tutrefoii l^afyle d'une multitude de Reli-^ 
gîeux ; mais depuis long-temps ce Couvent 
eilf pour ainfi dire abandonné; il n'y xé- 
fide aujourd^u} qu'un 6mple Defienrant , 
& le Fermier qui met en valeur les terres 
dans les- enviiQns : tQus les Bâtimens ^ la 
Cbs^pcUCiejicçpQiO tpml>ent est raine. 

RIVOLI. Ce Bourg efl peu confidéra- 
ble. Cii y voit un Château 9 qui dans fon 
.4itigine ^ BUéfèli: qu'un lende&vous^de chafl 

fe. Le duè Chaules-Emmanuel I« (fur- 
nommë le GrandJ qui y étoit né, affec- 
tionrioit ce féjôur, & en a augmenté les 

Bâtimens. Le corps principal a trois Eta- 
ges lu avec upe douzs^ine de Croifées de face*. 

Lt$ Mgmnttat&ûDs ^ommenc^ qui 9 

vraifembiablement ne s'aeheveront janAis) ^ 

auroient formé une mafle confidérable /mais 
d'une diftribution peu heureufe. Dans foa 
état'aftûel v ce Chateaii n'a d'autre mérite. 

oue fa fituation qui domine la fuperbe plane 
de ilpfl^^^i^l refte à fairei, c'eft à 

dice.y.ipe TefMffegvi d<|çide/Jl!ejnpatemenfi 
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Ats BàumeDs; le Jardin & une Entrée dé-^XJfidk 
tente. Il eft depuis pluGeurs années entiè- 
rement démcubic ; & fi Ton en exccpic quel- 
ques Plafonds allez bien peints , & quelques 
Deflfus de portes m édi ocr es ^ le refte ne vaut 
point la peine de s^y arrêter : mais loHquç 
l'on paffc à Rivoli (^ ♦) pour fe reiidre i 



(*) rf C*eft dans cette rëfidcnce que le Roi 
flffûr^yfp^îé.'I^f efl mort prifonnîcr , le 31 odobre 
, 1 731. Il a voie abdiqué la couronne en faveur de 
fon fils (^CbarUs^Emmanuil III^ le a fepcembre 
1703. Les motifs eiminlés écoienc les fatigues 
d*iin rè^ de 50 sas ; les infirmités d'un âge affiss 
avancé, & la néceffité de mettre Quelque iocer* 
valle entre le Trône & le tombeau. On prétend 
que le véritable motif de cecie abdication cioic 
l'embarras où ce Prince fc trouvoit à roccalîon 
de la fucccfTion de Parme & de Tofenne , & de l'in- 
troduction de Tlnfant Don Carln en Italie, Il avoît 
pris, dic-OQ, des engagemens au fujct de cette 
affaire, premièrement avec. la cour de Vienne, 
& enfiiite avec l'Efpagne ; & comme il ne ponvoît 
contenter Tane des deux Conrs , fans s'expofcr 
au reiTentifflënt de l'autre , il prit le parti d'abdi- 
quer , du moins pour un temps , ne voyant pas 
d'autre moyen de fc tirer d'affaire. 11 voulut en- 
fuite remonter fur le Trône, des qu'il apprît la 
concîufîon du Trai:6 de Vienne, où l'Empereur 
confeotoit à Tintrodu^ion des Elpagnols en Ita* 
lie; mais fes mcfures mal prifes, ht laifsètctit td 
pouvoir de foir fucceflfcur : Il fut arrêté à MàntcaiU 
ter ^ Se ce forent tous les ConfeiÙets' d'état &; iêi^ 
Grands , qui, aSëmblés par ordre du roi ,&coTifuy 
tés fur le danger prefTant , furent tous d'^avis de s'àf- 
furer de ce Prince & de fon Epoufe. En quitianc 
Monccailler, il demanda trois chofes; fa Femmd* 

fi» Papiers & fa Tabatière ; U obtint fsulement la 
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iLîteiL Turin, cette corioficé cou ce peu de ztmps^ 
& l'en r^recteioit d'avoir pafle oucie. 

On ûiiivc de Rivoli à Turin , par un 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ « ^^^^^ 

dernière." Sa déœnrion ne caola ancun troalile 
daiis l'état ; on foppofe que fon recour à la Coe- 
ronne devok en produire beaucoup^ ainfi que fcf 
lefiendinens contre plu fie ors Perfonnes de la Cour. 

On prétend que ce Prince fut indait à cette dé- 
aoichepeo philolbphîque , par la Comiefe dê Sasnu 
SiècSim ♦ femme haute & ambideufe , qu'il avoît 
époufëe à Chambéry peu de jours après fon ab- 
dication. Cette femme peu facisfairc d'un û trifte 
féioor , força en quelque forte ce Prince i fc rap- 
procher des Etats qu'il veooit de céder/' Viftor- 
Amédfc avoît régné 55 ans avec gloire i H airoit 
fait beaucoup de bieos dans fes état». Les éa- 
bliûemens les plus utiles, les bâtioiens les p.us 
fuperbes, rAdminiÛrationla plus lagc, ont écer- 
Hifé fa mémoire.** ^ - 

„ Loriqu'il épo«13i la Comteffc de Saint-Sébaf- 
tien , il lui donna cent toîUe écus , dont elle 
acheta le Marquifat de Spigo pour les Enfâns; 
elle en prit le nom & quitta celui de Sainc-Séhaf- 
tien* Ce Prince Tavoit aimée avant qu'elle époufât 
le comte de Saint-Sébaftienj clic fe nommoîc alors 
Mademoifelle de Cumiant\ elle étoit Demoifelk 
d'honneur de Madafne Royale ; elle fut Dame 
d'honneur de la DuchcIFe de Savoye ; enfin Dame 
d'atours delà PrincelTe de Piémont, depuis Reins 
de Sardaigne.Eile étoit veuve depuis 1723. Quoi- 
que mariée au Comte Saint-Sébaftien , elle avoic 
conférvé ramitié & reftimedu Roi , & a voit tou- 
jours fur lui alTez de crédit. Lorfqu'eUe dcroit 
veuve, les anciens feux fc rallumèrent , le Roî 
lui donna au Palais, un Appartement où il pou- 

Îoit la voir fans être vu, & ii prit Iq^a da f» 
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magtttfi4)ué chemin / oni^ dWe double ran- rItqB, 

gée d'^arbres, qui traverfc dans un fcul ali- 
gnement 9 une Campagne parfaitement uniet 
& parfaitement bien cultivée* A une petite 
lieue de Turin on laifle fur fa droftc , la 
Chartrcufc , dont la principale Façade elt , 
nouvellement teconftruite : eUe^ eft toute de 
marbre y mais elle ii^a que ce feul mcrite# 



\Fin du prmiir. Volim^l 
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iV: if. Quoique Ton le foit attaché dans ce 

Voyage, à ne faire mention que des objets qui 
méritent le plus rattcncion du Voyageur inftruic 
& des Artiftcs ; il eft encore Dcanmoins un fn//p^^ 
a faire, pour ceux à qui le temps ne permettroic 
pas de fui vre même ce choix: on a donc cru devoir 
marquer d'une Aftérique (^) , les Aitîcles les 
plus cnrieux, & ceux que Ton fe reprocbeioic lo 
{MUS de ne pas voir. 
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